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A MADAME E. DE Y. C
La part de précieuse collaboration que vous daignez accorder à l’œuvre que nous devons publier prochainement, me fait espérer, madame, que vous ne refuserez pas de servir de marraine à l’imitation suivante—si imparfuite qu’elle soit—d’un des meilleurs gite quait produits, cette année, ln littérature américaine.
Permettez-moi, madame, de me dire votre Bien obligé et fervent admirateur,
CHAPITRE 1. (*) KENNETH IVERSON
Un canot d’écorce remontait lentement la rivière Severn, vers le lac
Winipeg. A la poupe du: léger esquif
se tenait un jeune homme dont l’air et l'attitude annonçaient un: état de méditation profonde. Il était apparemment ou ge par un sujet absorbant, ou perdu dans une de ces: rôveries vagues et nuageuses, auxquelles est sujette la Jeunesse, et qui n’abandonnent les natures poétiques qu’à une époque avancée de la vie, quand la réalité a remplacé la fiction, et quand les rudes leçons de Pexpérience ont éteint les lueurs brillantes de l’imagination. Quoiqu'il n’eût pas dépassé de beaucoup l’âge de la minorité, ses traits portaient un certain cachet de maturité, imprimé par une constante habitude de la réflexion ow per le contact habituel du monde et de ses vicissitudes. Sa chevelure brune, bouclée, tombait sur un visage agréable, sa bouche était empreinte de délica-
(*) Touies les notes appartiennent à l'auteur français.
La soène se passe dans l'Amérique septen-
trianale, entre los 50° et 55? latitude, 95° et 100 longitude.
tese, de fermeté et de bienveillance. Il avait le front développé, les yeux grands, mélancoliques, le nez droit, bien dessiné. Une barbe naissante, brine et soyeuse ombrageait son menton. Sa taille unissait la forte au prestige de'la beauté masculine. Il portait un capot, (1} de fabrication grossière, hermétiquement fermé, parfaitement convenable pour le pays et les éventualités de la vie de chasseur dans les régions septentrionales. Des mitas,(2) à lourdes franges, emprisonnaient, mais sans les dissimuler, les contours de ses jambes finement modelées. Ses pieds étaient chaussés de mocassins et sa tête eoifiée d’un chaud casque (3) de fourrure. Pour armes, il avait une longue carabine, des pistolets, avec leurs accessoires indispensables. Ces
(1) Sorte de longue houppelasde, en étofh:
ou en pelleteries dont on 8e sert dana l'Aïmérique septentrionale. .
(3) Espèce de guêtres montant jusqu'au genoux, en drap ou en cuir, qui font partie du vêtement indien, et des voyageurs dans le Nord-ouest.
(3) Le casque est la coiffure d'hiver des habitants du nord. C’est une toque en pelleterie.- Quelques Casques commandent des prix très élevés. Il y en a qui valent cent, cent cinquante
! et même deux cents francs.
objets étaient placés près de lui, au fond | et j’en sais autant sur le pays que qui que du canot. Notre jeune homme avait|ce soit. Si je veux diner et'fumer une nom Kenneth Iverson. Ses comypa-| pipe, à terre, je garantis que personne,
gnons ne méritent aucune ere R tion particulière. Les personnes fa- * milières avec l’histoire de la compagnie de la baie d'Hudson, n’auront pas de difficulté à se représenter exactement deux de ses emplôyés subalternes.
Chris. Carrier, l’un d’eux, avait trouvé le moyen de se rendre du Texas aux latitudes glacées du nord-ouest, et y remplissait tour-à-tour les fonctions de eur, guide, chasseur ou trappeur.
L'autre, Jean Brand, était un Canadien- Français, qui, pendant bien des années, avait fait le métier de voyageur (1). La nature ne l’avait pas doné de grâces papes mais elle l'avait indémisé, en quelque sorte, en lui donnant, à profusion, os et muscles. S'il ne pouvait rivaliser de hauteur avec son ami Carrier, il le battait assurément par la Jargeur et l’épaisseur de ses épaules.
out-à-coup, il cessa de faire jouer sa pognies et Carrier tourna adroitement proue de l’embarcation. vers la rive
pe Le canot toucha bientôt le |
avec un choc qui ébranla sa frêle eharpente.
Troublé par cette secousse, Kenneth Iverson leva sur. Carrier un regard surpris, et remarqua, pour la première fois, use expression sinistre sur la figure de cet individu. ‘4
—Pourquoi vous arrêtez-vous: sans mon ordre ? dit-il, avec un peu de dureté dans la voix et le geste,
—Ceux qui connaissent notre métier savent qu’il est d'usage de s’arrêter, de temps en temps, pour bourrer une pipe, répondit brusquement Carrier.
—Vos pipes reviennent souvent. Il y a une demi-heure à peine que vous avez fumé et causé ensemble dans un dialecte à demi barbare. Je suis assez initié à la vie de voyageur pour savoir que ce que vous appelez une pipe ; c’est une halte de deux heures au moins.
—Un gaillard qui a fait la route du Texasici,etconnaît un peu de tout, n’a pas besoin d’être catéchisé par un enfant. Jé suis un vieux routier, j'espère,
(1) Les Canadiens appellent spécialement
voyageurs les gens qui fünt des explotations dans le Nord-ouest.
Jeune ou vieux, ne m’en éempêthera.
Après ces mots, Chris. Carrier écliungea un coup d'œil avec Jean Brand, qui approuva de la tête. —Vous montiez dn “esprit mutin et
-Fpervers qui mérite’ châtiment ; mais
v’importe. Faites maintenant comme vous l’entendrez. Cependant, je vous avertis de prendre garde désormais à votre langue et à vos actes, répliqua tranquillement Iverson.
IL était midi ; et on arrivait à la saison où l'hiver étend son manteau de ueige et de glace sur les contrées ;du uord. Le 561 était déjà blanchi parles frimas. , Les arbres avaient perdu leur verdure, et, dénudés, ils gémissaient au souffle des vents qui s’élancent des plai-
nes marécageuses de la baie d’Hudson
vers les collines et montagnes occidentales. Les cours d’eau commençaient à charrier des glaçons.
Kenneth descendit sur le rivage, et, our dire la vérité, il n’était pas fâché ’étirer ses membres engourdis par le froid. nnät + éà —Vous n’uvez pas d’objection à ce que nous allumions du feu, je suppose ?
it Jean, avec un haussement d’épaules dédaigneux. A boit:
—il est, répliqua Everson, contre les règles du service, qu'uu voyageur;aborde pour diner ; mais, ainsi que Je vous l'ai dit, faites cette fois comme vous lenten- Deer, rés reste DD VEN —N’en doutez pas, monsieur! riposta Chris avec un regard insolent. + Kenneth retira ses armes. du.canot.et se promena rapidement le joug de la rivière, tandis que ses suboydonnés insoumis amassaient du bois pour faire le feu.
Il éprouvait un certain malaise. Un sentiment instinctif qu’il courait.des dangers, le tourmentait,, et il cherchait, à chasser cette appréhens.on par l’exercice; mais, quoiqu'il fût d’un caractère enjoué et peu soucieux, les craintes grandissaicnt malgré lui. Sarrétant, il Examina les voyageurs qui lui tournaient le dos. Ils avaient allumé le feu.et étaient assis devant le foyer, ‘“ Leurstêtes;:murmura le jeune homme, sont bien‘près lune de l'autre ; je me demande sils
sont de bonne foi. Si je ne les avais vus
à la façtorerie d’York, je serais porté à| pl
croire. qu’ils sont sccrètement à la solde de le. compagnie du Nord-ouest. Mais quoi me torturer l'esprit? Kenuoth a pout, certes, prendre soin de lui.
Ah! continua-t-il, avec un soupir et une teinte d’amertume, c’est une partie des puines réservées à un aventurier”?
À moitié honteux de sa peur et de ses soupçon’, il retourna vers Chris et Joan qui, en le voyant approcher, s’occupèrent à apprôter lo repas.
Séduit par la douce chaleur de la bou
flamme, Kenneth se jeta sur le sol avec une nonchalance apparente, en surveillaut les mouvements de ses perfides servitours. Il se serait, sans-doute, replongé dans sa rôverie, si Carricr ne lui eût offert une écuclle pleine de café, en disant :
—Je pense’ que quelque chose de éhand ne vous fera pas de mal, jeune homme, quoiqu'il ne soit pas d'usage datterrir pour diner.
Kenneth acc machinalement le vaiséme ct fi but le Content à petites gorgées, tout en mangeant une tranche de pémican. (1) Bientôt ses paupières s’alourdirent; peu à peu le sommeil #’émpara de ses sens. Son regard devint terne. Les objsts dansèrent
evant sa vué comme des formes noyécs dans le brouillard. Le brasier pétillant lui apparut comme un lointain coucher de soleñl. Jean Brand vs PL NE passèrent ct repassèrent devant lui ainsi que des pér$onnages dans le fond d’un théâtre. Il #imagina que quelqu’un avait enchaîné ses membres ct paralysé ses facultés. Un horrible cauchemar l’oppréssait et it luttait de toute sû force pour s’en débarrasser. De grosses gonttes de sueur perlaient sur son visage. S’il eut eu toutes les richesses de la compaghie de la baic d'Hudson, il les cut échaugées volontiers pour pouvoir se lever fort et dans son état normal.
‘'Tout-à-coup, cotto ataxie cessa. Il lui sembla qu’on lui avait brisé le crâne par un coup furieux. Puis il perdit concm
(1) Chair de gibior désossée, sééhéc ot ficoléo fortemeuten gros paquets, pour l'usago des voyageurs di
naissance et resta comme mort sur la
coc.
..Kenneth demoeura Dose dans cette position, Quand, pou à pou, il recouvra ses sens,unc douleur cruelle l’envahit tout entier. En ouvrant les youx avec eflort, il vit un ciel obsourci par de larges flocons de . Pas de trace de feu ; pas l’ombre de ses compagnons, Il essayu de soulever sa tête, cheveux étaient chargés de givro. La rigueur du froid -septentrional avait transi son corps. À peine pouvait-il se
re L'amour do l’existence était profundémont enraciné dans le cœur de Kenneth. So sentant trop jeune-pour:céder nu destin et s’abandonner servilement à la mort, il fit appel à teute son énergic morale et physique et; après une longuo et pénible lutte contre ;1n torpeur ‘qui lui figeait le sang dans les veinés;: il parvint à s’asseoir sur son séant, puis à se tenir sur les genoux et enfin sur les pieds. Le:.rrveau lui tournait d’une manière vertigineuse. Instinctivement, il porta la main à sa tête. Elle lni-fisait un mal atroce et son front était couvert de sang que l’inclémence:de Pair avait congelé. Ses yeux chercherent encore le feu ; mais la neige:avait couvort le lieu où ilavuit brûlé. Kenveth tâtonna pour retrouver sa:couverte ot ses armes ; ce fut en vaim #1:
—Les misérables! murmuran-t-il, il m'ont laissé bien maigre chanco.de:vie.
Comment combattre su qe dete vent et cette neige impitoyable ?
Il essnya de marcher, mais ses jambes refusèrent de lui obéir ct il se traîna à quelques pas, s'arrêta, frictionnn ses membre. ‘rapph ses maius et ses bras sur sa poilu ‘16, pour ranimer la cireulntion. RTE —Jo ne veux pas mourir ! exelnmaitil. L'existence ne me sera: pasisi-inti-, gnement arrachéc. Cela ne se. peut.
La Providence étendra: sur moi: une.
main secourable. CRT
Kenneth. Iverson tourna vers le ciel son visage mourtri ot livide, ct élevaut ses bras il ajouta, avec l'instance dudésespoir :
—4 Souviens-toi de moi ce soir, 'et je me souviendrai de toi toujours”?
Unc piquante rafale, descendant des
hautes terres, ot le foucttant à a füce, répondit comme une moquerie à sû prière. : Ses dents elaqnèrent et la vivacité de Pair le pénétra jusqu’à la moëlle. Un bouquet de bois se montrait à une faible distance, il s’imposa la tâche de se:traîner vers cet abri.
» La rage de louragnn augmenta aux approches:de la nuit ; la bise’ implacable ne cessait de se déchaîner sur le pauvre jeune homme. Un'nonvel ennerni se dressa encore contre lui :—C’était le Sommeil, ce terrible allié du Froid. Ii s’appesantit sur ses yeux avec une force presque irrésistible ; il lui chanta qu'il fillait dormir, l’en pria et supplin amoureusement, s’empara de son Cerveau et le maîtrisa complètement.
Mon Dieu! s’écrin Kenneth, d’un ton plein d’angoisses, vais-je succomber?
Oh | ne Je veux-me débattre, jusqu’au dernier moment.
Le:vent lui appliqua un soufllet glacial: sur la joue. Pourtant, Iverson avançs encore en chancelant. Mais la fätale sumnolence le gagnait, et le dominait impérieusement. : Il commença à se rendre à cette effroyable puissance, Alors, l’infortuné erut qu’il s’enfonçait mollement dans les régions d’un songe délicieux. Ses membres ne le firent pe souffrir. Il ne s’inquiéta plus de
a tempête qui sévissait autour de lui.
Sa prudence était vaincue, la volonté de résister détruite. Avec un pâle et morne sourire aux lèvres, il s’afluaissa düns la'neige. De suaves images voltigèrent devant son esprit fasciné ; poussant in soupir, il se livra à ces enivrantes inuis funestes sensations,
Abîmé dans cette mer de voluptés, il perdit toute conscience de son être. (1)
Néanmoins, il lui sembla, au bout d’un certain laps de temps, que quelque chose de tiède lui effleurait le visage, et il crut que c’était un rayon de soleil mystérieusement dérobé aux portiques du nord. Mais cette conception ne dura guère. Iverson se sentit saisir rudement par l’épaule. Cette brusque étreinte lui déplut, car elle détournait le cours paisible de ses émotions. Qui
(*) Ce tableau des sensauons de l'homme qui se gèle est plein de vérité. Les personnes fiuuilières avec les régions septentrivnales, ne uuqueront pas de l'adumirer.
donc''osit tioubler son’ extase ‘épictrienne ?: Kenneth stipposà ges ‘or.
tel'envieux l’arrachaïit à’ tm bain hand pour l’expüser ax froid d’une” fuit ' de février. Il éprouva une sotté dé ‘douleur à P’un de ses bms ; il eut uné: ide confuse que les dents aignes d’un animal féroce lui lacéraient leschairs. Maudité interruption! Quel sacrifice notre homime n’eut-il pas fait pour une heure encore de repos ? Ses oreilles tintaient d’une étrange façon. Ilpensa entendre les aboïements d’un chien et se demanda comment'il se faisait qu’un pareil animal Pénlevât à son monde imaginai+ re. Cependant le chien-fantôme le tirait avec violence par le collet, ne lâchant prise, que pour jeter aux échos de la nuit, un aboiement long ct sourd, comme s’il voulait s'adresser à des oreilles humaines pour l’aider dans une tâche qu’il ne pouvait aecomplir.
—Ohé ! mon chien, qu'y a-t:il ? cri une voix furte et joviale. (
Iverson ne fit aucune réponse. Sa couche était trop luxueuse, ses délices EL grandes pour lui permettre de parer. Be ut
—Quoi! une créature hüimainé ici ?
ajouta la voix, qui parut à Kenneth sor< tir de quelques affreux chaos et’ le sut!
prit désagr£éablement, comme une fausse note dans un concert harmonieux.
—Ah! ah! mon beau monsieur, ça ne fait pas. Diable! vous vous êtes fourré dans une maudite petite dificulté ! ARS Un VTT LE
—Allez-vous en ; vous m’ennuyez, fit Iverson avec l’accent indistinct et pâteux d’un homme ivre.
L’articulation de ces mots ‘lui coûta un eflort qu’il se sentait peu disposé à faire.
—Si je vous laisse, mon brave, je ne nappelle pas Nick Whiflles. Je nai jamais abandonné une créature dans une situation fâcheuse. Ah! ah ! nous avons un médicament pour vous. On vous fera lever, oui bien, je le jure. Je vous administrerai le meilleur fouet que vous ayez reçu depuis qué ‘vôtre vieux maître d'école vous a retronssé, potit vous corriger. Ah!ah! oui bien, vous l'aurez, et je vous le iure.
L’homme,qui s'uppelait Nick Whiflles,
jtuu une Jonsue basuette d'yne carabine
PS OS SE OO
sn “à “au,
LORD. 2, Lu“
tn. "À
plus langue encore, et tenant Kenneth d’une main, de l’autre la baguette, fit pleuvois, sur ses. épaules et son dos, une grèle de coups, comme jamais il ne Ini en était échu "ne depuis son arrivée sous la calotte du ciel.
D’abord le jeune homme fit à peine attention à cette discipline ; mais, à mesure que Nick, s’échauffant à la besogne, appliqua sa correction avec plus d’éloquence, [verson ressentit les doulours de la résurrection. Le voyage de retour de son Elysée aux réalités de ce monde fut bien. autrement pénibie que la transition graduelle par laquelle il avait perdu la conscience des choses extérieures. Ure à une ses facultés sortaient de l’assoupissement, mais pour s’éveiller à une souffrance inouïe, indescriptible. Son bhallucination chérie fuyait sons les coups incessants de son bienfaiteur. La rigidité de son sang se fondait insensiblément et la vie rentrait
s ses veines Gumme les gouttes glacées de. l’agonie, . Il se fâcha contre .le uauveau venu, qui entremélait cette ardenis flagellation, d’apastrophes fantas-
iques :
. —Ah!.vous prendrez une prairie pour votre dit! Vous vous envelopperez dans une couverte de neige pour rêver, comme un Turc, mon bon m'sieur! Tout beau ! je vous enseignerai de meilleures habitudes, dût-il m'en coûter un temps très précieux et le prix d’une baguette.
Que: dites-vous de mon spécifique , étranger ? eh ?
Kenneth recueillit assez de force pour s’élancer, mais mollement, sur le bourreau. En récompense, il reçut une nouvelle glistribution de horions sur les mains, les bras et le visage,
—Que... que me voulez-vous, monsiour ? demanda-t-il, fort indigné de ce procédé qu’il trouvait parfaitement incivil. |
—-Vous traiter à ma façon, voilà tout, répliqua, Nick avec un calme provocuteur. Vous voyez qu'il y a une polissunne de petite difficulté entre nous !
Le trappeur—son accoutrement indiquait que télle était sa profession—poursuivit sa bizarre médicamentation jusqu’à ce qu’il eût ramené la chaleur vitale dans les artères de Kenneth, dont la colère, s’apaisant avec le retour de
LA BAIE D'HUDSON li
la raison, St place à diverses sensations Nick épuisé mit un terme à ses cordinles fustigations, et Kenneth parvint à se tenir sur les pieds.et à reprendre l’attitude droite, nt —Les tortures de la mort auraient, dit-il, été, moindres que les tortures de la résurrection ; mais je vous dois la vie à vous et votre chien. Croyez-moi, monsieur, je ne l’oublierai pas. t —Sans-doute, étranger, sans-douteil mais ne vous occupez pas de bagatelles maintenant. Prenez mon bras et tàchez de marcher. Mon chien et moi rôdions dans le bois que voici, quand j'ai entendu l’animal qui m’appelait.. Il ne me parla point comme nous. le faisons vous et moi; mais il me parla en bonne langue de chien. Nous nous connaissons, lui et moi, oui bien! Au-physique il n’est pas merveilleusement intéressant, mais, tel que vous-le voyez; il raisonne comme un ange. Vous trébuchez,;monsieur ; mais, courage! dans une minute, je vous aurai mené devant.we bon fen et vous prendrez un:corGiak pour raviver la circulation dusang oui bien, je le jure. ri are dv bR ot ol omaprrfe m0 nu À
SAUL VANDER
Le soleil d’une agréable matinée de printemps brillait joyeusément Na la petite tente blanche de :Saül Vander, vis-à-vis de l’embouchure de l’Assini:
boine.
Saül Vander était un ancien résident, généralement connu dans le pays sous le rom de Vieux, Saül, le Guide. On lui donnait la réputation méritée de connaître à fond les.bois, prairies, montagnes, rivières et lacs. Il avait une physionomie honnête et ouverte qui prédisposait beaucoup en sa faveur.
Cependant, ses traits,endurcis par,la fatigue et les intempéries, annonçaient une volonté opiniâtre. Le son de. sa voix dénotait aussi un homme ferme et résolu. Il avait habituellement l'air grave ;. mais rarement cette gravité dégénérait en tristesse. Nous mentionnerons ‘leux particulurités de son caractère: Saül Vander considérait que la légèreté et la rodomontade étaient indignes d’un homme ét il supportait dificilement les contradictions.
a LES HhAPPADNS De LA BAIN TDHUDSON
At moment où nous le-présentohs ati lécteur, Saül Vandér, nssis à la Iporté.de
sa ténte, fourbissait les armes nécessaiii rés sa profession: Près délui, së'tel nait une jeune béartté de ‘ses formes ct la grâce de son altitude; était bién propre à iuspirer de Pmtsrèt. ‘Petite de tille, mais admirablement faite, elle rappelait les chefsd'œuvre de ln statiaire antique. L'idée dela perfection s’attachaît ’naturelle- . miént' aux contours classiques do‘sa tête, de son col délicieusement posé'!snr: un
btiste adorable, et de sës'pieds’et'de.ses
mins, dont le galbe délicat éut séduit lés plus grandes dames.
‘Sylveen Vatider avait la bouche mi:
gñonne, les dents blanches comme Pi-
voire, les joués roses sous ‘une légère
nnäfice olivâtre qui en réhanssait l’é:
clat;'les' yeux vifs, percants, le nez mo:
délé avec amour, tine fossette at métiton; le'‘tout était encatlré par une brune chei: vélüre, dônt lus boncles folètres ondüy:
aïent'stir ‘ses épanlés: Adcoudée près:
duguide, elle frimait: dvéc ni tin/contrastro fipipant. ° Féi régnañent kx'scnsi: | bilité, la doücéur, H'’beatté datis tonte:
leur ‘richesse. Là c'était la! forec'i la ‘rndesse, l’éhergic' dans toutélour
puissance. 10 5 “EM vôis, petite, que'je mots tout en ordre pour partir encore. ‘Il ne faut pes té’lé vieux 'Saül reste longtemps oisif} il se rouillerait bien vite, dit le ‘gtride, en suspeñndant son travail et regardant téhdrément sa fille. ‘ni ose —Savez-vous à quoi je pensais, mon péré ? démaända Sylvecn avec ‘un: peu ’JEhŸ commett potirraije savoir cé qui passe à travers cette petite tête:
là ‘dans le 'éonfañt d’une journéé ou d’une minute ? quelque caprice qui n’a péut-ôtre pas le sens commun, hein ?
"Je me suis déterminée, dit Sylveen, se redressant en croisant Jes bras sur sa poitriné et battant le 6ol de son pied, à suivre la brigade. his Le vieux Saül, le guide, laissa tomber
la platine de sa carabine, qu’il astiquait
vigoureusement avec un moreécai de péau de daim, et, jetant un coup d'œil sur la béllé enfant, partit d’un long et bruyant éclat de rire.
Elle supporta cette joyeuse moquo-
sonne qui,” par I&
riéidé l'air te pins calicetiolplustranqüitle qu'it soit possible d'iniéginbrs:rr:
“Quind vons anrez ass: bi,- Snül Vürider, ditcelle enfin, nous recommen:
cerons et vérrois si nots polwvons nous accorder. Jai fuit une remarque; il me semblés °°" RAGE 160 v PYEt arss 4 Oui, ma chère filestu a certaines: :
mént' fait’üne rémarque;-vépliqua ia guide en‘haussant les-épaules. 1171:
“Je vetix'üller avecilu .brigatle; re prit Sylveën d'un'ton:décidés 1 :».
Vander fronça légèrement les sonréils; :
mais ses yeux rencontrant ceux ide Sykveën, il sourit. 4e) ME il
— Parle, toujours ; Bonton-de-rose:;.
j'aime :à :t’entendre ; ta: voix résonnoi coftime ‘des clochettcs d'argent: laux!
oréflles du vieux Saül,le guides: 151553?
2uMon:pèro; vous Pentendresichaqne!
jow del’année, ou’je ne suis pas sois
cière; dit Sylvoen: en caressant, de'ses :
blanchés mains, le: visage‘ tanné: du::
guides: : SEE OH BR AOF 91H06
auPuics bien: la ‘plus grande soroière::
qué’jé suche, ditorgucilleusement Saühi’
JupPai sérieusement songé àdredtte af:
fäiré, Mmon:père, répondit la: jenhe fie:
et mé-stis décidée à vous acoohpàgrer »
dois: Mi” prochaine | campagnes1l iest'; 'vrü que (A suis joune-et : pou dècontur4!
mée aux privations; mais, mjouta-t-e lie!
chaleureusement, je puis n°y habituer; ” iii ef #h
je le‘suis.
=C’est l’école qu'il te fant, :ma po vre enfant. ‘Tu serais brisée après li:
prengère journén de ‘marche avèbc'la:
brigade. 5 (OP RGU HO onu Non, répliquit-elle, en faisane: un:
signe de tête déterminé. Ohrere pe =Réfiéchis un peu aux dangers de la vie de trappour; ma chérie}: objeetn lé guidé qui ‘la : contemplait passionnément. b Sainitninogen C’est ce à quoi je pense nmitiet jour, mon excellent père, fit-clle: d’un ton piein de donceur.: Quand vousètes :
parti je me dis: A :présènt mon père traverse de sombrés défilés, ouril tend ses pièges près des dangereuses: res traites des Piods-noirs.' Peut-être à ec moment est-il blessé ct n'a personne:
pour le soigner. Ah! ces:idées m'ermpêchent bien souvent de dormir, ‘ —Bouton-de-rose, :je crois” qho':tu m'aimes bien, dit Suül vivement ému.
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dpi sin ed 2 ses bras
surson seinctajonta:avec feat si re
avec M brignde sis 21 |: Hhodos Püis, Sylveen porta ses regards vers
un:groupe de tentés dont lescônes blan- “ei
Châtrea 3e montaient. en aval:de ln rivière. ÆElle::remarqua :tout-à-coup| deux intlividus-qui savançaient, à;cheval. L'un montait:un::gtos chevet hai et iPantre tn: petit animal aux. poils longs ethérissés:: : Unrchien, à Paspeet misanthropique et aux praportions :gigantosques; los suivait. : Le plus vicux des deux cavaliers-—celni qaiavait.enfourché. le::fetit chaval--était d’une.
stature un ponau-dessus de.ly mpyenne, Ibayait le corps assez minee, maisimuscitleux; les pommettes les joues saillan, tes, les yeux éveillés, une bouche: pres:
quê comique;lenez anguleux et proémi+ nent, le front d’une largour suffisante, une’ chevelure et-une barbe d’un:rouge flanboyant. Le costume do.ce person, nage: était: ‘onduit d’une, conthe.de poussière et de graisse, Si bas:
LE ee ‘notre: hommé: en:matière.
richesses teraporelles; son visgge af frmaitiéloquemment qu’il était ot vouhit être heureux; sans se. soucier. des circonstances extérienres, ei en. dépit de la pauvreté et des périls. IL y avait, chez Nick Whifflee une bonne dose de
philosophieret. d’excentrioité. :: Que, le
ventfitiragé on non; que:la fortune füt bonne ou mauvaise, il était conteñt et rs ar ot son: sort, Bo tout au monde. trio rs “Bon:compagnon était benneaup plus jenne:ét d’unoi-physionomie. différente, Les yeux perçants de. Sylveon, Vander reconnurent de suite qu’il était plus enclin'anx raffinements:du cabinet de toi-
plus éloigué que PES
ricsité Ph à unc autre aa
ter nn, jeun h gars, LTIMETCS tout . pr qu'il comprend ; et. ignorc tout pe qu'il, ne sait, pas... Il s’appolle,
neth, Iverson. dr de. “coupalire,
mieux, quand vous aurez, fait connais sange.aveo lui... Je suis qn.termes irèa,
intimesavec lni ;ic9r une -f0is, *élait ma, foi l'hiver dermien, je Ini ai donuéle.
meillourfouet quil ait jp su dan sa vie; oui bien, je le Du LE ne ‘Kenneth: devint rouge:
voine ; il jeta: uu regaxd Sri ape probatour. à Nick, qui Jeu embarras. Hcrrot nè tr M Iverson, nous AIR. aveg..ae bonnes recommandations, dit, PARA baissant à demi. les yeux, Mon :ami Wiufiles m'a ce ment rendu un immense servico,. sn es qua Kenneth, qui se mordais- Jen lèvres de dépit, C'est cette baguette qui, a fait Pat faire, poursuivit Nick, en tonchant..dn doigt la baguette de sa sr Quand
letéë que l’honnôte Nick.Elle fut aussitôt | je leus -fauetté, dela: bell
convainené qu'il n’appartenait pas. au commun desaventuriers, La modestie Pempêcha de l’observer bien particulièrement;: mais $a bonne mino.. et. lélégance de :sataille n’échappèrent Lol à Ia jeune: filé, Le
En approchant, Kenncth Ivorson arrôta sn vue sur Sylveen, avec un sentimont de curiosité fort naturel à l’âge qu'il avait. Mais, quand il n’en fut
Q. NC vous savez, je metronvai si: s A Aa 2 aurait.pu me, renverser. axec la barbo d’uno plume.
-+Qu’avait donc fait votre RE Syiveon eu appuyant sur le dernier mot, ur-mériter uno parcille discipline ?
maligne jeune fille, fidèle aux jai tincts de son sexe, voulait punir Kon neth de Pavoir fait rougir par la. fixoté de son regard.
JS: Whiffics allongea. son bnp. dpit droit it,, avec un accent .de Sérieux sp es.)
88 _gelait, ‘mamselle} voilà. ce
quel fusaits On l'avait assommé, laisachever,
4 pour! mort, et.le froid allait D que Lj'arivai et, grâce au fouet que je
donnai libéralement, il revint à la mul C’est. Chris Carrier et Jean Brand, ces deux, misérables, qui avaient fait ce beau coup. J'espère
drons la monnaie de leur pièce. Si je uvais, seulement lancer irebug. sur pe trace—Firebug est mon coursier,— uyé par Calamité,— qui est mon ne ne m'arrôterais pas avant de leur avoir fait faire connaissance avec Humbug (Blague) qui est ma carabine. | t —I1 me semble, dit le guide, que vous avez de bizarres.idées sur les noms.
Je ne. vois,, pardieu, pas, la cenvenance.
d'appeler FREE une carabine ; ,Gar a AU west rien au monde de moins lague) qu’une carabine. us Nowehasiendtez tous, j'espère, Qu'il yaune certaine quantité de Ayrm Céuit t} en elle, quandelle envoie à :
verges de distance une balle de corps mortel d'un Peau-rouge.on. d’un, animal. Nous ayous, tous nos petites particularités au sujet. d’une: chose on d’yne autre, et les miennes, s’attachent à des noms. J'aime à.ce qu'ils se ressemblent un peu, afin de me les mieux rappeler.
Ce chien—et Nick désigna du doigt le colossal mâtin—n’est pas tout à fait beau à voir; mais il a bou cœur, je vous jure.
Il est, je l’avoue, d’une humeur hargneuse, et pas mal disposé à regarder les habitants de la terre comme ses ennemis naturels, C’est la terreur des malfaiteurs, des jupons, et de fait, de tout le monde à. peu près.
Tandis que Nick discourait sur le nom et, les qualités de son chien, Kenneth hasardnit des rogards admirateurs sur Sylveeu. Whiflles aurait sans-doute pas-
sé à Véloge de son cheval et démontré,
la propriété de son nom, si l'arrivée d’an
autre personnage n’eût changé. le.cours de là conversation. Le nouvean venu était beaucoup plus vieux que Kenneth, un. peu plus grand, et d’une conformation moins musçuleuse et moins symétrique.
Il avait le teint plus bronzé, les yeux
quil viendra un.
temps, Saül Vander, où nous, leur ren-
Fee
ERA aus, c | ee tas
\ pRtites ces. étroitement . GOmprir dents blanches, et ur gèroment: Lau RAA Mn rfait, Resa ses por unerbar SE guée pate soin, En -approghan TE une .inclinaiion. mur
sa fille, ue Fa pois 1 Nik È Whiffles, par te, à peine pnatillee et ne sur OS der
rapide et inquisiteur. ul F
—Une belle matinée, mon:
Je Dre que vous en. aves He
row, dit Vander.—C'est Nick
parler. Ce jeune homme M trant ER nibone son ami. IL ge me... [verson, je crois. Monsieur Îvgte.
son, Mark Morrow. ostil
Mark Morxow, qui avait.mis TS terre, daigna à e1ne, FOMAL neth, et le peu | re pa Fe rh qu CRYOYEr: AR ; Dr a UL #iov a jomment vont vos M là campagne de cet été, mon. emit.
mando Mare, tont en. considérant, veen,, qui. semblait disposée à À RUE sons Ja tente. nt Jitéri —Je pense que Pair. du métin ne _
fexa pas ou mal, paie enles Ver e ajouta-t-il, en surprenant, son et sans atéandre la JPpRuR du air du. matin LUN personne, répliqua-t-e _ en tn» ne —Les affaires marchent assez: , répliqua. Vander à la question. de. | row. Bientôt, nos hommes seront. pa route vers les ç es des castor, et les retraites des 4e 9 hit fines -Je vous souhaite cordialement du, succès ; et si. l'espérance n’est, pas, 1 vaine chimère, vous en aurez, ti promptement Morrow. Si vous éties un jeune blanc-béc-il Nr ipogeres je a’aurais pas grand’foi en yoixe.on treprise ; mais comme, vous À les d'ine autre trempe, il n’est pas douteux que :
vous roveniez chargé de pelleteries, Kenneth, qui,se tenait près de son cheval, le bras droit jeté négligemment sur la selle, étudiait minutieusement:
OR
AN 8 TX 2
Pers 18 vo OS
Le" À
ÉÉSCHARPEURS æÈ
pe Bu: e disposition traf:
> ‘érut-äüssi aperce voit un changate se A mer rprf de la fille du } is l'arrivée de det étranger à Päir à th ‘ liréseicnutels évie démhetit. éce mérien où l'uimé-télie 7” 88 demanda rer td Ivert
Du 4” ii
Môtrow Denain véts Bye | 'ULFPESPRTE VON vôir souvént!
ph de votre pére, Ii &t Tv F'et'én/ÿdoucissant le tinibre: de sx Voix. La:colonie de là Rivière Rôtt gd peut vraiment étre considérée coiine ut Tièu ra Em tondis que vois’én faïtek vôtre séjbur. Permettez-moï d'esles. vous trottvez vos études agréa
5 20h Fje ne suis pas une écolière ; 5! y a féngtemps que j'ai finiimes' études} ré
é avec'aigrenr, :
*+iMitler CH mademoiselle Vandét; ditail ent. “J'aurais dù
MA e vous n'êtes pes femme d'ftiré
‘téint”et: ternir vos
‘ete es Kvres. GE RAI
Se penchant à son otéille il ui glisse
vel *%s tots-que les’ autres n'entendi-
rent pas. Sylveen rongit et un éclair passa su son visage.
mn ve He ou amour ?” se de:
eénnèth,
"Mon iii Spiveen tin ë
voor en 8 Âs'8c ton ant,
nt Évérsoti. En-
rt l are à cheval, et partit, après
avoW'adh essé un salut d'adicu a guide
et à su filé. ‘Kenneth le suivit: du re-
gard avéc un froncéemént de sourcils,
un malaise‘et un sombre pressentiment
dotit il'lui eût été bien difficile de don-
ner la raison exacte.
CLS RO à OHAPITRI, Ill.
at : MARK MORROW.
eh revint, soucieux ot fort pré-
»yä sa tente. Déjà, il sentait que
ae Sylveen avaient fait une
profondé impression sur son cœur. Les sifgularités de Nick Whiflles ne réussiténit phs à Ic détourner de ses pensées.
Elles nétuiciit cépendant: pus écluirées
Il vué avec’
pu ‘BAIE: D'HUDSON ; 15
ere re am a indéfinis jalousie leg émpoisonnaient. tr figure dé Mark Môfrow'sc drostait's cesse entre l'inage della fille Re et lui ;‘et In crainte que’ Sylv k lui préférât le tortitrait constamimentt ::
issant à une infinenct irrésistible; Kennëth se rendit, le lendemain, chez Saüt Vanderi renouvela :'éa ‘visite ‘lb jour suivant, ét se lançü à toutes’ voiles
{sur l'océan dé l'ion.
‘Quatre Ron ‘sa pretnidre po ylveen, Nick Whifiles et hui cansaient, un'matin, près du .ekmnp des trappeurs qui’ étriènt’ sar” lé po uk so mettre ou ‘expédition; nid * Éprl
Mortowtirrivasmonté sur un. inagni ag à
cheval et suivi d’un domestiq
sarrétèrent à côté de Konnee “LeJPaperçois un nuage Sur son front, murmura Nick, je méttrüis ma tête & ie ‘que ça couve un orage. Il'vos e avec: sun œil droit ‘comm aveb, une cærabine. !!‘: à pan est: cét individu” qu'y vient
et
—Quel dû ‘sas | derrière lui ? demanda Kenn
“Un ipdividir que’ j j'ai vu quel
parts'ho die saurais le “sommes "Quel ai do éhat-tigre LT NE LE Pe 0! Us
“Kenneth réporta ses Ye M D po lé rat tre et s’inclinnbrusquemènt. “Morrow répondit, à ce salut, par: un ft pti blé mouvement de tête, sautaà te À je du domestique les: rênes dé sod.ého-
Puis il se tourna lenteñietit, mais’ Mr ra vers Kenneth. Une soérde irritation paraissait lagiter. ‘Suns dire un mot,'il se croisa ‘les bras sur la pois trine et braqua sur Ivérson deux yeux insolents. : Une’ démonstration ‘dussi intittendue ne thanqua pas de surpren< dre Kenneth. Un'instant il fut troublé; et les lèvres de Morrow oxprinidrent 36 dédain triomphateur.
Mais l'embarras du jeune homme ne dura guère. Reprenant son empire sûr lui-même ; à son tour, il fixn ‘délibéré:
ment l'étranger, lui rendant assurance pour provocation. Le regard du:
mier était perçant, rusé ; colui dusécond froid' et invalnérablo.
Nick Whifles reeula de trois ou quatre pas, s’accouda négligemment : sur:lé canon de sa carabine, et-ob$erva eetté étranyre rencontre avec wie inimitable
nn mme
D on
assbmre sai S DORE RE
enrer.,
46 ADR TA BREURE IDR ALAN MER AY ULRION
:ÉMONOÏIRRES., VRecaleneans 3 sans-doute avec curiosité :
do Ver > ee Ver Quid f se Le + da sp RCE
asinmert, ue pie rer. Kenneth ra sai tent jenteuee 1 et wpifeste décanaartéonys 2— qu te Érapoue sn ne gt ‘ sv jla:.26: nimisent-puémptettendait pas, Maykils, cc no a 207 ôpitib 2e else où of: Jouvhgmielet deifnrrarg) à tee. | 1h +Ne palesveusiliditinipatianment + -rml4 vouspompiendadlitile jeune hp 1 usyieue si eamnAe Banoixrordinairg-et.0ns ,d’aéhénde, qu:laister: éehapres unsitaediantaventn ss enVoysinc marées:
lenjaie dervotse querelle et je EE nais pas ; mais je n’y tignsg oùs AMAR ANS vous shorchaz:lro I La rymonomio et she
Dreapoet poux nées. :Bi von nerles pen pra pri AE certainement les supposer. : .!2950 R@moutrer: dci a s'Xemale, ii Ponrquer dixblei des deèndez-
iv mdelæheix: des. :a1mes TOM 0phor | veus; alice: }-Quelio diférenéo oui Sn -
tientditaih lit ton plusmadérét o0 pod tlilidans centants diéi etic.ce: nés suyréblel léssnis,: répo jt, AvOpeons et battu pour dh homesoutmez:flei né; ojouta-t-il lentement, ye,chofsyod des:ar | vousavez lobomadodontroninangess pe He 2b ehrenos zus ot nl Ktex and ne bon héniter ?
15 Leppuyasi-partiquli cniement anne) J P’hemmluriionset {tet stioñés.
sofa que Meyk, RECRUE treBsailite —C’est bien, M. Morrow. : da Fondraiss d’eborl, pure acra.s dehainyctronte rique At Ivetonimvbbsi jé; NOUS. gl lever du soleil ; le nd uh: es eat Momo AN 1 inmdté 70u$ bhoir toit: wdivisacharthou : vw mn dass vètres ; Gomme Lun de, ons lime tombe:s-+i les rnes here dex-daitimominist-cemme;ln :mortst fimtpCcs arranponiontssvaus convion- -Atne hestrjishportaute ft solemnelle, «jé nent-ils, monsieur ? -BIHS TS sdémirediahordon; en ;snebnnt sppwquoi, |: Oui; à iic ‘éscébtioh qi nes 2, avaabnehpnneponsdionpen #08! | l'heure né etai Fami i cine: M .s190) asia b atieuz tt k “A Sa a mr er np SES “fatphiscquaae + Vie 2 LR EE ne pr façon quiche! saHLé être: cé se cmuips Jus mquiconque cpréts air RES ; Lde:geutil homme. : Qu'il.vous sutliso-dé JPA 94114 rar LE mayoin que dei, contre, oussr ue atiide |::77 sua DYERAEMS à xhaine munies, 510M 4 LÀ vf » & tneguovaés 2hbarrètn mans ingppyhle dodompiet . Voici de: mieu er fre ‘Kenny
: MAS ÉEAPPEURS 'DÉULA: ARS UDÉÔN i
Br vache germes) ‘fer -phis | er attenl silence, 1:5 ordres pren M'ateoqesh 0 laseh great Tr ed sl hi à —Oui bien, je :l' jure, ivôtwerservi- |: gr + diteke, en l’exanrinant
stbuHi réplinta”bes c chassutir, avé un re- |[avoc À Fe mmpdbrne À ‘la ‘art patsinel à sx caribine. CHEN "€ pérversité de | Catabtète me- Non ob ob, eus 00 10. Vo: | NON Et Auire MAP OI
lwwGall Vandlee avait: acer: 508: pré- jpartr fidèle etiobéhiiant. (Ab;
> guesif: pui Worpédition des-tappeurs, | ce de vais t8 commander" F4
pr De mere pe
et causait avessn' fill dévint ln’ tonte M6 min il ‘est degven- -dent AUuS EYOnS grue rnb vol ini hist ot'ée math; vers le Mon LC ZT e né mt Rat “Ar fier 'parçon, te es ‘ténrinatioi, 3 ee à ique: eux un tynix: ! es
du guides Hionre “ “407 | ro é rt tua: l'adblen-
monoher pérè, s- Res sens j' YÜhs
desde pes et:de raison pour ue léublies âte'Le est lo: the #ejje ne suis SE pt ru un —— noie.” «2 Et e
shis que d'autres t’émsultentét te
i mn quittera Froptoc Ph descendre es valéureux
ovtènie et tester sous votre | ion pme a ouate
gehte/pôur Wie 7! Si SLT 7 enQ BIT re er et ee svenillé avoir les atticha our Sylveuti> totet fs
|| porte wwñiténan
mess rép ndit. Saûl dsssan imentr! ner donné ane daribiié Que elle aimait des vertes vallées, les hantes |q an m'injufie; v ébu- vimontagnes, les :lacs tranquilles et les » et jé saurai quo hotes) | euisseaux mesmurants. : Ma chérie; tu | a de” l'indion! daldèrent pee nee pe ie di la brigade. un éclair de comrouxs0 12! !1-100 ! ‘ 15#-+Meroi, oh merci; mon guide adoré, La fille aux re de soleil, télle sors ivoen étabrassent duo vai t qqui fait la lumière duns 1eë ‘loges}! deson: BA 4 ‘à !
us. rien vous rofuter, méen ÉTAT ei e
ntyil lui pinçait gaîiment le menton ; puis id lui adressa quelques conseils et
Indiens, désire que Îe vi gere ie et marcha vers le camp des
du-soleil ‘étit ‘“Gans: ‘son!
Son cœur est enflantné de contre le jeune fils des’v | rôdé autour de votre: à quatre derniers jours. ‘Îl i
de à de sou sentier. 1: taxon
bres aussi ra srpment Lrpect que ceux jeune n. visage, quoique fus A une beauté sau- VOES, étrange : ‘et presque fasinatrice.
comme ur daim ; din le vont.
S’avançant à quelques pas de Sylvecn,
Surveille Mark Morrow. 'Quetes
il #arrêta, riva ses eus noirs sur le sol, | perçants ne le quittent pas ane de !
Re ne Rencn ge:qui se: passera |
set Kenneth: Ivérsons Puis,
7 reviens vers moi, rapide CRIS da f1è- HP OA SH S ‘
Vpns: avan parlé ; le ue des FE M
its entendu; enr : ses ‘oreilles étaientouvertés ah son. de: ol voix
Vos STONE ss Lo Lau. cb obéit.
sa. maitres Lanfiope ab, né »,84 in AB
un gr A nelisenee à |
M porté ‘avec lag fe 1 ;p! hé hr d'ijenaitt Le 4 j! 4 aie LEE TEA
cnavIrR TÉ à MT DyUpE st Ds Peppls
RE ea Ji
brise
mio nee | dans
eur LR D Lvers |
hiffles mean vers ZrVOUS, pan
re Le PAU ê He
it En AR
à Jeune, homme avaiti|!
es me part.
ick, avec un
À: ct es D mnible une.vilai-
ST oudrais bien que éctte
3 petite ifficulté. fût régléc.
Cenncth, O es a : S'il AC. vous avait Lu son Eh ça serait différent.
Are 0 Me moyen de vous on 4 ër, ion sh Cest un fin tireur au
pis let si J'ai Ti ‘être. obligé de
M D rrer a prairie, malgré
toute a I einc que je me suis. donnéo,
M ncttant, pre ‘Vous ramencr à
ver ernie
pl ua PEUR Kenneth,
pe aint de remplir, pour moi,
de la sépulture—ct les
past vous m’an-
dont mon.corps
est une partie, nn io. vous
re parvenir. jusqu au vieux Keutky
els que jai écrites--eloricux K en-
hautement réputé dans l’histoire !
pr CRHIGS 3 oni bien, je le jure, votre servitent! ÿ
LES.TRAPTEURS DE LA BATR-D'HUDSON:
1+Meri, Nieks:vons:0tes a: brave ot digne chmarada. a 0 front moe 6 PopenEs
Whiffles tira de quelque partie de son acpontroment nn, :mpnohoitrtant/fipé et essu ya de grosses ,gouitas:1le ; s FOUT qui baignaient son.front.. Ensuite, il regarda, le ciel, la terre, puis, Kenneth x, | Dans son. espritroulait. quelque pense qu’il voulait.etn’osnit exprimer, 01 sur Te sm) j'ai a ne duols, dit t+
il ol ont quelqhe:phose «qu à pe a
a an dl s’est «hat .
escent-fois:et n’a: HT ae; té
| ppm oquideuxs, Ah kil.ne sexatiger-
dre, + short, sans ..su.dlesmiérarmaladie, Le violente. pour. 88. 2onstitn rh est avis que: la. dernière mnlas e [die est. généralement la ; pire de; toulem: Mais: coin’est pas tout à fait là: ue ÿ? ?an voulais venir. | cd fee Un.spurire, eflleura, Îes. lèvres, de, Ken.
meth, et il jeta, sur san ami, ous aogau oblique, , ne tie :rLe8 duels sont, un. ions; si ‘estimé.
dans. more, famille, continua Whiflles,.
t : que) j'étais: sux le-point de.vous deman-
r si Vous pauriez PA: la bonté do ma céder celui-ci... te or
[tes vous, sérieux ? pe Ken:
neth avec un accent incrédules sum + Ah! Scigneur,. oui !..Je:.snis, tou+ jours, sérieux dans les. afluires de qe genre, Avec ce petit morgeau.de fer il lorgna complaisamment. sa oarabiag —je puis chasser, un: clou à 0ent..verges de.distance.. C’est, Parmo.avec: laquelle je.me .battrais. Je. l'appelle Hum bug ; maisil n’y a pas de humbug avec elle, quand. je snis face à. face ayep un homme.—Cest alors le gagaiassuré.et texrible.de la mort, ,
—Je vous suis Kegonnaissant de votre généreuse offre 3.-mais la chose, est im.
possible. La seule faveur que; voWs puissiez m’accorder, c'est de m’anterrer, si je succombe,.et de: remplir votrg pramesse à l'égard, des lettres, : just
—N'avezvous rien de plus, à;. mo. xé commander ? HO BH
—Je erois que, nom, dit souaic us ugok Koenne ru tee
—N'est-il pas une. parole, ARS VON nimoriez que l’on transmit à elle, dans le, cas où vous r’auriez plus la, ShAUAe
de Jui parler vous-mûme ?
LENMRAPPHORS DK KA BAIN 'PHUDSON 40
T‘Keënneth s'arrêtm, Ayivémméht in | donne tici : à etonite: dificutté:;;12ex 'i main: à son front ot ts voix | est de mot devoir de vors 1avettir: qui
émane on plug Of etes dl ét ‘rhes bulles sont ortellem: 511 iter, Thin in hat sda poina.|| "Nous sommes: vénns ici péur eds Jé‘ai taste droit de: luffiiger: on: battre et non den Rare va; à
Keñmeth, iS ü:
les termes ao Pere Dern vois, Ho té des prier C'eétMioh.
faisañt'ébhnaître une passion: aussi son déinuièt/pémtiôtre aussi inscnséo; Si jo:
MU) q'ié ve sodrot'sbit énsevoli com-
me les utttiés dans mu totbe fi: 1011: Nos pv drmes. Si vous tombes, s’éerie Nick, frap- Dant d'emioy bn + toi ho pit de on cd da —. o! Le a Pause rt
nu de ra je 'neédeft Nôttyajont#-t4l, d’un ton #olénnel,” #il Melle: défénd;je né le forai pas! 1:
Ils avaient ob le plateau où réncontré devait latoir"hons: Ow--vit bientôt Mark Morrowiiqui arrivait : da côté opposé, avec son second. 21 :iiu
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Kenneth cut voulu tombot à sës pièds Lg + pr de rh _Morrow s’éloi ontement, commo dû horimic’ inptélo Hd Vertike: Carrier fé stivit, til prominelant quelques blns-
thés." 'SYlvéëh jetn à Kennioth ün
d'œit hautuin et lui dit, en inüi-
quant Je camp du bout du doigt :
A Atlez-vous-én, ‘Mmônsieur ! ‘Pas tn moôtt Jerid dax pas ctenüre votre voix.
Qu tros hésitez !'‘Aflez! tont ‘môn X Vohs Commtitile, ‘Par mx bouche !
0 ‘jüuits "46 Kénneth se colorérent me lés corolles d’un coquelicot: ‘T1
Paibatid}' s'inélima un ait soùrmmis et
lé’ platéau avec le 'éœur plus gros SH il'était ven. 7 "7 Havoso ol 4 | 0 OHAPITRE Ms * LB:MYSTERE DU ROCHER ET DU: LAC.
"’'Kennéth dirigea ses pas vers à tenté de Nick Whiflles, élevée solitiirement qu milieu de la prairie. La brigade dés tânpéurs était déjà én mouvement et on
f ‘la voir, d'un quart dc mille de
ce, s’éloighant lentement dans la téction des teiritoires de chasse.
‘” Mal à l’âise, souffrant toutes les tortues du doute ot de la jalousie, Kénneth aisit s0h chèval, le Sella, bridn, puis,
enant ses armes, partit à toute vitesse,
but défini, si ce n’est de se débar- “Füssèr des pensées désagréables qui
Tobsédaient, Son coursier, plein d’arêur, n’avait pas besoin d’être aiguillon-
né par l'éperon où le fouct pour len-
trüther rapidement loin du théâtre de sès aventures du matin.
“Iverson était donc en proie à une écrasante préoccupation. Ses espéränéés premières à légard de Sylvcen, de quelque nature qu’elles fussent, avaient cessé de figurer parmi les probabilités.' Pour la première fois, il voyait clairement quelle profonde im- L lon cette jeunc fille avait faite sur
ui, dns leurs courtes éntrevués. L’idée, où, jour atlcr plus convénablemerit, la Fe ïtité que des relations nmicaes éxistaicnt entre elle et Mark Mor- 10W, le poursuivait avec une pénible opihiâtreté. Il se rappelait sans cesse lc regard indigné qu’elle lui avuit jeté au momcut où il tenait son pistolet ap-
LA HNit ntüngon
contre ln poitrine dé Mark, ot sc disait, avoë donletr, qiie Cette Passion à péine éclose, mais déj\'4i violénte, était condamnée #'iine déception: Aprés ce qui s'était passé, aurait-il lo'cotrdge de tévoir Sylveen ét: de ll faflèr dé süh tmour 7” i |] ROBE 2721 7) 777 * Hcotrait tonjours av per son nt.
val, ot les bords do la rivière Rouge} tes
habitations humaines niviiënt fui detric-
ré Mi Arrivé "dans tn endroit 8016, tapissé de vert Bhzon et omtirant" fur quelques arbres, [verso it pied à térre; désnriathn sn ‘monture ot sétehdhit stir Fdmorisse, fort Fôver &'a0n'tiNe.
D'abord; #80 prit à's6/ Mmetiter mt/aon sbrt'èta mandire st fineste 6tbtlé, Ave tor.:3 Un ferveur din patient al:
heureux en amour. Mais tous 1éN'ehtigrins, $i poignants qu'ils soient, doive t sé”svuméttre aux lois impérietrsos HS nature. Kenneth avait pèu : 6, là
nuit précédente, dont il avait dépensé'ln plus'mande partie à écrire dés létirèk'et à mettre ordte à ses affaires” Aussi ne tarda-t-il pas à s’endotmir d’un sommeil qui dura presque: jasqu’&"la
profond, nuit. ;
Il fit éveillé par un bruit de voïk.'S levant brusqueinent, avéc Ta vivaëité dés gons, ‘qui, comme les soldats ous matelots, sont naccoutumés à ne point avoir de temps fixe pour 1e répos'et à nc dormir-que d’un æil,'suivint l'expression consacrée, Kenneth se tronva ‘presque face à face avec deux individus qu'il eut bientôt reconnus, 1inlèré ‘les Cütches de peinture dont ils s'étaient 'coiverts le visage ct‘ leur 'nécontrement'tn:
dien. C’était Chris Carrier et Jéan Brand. La rencontre n'avait reit de fort plaise*t, surtout en ce lien désert, Kennsth se mordit les'lèvres ; car, dans les ranins de Carricr, il aperçit, de site, sa propre carabine, et sés pistolets. Son coutelus de chasse était passé à la céifititt ré de Brand. Deux faits sé montrèrent à lui sous les formes les plus patpables *l était désarmé ct à In merci'dte Cek fmisérables. Atssitôt, on’le LR 16 so:
venir de leûr premicté trahison torbit:
lonna dans son cervéau. Avée ébtte éclatante et merveilletise lucidité de" pensée, dans les moments critiques, il'se ruppülu, jusque dans leurs tnoindrès détuils, Les horreurs de la rivière Sevéfn :
LRS/PRARPRURS DE LA BAIF. D'HUDSON
—le débarquement ;. los regnxds .sinistragi.le.en{é drogné ; 1x visions, ses axe tas98 sl, privation insensible puis l’extinction de ses facultés ; son retonr à la vie ; la, cuisante ar CHE que lui avait lministrée,son ami Nick; et, les. taurments qu'il avait endurés | Tout cela tonxpaya. das, son .esprit.comme des atomes dans un.rayon de soloil, et il trossaillit en remarquant la sanvage féraeité qui brillait,sur, les traits de Jean Drand.ct Chris Carrier.
pe er pethe délicates et si longyes à analyser, même brièvement, l’assaillirent tour-à-tour avec, la rapidité de l'éclair. Reprennnt promptement son aplomb mental, Kenneth fit un pas.en ayant ;, mais alors Jean Brand, armn un
nstolet, ajusta le, jeune homme, gt iui dits, T'Arrôtez-là, s’il vous plaît, monsieur, Nous avons à, causer avec vous.
Malgré la. crainte que lui iaspiraient les.deux scélérats à ln merçi dosquels il se trouvait cntièrement,, Lverson, sourit et répliqua;d’un ton assez jovial :
Ma foi, voyageurs, je ne m’attendais pas à jouir du plaisir de votre coml ». La plaisanterie est délicieuse.
A, votre vilain instrument, ami Jean, at, voyons, tâchons de nous.entenc;e un peu. ‘ +—Eh ! vous nous.eutendrez assez tôt!
fit Carrior, eu haussant les épaules.
—Je n'ai jamais pu somprendre afr faire de Ja xivière Severn, dit Kenneth, déterminé à user, autant que, possible, de finesse... Comment, avez-vous pu abandonner un camarade d ins la neige?
C’est pour moi un mystère. Il me semble pourtant vaguement.que nous avons été attaqués, par les ES que jai reçu.sur, la tête un coup qui m’a.étourdi et que vous vous êtes échappés dans le canot ou avez été, faits prisonniers... je ne sais trop. … di à
: Chris et Jean échangèrent un signe d'intelligence. né ,
Nous jaserons de ça plus tard, quand nous n’aurons rien de mieux à faire, réphiqua Chris.—Jean, fit-il ensuite, en s'adressant. à l’autre, tiens-le en joue, pendant que je lui lierai les mains.
— Misérables! cexclama Kenneth, croyez-vous que Jen lrisserai attacher COMME UN veau ?
Joan plaça son arme aux lp fignt,de pan , en ayant le doigt aPPUYÉ(FUE a gnchettos ne ui se torua —Mettez vos mains derrière Volet Carrier. mine lot vruté Iverson se, sentait bien, disposé à sa révolter contre cet ordre,.mais l'obéiss sance valait mieux que .1n..résistap( Surmontant son indignation, il se
garrotter. shot nfriepttcne ten ai —Amène le cheval, Jean, dit Carrier.
—Je veux savoir. quelles sont, vos,intentions, s’écrie Kennoth, 1; 4) —Nous voulons .que , vous. mo votre cheval et veniez avec nos, .
tôt qu’il aura été sellé et bridé. Et ai vous essayez de nous échapper noue vons tuerons comme un..ours,gns Q Peau-rouge, ni plus ni, mo. CAM clair, ça !
Brand eut bientôt apprêté le cheval.
Il aida Kenneth à l’enfoureher,;; Puis, les deux homnies lui fixèrent ae avec une sangle, attachée aux ao es" ] et passée sous le ventre de lanimal, —Ficelé de cotte façon, je veux, bien que le diable m’emporte si vous tome bez ! dit ironiquement Carrier. “à [+] , juin à
Et, saisissant le cheval par la bri l’entraina. Jean suivait par. deyridre la carabine en arrêt, a L
Cet ordre de marche interdisait,.
jeune homme tout espoir d'évasion, se reprocha la passivité dont. il avait fait preuve et s’enfonça , dans un abîme.
réflexions amères, Hp
Le soleil descendait,peu à peu à l’hoe.
rizon. Bientôt le crépuscule s’étendit sur les solitudes septentrionales, l’ombra axrondit la forme Le objets qui finirent par perdre leurs contours dans dés ténèe bres profondes. dt 2 HN
Kenneth se laissait conduire en silonce. Le calme de la nuit n’était troublé que par le cri de quelques oiseaux, d6 proie ou le hurlement des bêtes, fjuv
AS
Lil t
Cependant, la route devenait de p en plus difficile, à mesure que, les.
hommes avançaicnt, Ils parcontajent ( à plaines sauvages et montueunses, Û É sées .cntre des rochers, et semées ça là de bouquets d’arbustes raboñgris, … ,
Iverson demeura absorbé dans sa méditation jusqu’au moment où ug corne d'air vif, vint frapper son visage. Lé< vaut les yeux, il aperçut, dévant lui, une
LES TRAPPEURS (DA LA! RAY 'D'FUPSON
étendre d'en qui lui parnt être tnlac. A:
ce moment, Cutrier s’arrêta, délin son prisônnier et, d’une voix brutule, lui commanda de mettre pied à terro.
Kenneth obéit machinalément. Chris lui fit dcscendre nn sentier étroit, abrupté, qui tournait autour d’un amas de roches et menait au bord de l’ean. De l’autro côté de ces roches se trouvait une grasse prairie où Jean lâcha le cheval, après lui avoir enlevé ses harnais.
D'un épais buisson, Carrier tira un canot d’écorce, le mit à flot, puis enjoignituu jettne homme de s’asscoir au milieu. Les deux ravisseurs se placèrent aux extrémités, et, avec leurs pa-
‘gaies, dirigèrent l’embarcation diagona-
lement à travers le lac. En avant se dressait une sorte de barrière colossale, formée de masses granitiques, ayant plus de cent pieds d’élévation.
L’esquif fat poussé dans me petite anse, blattie sons les rochers comme un nid d’hirondelle. Kenneth admirait, avec un étonnement mêlé d’effroi, le sombre tableau qui se dessinait à travers ln pénombre. Sur sa tête la pierro noire, angulonse ; à ses pieds, un lac inconnu, muet comme ln tombe et qui semblait creusé au-sein même des montagnes, Comme pour recevoir et engloutir à jamais les plus terribles secrets du crime, Qui eut pu, dans de telles circonstances, retenir un mouvement de terreur ? Iverson était brave assurément. Il l'avait prouvé en maintes ocensions. Pourtant, il sentit une sueur froide baigner ses membres.
—Baissez-vous un peu et snivez-moi, Jui dit Carrier. Jean, ajouta-t-il, en s’adressant à son compagnon, veille au grain, mon vieux. ‘
Le voyageur se pencha ct parnt s’enfoncer dans les entrailles du rocher.
Kenneth jeta encore un regard sur la surface unie du lac, poussa un soupir, et imita son guide. Le boyau, dans lequel is cheminaient, était si étroit, qu’il fallait presque se courber en deux pour pouvoir avancer. Au bont de quelques minutes de cette marche difficile, Carricr lui &t:
Vous ponvez vous tenir debout.
Kenneth l’entendit fureter dans l’ombre. Deux coups secs,accompagnés d’une pluie d’ctincelles, lui apprirent que Car-
rior battait du briquets Biontôt, à la tueur d’une grotso mmpe que venait d'allumer son’ guide, il remarqua qu'ilt: étaiént dans une caverne à ]n voûte de laquétie peñdaient de nombronses sthla aux formes bizarrement découpées. ";
—Votre voyage n’est pus encore torminé, ajouta Carrier. Prenez patience, mon beau monsieur, nous allons vous montrer co que peu de gens ont vu ; aussi, quand vous retonrnerez chez vos amis, gardez-vous bien de leur révéler le mystère ! continua-t-il «veé un ricanement sinistre,
Jean approuva son compagnon, par un signe de tête qui n’était gaère plus ras-
C’est vraiment une place déhicieusé, pour ceux qui aiment à révasur, dit-il ; aussi, j'espère que vous resterez longtemps parmi nous.
Carrier'intima encore à Kenneth l’ordre de le suivre, et, après quelquestours, à droite et à gauche, ils pénétrèrent dans un compartiment plus vaste, plus élevé et plus sec que le précédent.
Des lampes, suspendues à la voûte, en éclarai-nt Pintérieur. 1 tt
Seule une négresse, qui semblait avoir traversé l’âge des orages, ocoupait cette salle souterraine. En l’apercevant, Kenneth se souvint immédiatement de Gil Blas de Sautillane et de ses merveilleuses aventures sur et sous terre. Cette créature avait, évidemment, travaillé sur elle-même à la floraison d’un wdipocère, car elle offrait eme
reuve frappante de ce que Pindustrie
umaine peut accomplir on cette ligne particulière. Elle avait les lèvres éloquemment africaines, le nez religieusement écrasé, les cheveux crêpus et lainoux à souhait, le front bas en toute conscience, les joues bouffies et pendantes autant que possible, la peau d’un noir luisant, émaillé comme une empeigne de cuir vernis, Dès qu’il aperçut Kenneth, ce gentil spécimen de notre espèce, fit claquer ses doigts sur ses vastes flancs, tomba dans un paroxysme lhilarité longue et franche, en ‘impnimant à ses membres un tel mouvement qu'on eut dit qu’ils étaient faits de gélutine,
Kennoth, qui ne voyait rien de (risible dans tout cela, ne prit aucuné part
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ju . ;
suamotan de fviande,quiaurait étouf- |
‘(som ae QU : Gerenaril-là peut chienroutrioi rôle. 15Gpr:in’est passa C dr qnen ap ce) svemu: à: pred: du Mentis-quob::ttompe aisément. : On toonvaît/assez son: monde,:pour. être générelément sonpçounetx. Notre hômme a bien l’air de dormir, mais qui ne voit Jones ne voit, pas le fond, “hum !:
et intéressé, les,
_Jenn se: peneha: vers: son compagnon et lui a ane rqueique parfaitement: distinet pour Kenneth; n1#Qu'éstige que. le etpitinerancva meintemmatlosc 30 dons :1r+rBien.de bon, je fassare..: Nant: le garderons en.sûreté jusqu'à nouvekprdre; Quoiques-si j'avais le:champ kibre; 36 ‘Carrier guigna furtivement Kenneth'et .pessa! son doigt aug 38: gorge: serait bien, Mieux, pour nous dé nous en dé barrasser, à cause de ce qui s’est passé, qui nous avons entrénris-de,'le comduire dela factorerie d’York:è Norwey- House, njoutast-ik Il serait pluseoniyemablemient ailleurs-qu'iei, htm ! 1101
lourd d'est nn dit :à-auire; réplique
Jean:-nSat cel:il ne-se-sarait:pas-tité fleflaire à la’ rivière Severna: :Au:-srmlus je m'en moque -H:appartiont au capitaines qui-enféraioé.qu'ivowdrsk
11:48 sontinuèrent à eauserisur.eé ton ; puis leurs contversation-s’embrotilla:net dpém'en raison dés cateises:idiiiléine cessaient de -prodiguer: à ln ‘bouteile.
‘Le tengrie de Jean s'épaissit et ilrfmit
Jparrinisser tomber sa tête. sutrla: tuhib.
Ghris-éissyait de faire les youx:douxrà
da-négressequi!squriait dansun coïm;en faisant :ttembioter :: ses; :voluminénsés massesode ghair.: Mais l'alecol ‘avait @lourdi ses membres:et.il resta oloné sur son siége jusqu'au ,"oment; Où Je:sormmeik sem aussi: de: InisreAvant qu'ils ne sendormissent, Hagar;rayant disposé des couvertes et des! peanx:; de buflle: rà; l'entrée: di: soutertainidèsreonduisit et les:cohcha sur ce lit improvisé.
Jear était presque ivre-mort, rai Carrier,, malgré rsonséhriété, :rePoraiandn plusieurs fois, et: d'un -ton; menaçant, à la négresse de veiller:sür leur prisanniér. ZA ADS CHAPITRE VR UN TERRIBLE DIHEMNE.. : ., L'ésprit horgoin ne rèdé:jemais, sans lnttB;:à tipression de cirepnetances fàiehauses: 11 résiste natureHement-à l’oppreskion, sous qhelque forme qu’elle se prékente, at:quandil. est privé dejee qui lui appartient de droit, il fait tnappel à ses forces pour regagner ses; pniyilèges.
Un jeune homme d’un: esprit aussi ferme que Kenneth Ive sn; ne pouvait se soumettre passivement à l’injnsti-
ce qu’on lui avait faite. Aussi, se sentit-il disposé à tirer parti de l’orgie des voyageurs. Il avait vu,, avec plaisir, leurs fréquentes caresses à la bouteille, craignant seulement qu’ils ne fussent de taille à résister aux libérales rasades qu'ils absorbaient. Par bonheur, ses mains étaient libres. Une vieille claymore écossaise, tout rouillée,
ndait à la muraille, non loin de lui.
Êve Kenneth put s’en emparer et il en ferait bon usage ! L’idée de la négresse de placer les deux ivrognes, en travers de la seule issue qu’eût la grotte, lui sourit médiocrement; mais il savait faire contre fortune bon cœur. Il attendit donc en silence.
Après avoir couché ses hommes, Ha-
gar poussa un billot de bois près d’Iver-|
son et s’assit, les coudes sur les genoux et le menton dans la paume des mains.
Elle ressemblait ainsi à un énorme crapeau perché sur un caillou.
enneth, qui la considérait attentivement, se rappela qu’il avait une bouteille d’eau-de-vie dans son capot de chasse. En changeant de position, avec la négligence apparente d’un dormeur, il tira adroitement la bouteille de la poche et la fit rouler jusqu'aux pieds de la négresse. Celle-ci y jeta un coup d'œil avide, étendit une de ses mains tues, ramassa l’objet, approcha de la Jumière, et, l’ayant débouché, le flaira avec ure sorte de crainte voluptueuse.
Ses narines se gonflèrent, frémirent, tandis qu’une expression de ravissentent allumait son visage d’ébène. Voir, palper, goûter, telle est la nature de Thomme—et de la femme aussi. Tagar suivit la voie commune. Elle baisa le noir goulot de la boutcille, le pressa sur ses lèvres avec tous les transports d’une amante, et avala, à longs traits, la liqueur bénite.
Je vous laisse à penser si Kenneth se félicitait, du succès de sa manœuvre.
Hagar, ayant une fois commencé ce doux badinage, le trouva trop agréable pour, le quitter sans l’achever. Aussi ne cessa-t-elle de boire que quand elle eut épuisé le liquide jusqu’à la dernière goutte. Elle paraissait inondée de félicité, souriait, éclatuit, s’adressait de gentils propos et faisait cent gestes plus drôlatiques les uns que les autres,
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Mais, à la fin, sa grosse tête laineuse vacilla mollement sur Ses colossales omoplates, son corps s’abandonna à nn invincible mcuvement de va et. vint, et elle tomb lourdement de Ji Liege, Hagar étrit ivre. Re ct Se plaçant alors sur le côté, Kenneth exa:nina ses gardiens. Îls ronfinient brayamment. Une des lampes s'était éteinte, l’autre brûlait sur la table. Notre héros se leva doucement, chercha sa carabine et s’en saisit, ainsi que de ses pistolets qui étaient restés sur la table, Muni de ces armes, il s’approcha, aussi prudemment que possible,des voyager r avec l’idée de les tuer. Mais Kennett était trop généreux pour se défaire d’uu ennemi sans défense. ARS OR j —Ce serait un crime! murmura-tAl, ‘Après cela, il empoigna le flambea d’une main, enjamba les deux corps, sortit inaperçu de la caverne. Bientôt, il fut sux le bord de l’eau. Le canot était toujours amarré à une roche. Keÿneth sauta dedans, pour gagner le large au plus vite. Mais il remarqua que,les pagaies avaient été enlevées. Jeu les avait sans doute cachées
| quelque part. Notre aventurier chercha un
morceau de bois capable de les remplacer. Cette recherche fut complètemen inutile. Il ne lui restait qu’à escalader les rochers. C’était une entreprise dé cile. Néanmoins, ii se résolut à la ten-
petite saillie au milieu de la falaise, Déjà, il se réjouissait de la réussite, lorsque, subitement, un énorme fragment de roche se détacha de la masse et tomba dans le lac, avec un vacarme épouvantable.
Kenneth comprit que c’en était fait de lui, s’il demeurait dans cette position, Il se reprit à grimper aussi lestement que possible et, tout à coup, vit Jean et Chris qui, sortis précipitamment de la caverne et entrés dans l’eau jusqu’aux genoux, examinaient attentivement la sombre montagne. Le jeune homme s’arrêta et se blottit derrière un angle en retour, II était à soixante pieds au plug
LES MRAPPEURS DE de ses adversaires, Catrièr fut le premier à aires. ; prem
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RENE quoique sa vue fût encore hée par les précédentes libations,
.=r Tiens, le vois-tu? dit-il, à Jean. I] est attachè là comme une cheville à l'écorce d’un arbre. Ah! je m’en vais lli apprendre de quelle manière on descend Rs écureuils au Texas.
: Ces paroles arrivérent distinetement aux oreilles de. Kenneth ; mais Jean, qui n’était pas encore dégrisé, exprima un doute qui le rassura, jusqu’à un certain point.
: TE répondit le Canadien, c’est tout bonnement un morceau de bois mort. Tu vois double,
* —C’est ce dont je vais me convaincre, riposte CEE. Allons, descendez, jeune homme, où je vous envoié une dragée de ma façon. pe . Kénneth ne bougea point, Il ressemblait assez à un tronc d’arbre ou à une fissure de la roche; maisles yeux de Carrier étaient difficiles à tromper. Il coucha Iverson en joue. Par bonheur, le Ciél était obscur et les nerfs de Carrier tremblaient. Quoiques les objets füssent enveloppés d’ombres, Kenneth distingua ce mouvement hostile. On péut s’imaginer quelles émotions l’agitèrent. Le coup partit ; une balle frappa la roche et fit voler des éclats autour dIverson, mais sans le toucher. Carrier, qui s’attendait à le voir tomber, se tourha vers son compagnon, en mâchonnant un blasphème de désappointement.
— Mille tonnerre! je l’ai manqué.
Donne-moi ta carabine, Jean.
— Non, ma foi, répondit celui-ci. Tu és trop saoul pour tirer. S’il y a quelque chose, je saurai bien m’en assurer.
—Toi! tu ne vois pas même le rocher, dit Carrier avec dédain et en se rétirant à l’orifice de la caverne, où il commença à recharger son arme.
-—Ce serait une sottise de rester ici pour se faire tuer, comme un ours sur un arbre, pensa Kenneh, se mettant en devoir de continuer son ascension. Mais, en ce moment, une balle, partie de la carabine de Jean, lui effleura la joue.
Cet avertissement du péril n’était pas à négliger. Il redoubla d'énergie, pour arriver au fuîte de la faluise. :
—1Ïl'’grouilie ! il grouille! cria Jean; vite, vite, Carrier !
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Ce déïnier avait fini de recharger sa carabine. Il accourut en disant:
—Est-ce un morceau dé bois, stupide mule ? Bo
Puis s’adressant à Kenneth :
— Éntendez raison et descendez, monsieur. Une chute, de l’endroit où vous êtes, vous rendrait méconnaissablé à vos amis. Après une pareille dégringolade, pas un coronaire ne serait capab ble d'établir votre identité. à
En manière de réponse, Kenneth fit rouler un fragment de roche, et les voyageurs, craignant d’en être atteints, rentrérent dans la caverne.
Mais à peine le projectile était-il aÿrivé au, terme de sa course que Carrièr reparut : ES
—Je vous avertis que je fais fèu, cria-t-il. He Sri
“Kenneth était, pendant ce temps, parvenu à une projection de la roche, ét avant. de laquelle se dressait un bloe dé pierre, tombé sans-doute d’une arêté supérieure. Il se réfugia derrière, én se ramassant, autant que possible, sur luimême. | Se
—Misérable, murmurait-il, si ton coup m'est fatal, au moins tn n’auras pas le plaisir de me voir moutir.
Carrier chercha une position d’où il put tirer. Puis, doutant de la fermeté de son bras, il appüya sa carabine Sur la roche et uttendit qu’une échappée de lumière lui montrât une partié du corps de Kenneth restée à découvert.
La profondeur des ténèbres arracha de:
fréquents jurons au bandit.
Le cœur d’Iverson battait fort. Aussi, sa situation était-elle terrible. Il éssaya de se rappeler les nombreuses occasions où il avait bravé la mort et de se fortifier par le souvenir des dangérs passés. Mais rien, pas même son dernier duel, ne lui parut aussi affreux que Pincertitude qui le poignait.
Soudain, Carrier, dont les yeux petçaient l'obscurité, changea d’attitude.
Sa tête s’inclina vers le canon de sa carabine. Il y ent un instant de silence accablant pour Kenneth et une détonation retentit.
—Je lai, cette fois ! cria le voyageur.
—Non, pas encore, répliqua Kenneth se dressant à demi; tu m’as manqré, détestable assassin !
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‘Lejeune homme avait Ôté sa carabine de dessus son dos, mais il avait tant de peine à se maintenir en équilibre que cètte arme: ne pouvait lui servir, Ses yeux cherchaient anxieusement en hant et'en bas un lieu plus sûr. Mais, ô douleur! il lui était impossible de monter ou de;revenir sur ses pas. Il fut sur le point de s’abandonner au désespoir. La nécessité lui suggéra un expédient. ‘ Tàchons, se dit-il, de déplacer ce bloc de
ierre. Si j'y parviens, il tombera dans
e lac et me laissera une niche suffisante pour me cacher.”
De suite, il applique son épaule contre le bloc qui s’ébranle, chancelle, et roule avec un effroyable fracas au milieu des eaux. Enchanté de cet heureux résultat, et renaissant à l’espérance, Kenneth se jette dans l’alvéole, où était enchéssée depuis des siècles, cette molaire de granit. Là, blotti comme un renard dans son terrier, Kenneth peut se reposer un instant, certain de n’avoir rien à craindre des carabines de ses ennemis.
Songeant ensuite que toute tentative de descente lui sera interdite, tant que Carrier et Jean seront vivants, il se décide à faire usage de son arme. Il ajuste le premier; mais un scintillement du canon méêt Carrier sur ses gardes. Il se retire avec Jean dans la caverne.
Kenneih les guetta vainement jusqu’à l'aurore. Ils ne se montrèrent point.
Quand le soleil se leva, notre héros voulut reconnaître sa position. Elle était
aussi affreuse que possible. Nul moyen
de se sauver, soit par en haut, soit par en bas. Toute retraite était coupée. Il n’avait d’autre ressource que de mourir de faim ou de se précipiter dans le lac.
L'idée du suice flotta une seconde devant son esprit, mais il se hâta de la repousser de peur de succomber à ses tentations. Nouant son mouchoir au bout de la baguette de sa carabine, il la ficha dans une fente au-dessus de son sépulcre de roche, dans l’espérance d’attirer sur ce lieu les regards de quelque trappeur.
La journée s’écoula lentement. La soif et la faim commencèrent à torturer le malheureux jeune homme. Déterminé à faire tout ce qui dépendait de lui pour échapper à cet horrible dilemne, il chargea et déchargea plusieurs fois sn
carabine, à des ‘intervalles réguliers.
Vers cinq heures du soir, épuisé de fati-:
gue physique et morale, Kenneth snes croupit:sur la pierre, en sé demañdant encore s’il ne valait mieux ef finir d’un seul coup que de périr, après uñe atroce agonie. Il était enseveli dans.un abîme de réflexions lugubres, lorsque les aboiements d'un chien arrivèrent à.
lui. D'abord, Kenneth craïgnit d’être le jouet d’une hallueination. Il se mit sur son séant, écouta. Les aboiements continuaient. Haletant, tremblant d'émotion, le jeune homme déchargea vivement sa carabine et ses deux pisto-.
lets. Les cris du Chien partaient du sommet de la montagne et déscendaient jusqu’à lui. Une voix d'homme, appelant l’animal, succéda à ces aboiements.,
—AÀ moi! à moi! clama Kenneth,
Mais il ne reçut aucune réponse.
—A moi! à moi! répéta-t-il jusqu’à; s’égosiller. i
Le chien ne cessait ses aboiements.
Assis sur son train de derrière, à la pointe de la falaise, il semblait sourd aux sommations de son maître.
—O fidèle ami de l’homme, ne m’abandonne pas, lui cria Kenneth, en s’avançant sur le bord de la saillie pour tàcher de voir le quadrupède.
fnclinant savoie à gauche, il aperçut enfin un chien-loup, aux longs poils fauves, au corps décharné. Mais comprenez sa joie! Dans ce chien, il reconnut de suite le compagnon de Nick Wihiffles. Son cœur palpita si violemment, que, pour ne pas choir,'il fut obligé de se cramponner aux angles du roc.
La pensée que Nick Whiffles était si près et ignorait son affreuse situation l’accablait. Il n’osait ni s’en rapporter àses sens ni regarder davantage le chien. Au bout de quelques minutes, un peu remis de ses sensations, il revint à sa niche, et renouvela son feu avec une ardeur fébrile.
—Ici! que diable quêtes-tu là? fit une voix familière à Kenneth.
Le chien poussa un aboiement plaintif, comme pour dire à son maître que sa présence était nécessaire.
Kenneth avait épuisé toutes ces munitions.
—Quy at-il?
voyons ce que c’est,
Allons, Firebug ;
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L’espérance anima Kenheth. Ce: fut aveciune joie indicible:qu’il entendit: les pas:dn éheval de son ami.
J«# Mais: qu'y a-t-il? es-t envègé 1 disait Nick ri pren au chien.
oÂArces remarques, Calamité, répliqua en grattant avec ses pattes, jappant, et penchant son museau par-dessus la falaise.
— Calamité! Calamité! je t'avais toujours considéré comme un animal raisonnable et intelligent ; mais je veux être scalpé si tu n’as pas perdu le bon sens. : Pour l’amour du ciel, que regardes-tu ?
Kenneth, presque défaillant, appela faiblement Nick; et Calamité, agita sa queue, en sautant triomphalement devant son maître.
—Il me semble que j'ai entendu un son humain ! Qu'est-ce que ça veut dité ?
Hu ! il doit y avoir quelqu'un dans une maudite petite difficulté, ici.
Une voix, à peine perceptible, répohdit d’en bas.
—£Ce diable de Calamité, il en sait
plus que moi, fit Nick. ‘Tonnerre, ilse,
passe quelque chose d’étrange !
Ce disant, Whifiles, mit pied à terre, s’étendit sur la roche et dirigea ses regards le long de la pente.
—Qu'’est-ce ? Qu’'y a-t-il !
C’est moi, Kenneth Iverson, répondit le jeune homme, rassemblant toutes ses forces pour hausser la voix.
—Castors et loutres! exclama Nick ; comment vous êtes-vous logé dans une place aussi peu commode ?
—Je vous dirai tout, quand vous m’en aurez tiré, mon ami.
—Vous en tirer, vous en tirer ! c’est plus facile à dire qu’à faire, je le jure, oui bien, votre serviteur. Le diahle lui-même ne pourrait s’en tirer.
C’est là une polissonne de difiiculté, pas du tout facile à surmonter, répondit emphatiquement Nick.
—Votre habileté, commença Kenneth.
—Mon habileté! elle est jolie, oui bien. Tout ce que je puis faire, c’est de vous donner ma bénédiction et de m'en aller, Si vous avez quelque chose à mander à vos amis, je m’en chargerai. Cependant, je m’en vais descendre, pour voir quelle tournure a Puflüire,
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vue:d’en‘bas---pourvr qu'il y ait: en deis’y rendre, encore !
++Ah.! je: me'sens aussi bien que si
j'étais déjà dehors, repartit Joyenmement
Kenneth. À
—Alors, vous envisagez avec: plus:
d'assurance que moi un cas désespéré; car je veux être nendu si ce n’est pas la, plus vilaine posiüon où j'aie jamais vu créature humaine. Allons, Calamité, conduis-moi au lac, sans que je me torde le cou.
—Un moment, dit Kenneth. Faites, attention. Chris Carrier et Jean Brand sont peut-être:en bas.
—Oh! ÿs ont mis la main à la: pâte.
Bien, bien, mes gars; nous nous retroUs:
verons |
En marmottant ces mots, il Sélnitnss Le son de ses pas, distinct d’abord, finit par s’éteindre dans le, lointain. -De:
témps en temps, toutefois, Kénneth entendait sa voix, alors que ‘Whifiles adressait une parole amicale: à: son:
chien.
CHAPITRE VIT
ABRAM HAMMET, 1...
Au bout de trois quarts d’heure; qui:
parurent trois siècles à Kenneth, Nick; se montra au pied de la falaisé: :Ebétux:
dia les lieux et se mit activement:à) l’œuvre. L’escalade était hérissée d’obstacles et de dangers. Mais, tantôt fais sant poignée et marchepied des sailliès de la roche, tantôt se taillant des: de:: grés avec sa hachette, il travailla si bien qu'avant l’expiration de deux heu, res, il arrivait à Kenneth et l’aidait à:
descendre de son perchoir. Une fois:
en bas, le jeune homme ghercha: des!
yeux le canot. Il avait disparu. Jean!
et Chris l’avaient sans doute emmené’ avec eux, durant la nuit
Une légère discussion s’éleva entre les deux amis pour savoir s'ils entre raient dans la caverne. Cette: idée était:
impolitique, aussi l’abandonnèrent-ils..
—Suivez-moi, dit Nick, et je vais vous montrer un meilleur chemin pour:
monter là-haut. Calamité m'a guidé comme un tambour-major, par une dinblesse de route que je n’uurais pas tronvée tout seul. Ce n’est pas qu'elle fût des plus commodes, hum ! Mais pre nez un coup, jeune homme, car vous
re com ns rage 2 2 due a
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dVéz Yair d'un fantôme. C'était tout de
méme un méchant site que vous avez
choisi là pour planter votre tente.
‘Kenneth mouilla ses lèvres au flacon ue Nick lui avait passé.
—Mais, du diable, continua celui-ci, si mon grand’père ne s'était pas mis dans'dé plus mauvais draps, un jour, Étant quil faisait le tour du monde.
1 Voyageait toujours dans une voiture à un cheval, virée devant-derrière, de façon à voir tout ce qu’on pouvait voir, eh! eh! Or donc, un jour, il lui prit fantaisie de grimper sur le mont Vésuve, histoire de se récréer l’imagination ét de donner un peu d’exercice à son cheval, qui fainéantait depuis un, bon bout de temps à l’écurie.
‘Voilà uné nouvelle manière de monter le Vésuve, dit Kenneth en souriant.
—Bénie soit votre simplicité! Cette manière était très commune, du temps de mon grand père. Je vous disais donc qu'il se promenait sur le Vésuve, Comme c'était un dimanche, l’institution était religieusement calme. Mais, comme mou oncle tournait autour du cratère . ... |
.—Grand père, suggéra Kenneth.
tEPai dit, grand père! Comme mon grand père tournait le cratère, une des roues dépassa le bord, et, paf! mon oncle fit la culbute dans le t'ou, quoique heureusement pour l’humanité, il eût laissé ses manuscrits, collections et rares specimens dans la voiture, qui réprit son équilibre dès que mon grand père eût été versé. Et voilà mon oncle dégringolé à plus de cent rnieds, si ses calculs sont itistes.
_—Je suppose qu’il fut grièvement blessé ! fit Kenneth.
—Lui! je vous en souhaite! pas le moins du monde, répliqua Nick avec üne imperturbablé tranquillité. Il tomba sur un lit de cendres tièdes et m'a assuré n’avoir jamais éprouvé une sensation plus agréable, quoiqu'il s’élevât üné sorte de poudrerie qui empêcha mon grand père d’écrire une description détaillée de l’intérieur. Convenez que c’était bien ennuyant! Mon grand père éssaya de voir le fond. Mais je vous en fiche !‘ C'était si creux, si creux, qu’on aurait pu regarder pendant deux Jours
grand pére était d'opinion que ça avait
ds” apercévoir la fin 'fiale, ! Mon
lété habité par des pirates. Pourtant, il
ne püt jamais “1 iquer complétement à la satisfaction de ses amis, comment les pirates entraient et sortaient. |
—Et comment sortit-il lui-même? ‘|
—A l'éruption suivante, répondit Nick avee üne merveilleuse gravité.\ Elle vous le souleva du trou, èt, par ün vrai hasard, il tomba sur son siège dons sa voiture. : |
Durant cette mirobolinte narratioh, Nick s’éiait frayé un chemin sur là rive du lac,—souvent forcé de se mêttre à l’eau jusqu’à la ceinture, parfois se SUS= pendant à des pointes de rocher, les’ étreighant avec ses bras et ses jambes pour réussir à se placer dessus, ét aidant.
ensuite Kenneth à le rejoindre. Catamité remplissnit avec sagncité son rôle de guide. Grâce à lui, ils arrivérent!
sains ét saufs, maïs non sans peiné, Sur Pesplanade où Nick avait laissé son cheval. (
—Deux fois sauvé par vous! dit Kénneth en se jetant à terre, car il était harassé, Lee
—Ce n’est rien, rien du tont! Je ne fais pas la moindre attention à ces'petites difficultés. Oubliez-moi ça. On en a bien vu d’autres dans la famille des Nicks. Ma mère était toujours én difficultés. Castors et loutres! Ælle à eu vingt-et-un enfants qui, tous, ont eu la rougeole avant de pouvoir marcher seuls. Toutes mes tantes et sœurs ont eu aussi des difficultés d’une façon où d’une autre—surtout d’une autre.
Nick allongea un regard complaisant sur Firebug et Calamité. Evidemment, nulle “ difficulté” ne pouvait froisser sérieusement la bonne nature de ce pérsonnage on lui causer cinq minutes d’afliction réelle.
—Ce brave animal mériterait un meilleur nom que celui que vous lui avez donné, dit Kenneth, étendant la main sur la tête hérissée du chien, avec l'intention de le caresser.
Calamité grogna, et se retira comme offensé, dans sa dignité, d’une pareille familiarité. Se plaçant gravement derrière son maître, il regarda Kenneth’ avec une expression qui pouvait se traduire ainsi, sans faire la moindre vio-
tence à la langue canine : “ Je vous, tirérai de ‘( iHicuité % quand vous ne
pourrez le faire vous-même; mais ne
soyez pas assez présomptueux pour a8-
pirer à mon amitié.”
—Veuillez l’excuser, dit Nick, car il est d’un tempéramment misanthropique.
Dans son enfance, il a été un peu aigri par des chiens plus grands que lui qui avaient la détestable manie de lui faire la guerre.
—C’est une excellente bête, quoique un peu bizarre. Je voudrais bien la posséder, si c’était possible, dit Kenneth.
Calamité leva son museau vers Nick comme pour voir ce qu'il pensait de cette insinuation.
.—-Vous pourriez Ze posséder, répondit Whiffles, mais #7 ne vous posséderait jamais. Personne autre que moi ne lui convient. . Il aime mes façons, n’est-ce pas, Calamité ?
Calamité répliqua par un ‘“ ouaou!
ouaou !”?
C’était sa manière d’endosser les paroles de, Nick.
—[l connaît deux ou trois choses. Je vous montrerai quelques-uns de ses tours, quand nous aurons le temps, Il comprend tont ce qu’on dit, aussi bien
ye nous.. Dites-lui que vous êtes son dé, c’est tout ce qu’il exige pour ses services, excepté, de temps en temps, un bon morceau de viande.
A ce moment, Calamité ? ndit sur ses pattes et dressa les oreilles.
—[l flaire quelqu'un, c’est sûr, fit Nick. sn
‘La nuit était venue ; muis elle n’était pas sombre, et l’on pouvait distinguer les objets à une distance considérable, Kenneth suivit la direction des yeux du chien, et aperçut, environ à cinquante perches, un cavalier qui s’avançait au sommet de la montagne.
Ce n’est pas un Indien, dit Whiffles. Je le vois à sa mine et à sa monture, Qui çà peut-il être ?
Le. cavalier approcha à cent verges énviron de nos, gens, avant de remarquer leur présence. Puis il ralentit le pas de son cheval, examina soigneusement Nick et Kenneth, et marcha droit à eux.
—Comment ça va, étranger? lui demauda Whiflles.
même pour Vous, amis.
le cavalier. J’espéré qu
—Aussi bien que. je désire, réplique.
san are
C'est un quaker, je le jure, qui bien ! exclama Nick. das
—Ne jure pas! répondit froidement le nouveau venu.
—Le seigneur bénisse votre simplicité! Jene jure pas. (C’esteontre mes principes, oui bien, tonnerre! Mais j'avais un cousin qui jurait à s’époumonner, je le jure, oui bien. Cependant, ça ne fait rien de rien. , Mettez pied à terre et joignez-nous, si vols n’avez rien de mieux à faire. Nous allons manger une bouchée et camperici pour la nuit. pie nie
—C’est une offre amicale et j’accépte, ton hospitalité, dit le quaker, en descendant de son cheval. ar PRE
—Quant à l’hospitalité, c’est celle de, la belle étoile, dit Nick. La voûte du ciel nous servira de toit. Sd . —Élle est assez élevée et assez bonne, répartit, l'étranger. Mais y a-t-il, ici du fourrage pour mon cheval? ;
Voyez, là-bas, étranger ; fait un festin de roi.
Le quaker interrogea regard,
—Firebng est le nom répondit ce dernier. + be bésk
—Amni trappeur,si tu n’y as pas dep
la.
Füebus Kenneth, due
de som cheval,
jection, je lâcherai ma bête. vers, tienne. Häts —La contrée vous appartient, aussi, bien qu’à moi pour cela. Faites-y paitre votre animal, et laissez de côté ça, tu et loi ; Car, en vérité, je n’aime pag ta façon de parler, ANSE —Ni moi la tienne, répondit paisible ment l'étranger, Mt .
—-Alors, nous sommes quittes., Mais que vois-je attaché à votre croupière?
—C'est nn quartier de venaison, pour restaurer l’homme extérieur, x plie qua le quaker avec un accent ln prononcé. Sin —C'est heureux! je m’en vais faire du feu, et tnt avec nos propos, qu'aves, notre pémican, ta venaison, et notre, whiskey, nous ferons un bon souper...
L’étranger dessella son cheval et l’envoya paturer vers Firebug. S’asséyant ensuite près de Kenneth, il surveilla avec un intérêt évident les préparatifs
de Nick, tandis que Calamité le regardait d’un air soupçonneux. Nick re- ‘marqua les regards vindicatifs que le chien jetait sur le nouveau venu et voulut faire cesser ses craintes :
—-N’ayez pas peur de cet animal, ditil, il ne vous touchera pas tant que vous vous tiendrez tranquille; mais s’il arrive de vous remuer, il est bien possible qu’il vous donne un coup de dent ou deux.
C’est, d’ailleurs, le chien le plus innocent qui soit au monde.
—Comment t’appelles-tu, ami? demanda l'étranger.
—Nick Whiffles, pour vous servir, répliqua le trappeur.
Alors, ami Nick, je te conseillerai de mieux élever ton chien, répondit froiden:ent le quaker.
—La sauce qui est bonne pour l’oie est bonne aussi pour le jar, dit Nick.
Donc,ami quaker, comment t’appellestu?
—Mon nom, Nick, est un nom dont je n’ai pas honte. Il a été porté avec beaucoup d’honneur et de profit par plusieurs générations. Abram est une appellation dont on peut parler, avec faveur, partout où la secte des Amis est conuue, quoique j'espère, ajouta-t-il, avec unê accentuation un peu nasale, qu’elle ne sera point pour moi un motif d’inconvenante fierté.
—Je serais grandement scandalisé s’il en était ainsi, riposta Nick, rejannant assez fidèlement le quaker.
—Ne donne pas à ta voix l’accent de là raillerie, car les ristes de l’impie retombent sur sa tête, comme les vapeurs qui montent de la terre redescendent sur nous en pluie.
Abram Hammet posa ses mains sur son estomac, et, fermant à demi ses yeux, en déprimant les muscles de son visage, il s’écria d’un ton lent mais vibrant : o-h!a-h! \
Kenneth regarda le quaker en souriant, tandis que Nick le guignait avec une expression comique et en marmottant sur la même clé: “o-h! a-h 1!”
—Je crois, monsieur, que vous avez été pris d’une crampe subite à l’estomac. Peut-être qu’une petite goutte de réchauffe-poitrine vous soulagerait ? insinua le trappeur.
—Tu parles, Nick Whiffles, comme
ceux qui courent après les vanités de cette vie. Sache que le whiskey est une chose que mon palais et mes principes tiennent également en abomination !
répartit sévèrement Hammet.
—Mais quand une pauvre créature humaine est malade comme vous l’êtes, il n’y a rien de meilleur, insista Nick, plaçant la bouteille dans la main du quaker.
—Puisque tu persistes, je consentirai à souiller mes lèvres avec ce breuvage profane ; mais je te préviens que tu ne trouveras pas en moi un être adonné, comme les autres, à la gourmandise et aux appétits de la chair.
Abram Hammet rejeta gravement sa tête en arrière, de sorte que son nez pointait le zénith, et logeant le goulôt de la bouteille dans sa bouche, il l’y tint religieusement et solennellement, pendant un espace de temps assez long pour inspirer à Nick de sérieuses inquiétudes sur la fausse route que parcourait rapidement sa liqueur. Cessant de faire tourner sa brochette de bois, fichée dans le quartier de venaison qu’il faisait rôtir, notre trappeur s’était agenouillé, la bouche ouverte, les bras ballants, devant Pétranger qui, après avoir asséché le flacon jusqu’à la dernière goutte, le lui rendit en disant :
—C’est vraiment amer comme les eaux de Marah, et ça m'a, en descendant, corrodé comme le feu d’Hadès.
Une odeur de viande brûlée, avertit Nick que son rôti venait de tomber dans le brasier.
Plaçant les mains sur ses hanches et soupirant du fond de sa poitrine, il considéra un instant d’un air piteux la viande qui flambait, la bouteille vide, Kenneth, le chien Calamité, puis Abram Hammet. Après quoi, il se baissa, retira la venaison des cendres et dit d’une voix mélancolique :
—Vous jouissez d’une bonne santé, monsieur, est-ce pas, et vous n'êtes sujet à aucune petite difficulté ?
—Quant à la santé, j'ai traversé l’enfer et Satan m’a criblé comme du blé.
Il a plu à la Providence de briser ma constitution et de m’abreuver à la coupe de la faiblesse et aux ondes de l’affliction. Mes forces sont en partie perdues, et ce
‘n’est que pat une grande énergie-morale,'jointe à uwviolent travail de la chair ns je parviensà supporter les fatigues du'voyage :à travers ce pays de Bélinl.
—Oh !' vous ! êtes une, malheureuse créature épuisée, n’est-ce pas ?
Cest vrai; la fleur de mes forees a
disparu. : Oh; a-h !
Triste, triste ! et vous n’avez .pas d’appétit, je suppose, demanda Nick, lui passant une grosse tranche de viande sur un morceau d’écorce de bouleau.
—Tu as dit juste, ami Nick. Je suis, ‘pour ainsi dire, privé des plaisirs de l’appétit et des jouissances de la: table.
Mais il serait incivil de ‘ne ras -faire “honneur à ton hospitalitéi Îl:'est de
mon devoir de nourrir convenablement
l’homme extérieur, quoïqu’en mci lPes-
prit se révolte contre la grossièreté des.
mets et des boissons.
En disant ces mots, Hammet attaquait voracement la venaison fumante, qui eût bientôt disparu entre ses dents longues et pointues.
—Je crains qu’elle ne soit pas assai-
-sonnée à votre goût ? dit Nick d’un ton
narquois.
—Ta cuisine n’est ni trop ni pas assez
“bonne, mais tu peux, si tu veux; me
servir un autre morceau de rôti. Et coupe-le, ami, un soupçon plus gros que celui que je viens de manger.
Nick tailla une tranche pesant au moins deux livres, lui fit sentir un peu le feu et la passa à demi-crue à Abram, en füuisant un clin d’œil à Kenneth.
«Cette deuxième tranche suivit la précé-
dente avec une célérité inouie.
Etranger, s’écria Nick incapable de retenir plus longtemps son admiration, vous devriez prendre médecine , oui bien, je le jure; vous êtes atteint de quelqueconsomption ou de quelque autre diablesse de difficulté. N’auriez-vous point, par ‘hasard, une famille de vers solitaires dans l'estomac ?
—Vraiment je me le suis demandé
: maintes fois, en divers temps et circon-
stances, répondit Hammet avec un air d’innocence parfait.
—Je n’en ai jamais eu une famille
- moi-même; mais j'avais une tante qui en “était infestée, la pauvre femme !
Néanmoins, ils l’affectaient difléremmént de vous: Elle :avait un appétit E
[te corriger de ta légèreté et de 1
énorme, je vous le garantis! Duxrant'les
trois dernières années de sa vi6, elle ne
quitta jamais la table. Elle a ‘ruiné cette branche de la famille des Whifles, en dévorunt tout ce qu’ils possédaient.
On a calculé que ce qu'elle’ mangea, chaque année, eut suffi pour approvisionner une grande caravane à travers le désert de, Sarah ou un navire de guerre pour un voyage autour du globe.
Ami Nick,tu ajoutes l’exagération et rien n’est plus abominable.
—Le mensonge est une chose qui n’a jamais été engendrée ou nourrie par la génération des Whifiles, répondit Nick avec une profonde assurance. ‘Il n’est homme, femme ou enfant parmi eux qui voulât tromper, ‘même ‘pout'saüver sa vie. Mon grand père périt suile bûcher, parce qu’il réfusa de mentir pour le’pape de Rome. : C'était à l’époque où linquisition tuait les croyants, brisait les familles et faisait une masse de difficultés. JT
—Je m'aperçois que tu es tombé sous le joug de l’iniquité. Si je restais ldnigtemps dans ta compagnie, j'essaierais de
’aberration de tes sentiments. je:
Le digne Abram Harmimet, plaçant
ses mains sur son estomac, poussa son “o-h, a-h!°
Et Nick, laissant tomber son assiette
‘improvisée, répéta en écho “ a“h,a-h 1”.
d’une manière si plaisante que Kenneth éclata de rire.
—Ne tourne pas en ridicule un des
‘élus du Seigneur, mais songe plutôt. à
ta condition spirituelle, 6 païen. que tu es !
Nick alluma. sa pipe et fuma, tandis que Hammet entonnait du nez .ume mélodie quakeresse.
—Peut-être, lui dit Nick, quand ileut fini ses exercices, que vous aimeriez à dormir un brin, quoique lon ne soit pas fort à son aise ici.
—Je t'ai déjà dit que je me soucinis peu d’être à mon uise et des autrés vanités. Je puis très bien reposer-avec la terre pour matelas et le ‘ciel pour abri, répliqua humblement Abram::
—Pent-être n’aurez-votis pas d’objèction à accepter un coin dé ma couverte ?
continua Nick ironiquement, caf‘il se
souvenait encore de l’engloutissement de son whiskey.
— Vraiment, j'aime à encourager un pe chrétien et j’accepterai même ton offre ; bien que, je l’avoue franchement,
pour moi, tu sois un mécréant et un gen-|
til,
—Oh! qu’à cela ne tienne ! répliqua Nick, haussant les épaules. Arrangezvous aussi confortablement que vous pourrez. |
En vérité, ami Nick, je me laisserai gouverner par toi; et en retour de ta bonté, je prierai le Seigneur d’avoir pitié de tes péchés.
Cela dit, Abram Hammet s’énroula aussitôt dans la couverte du chasseur, sans lui laisser aûtre chose que la lisière, pour s’envelopper s’il en avait envie.
+Peut-être, lui demanda encore Nick, xès avoir contemplé un moment, en ilence.son nouvel ami, peut-être aimeries-veus à, avoir. ma selle sous, votre têtes Si vous vous endormez la,tête si basse, vous aurez le cauchemar, j’en ai peur, tonnerre! Mon frère cst mort d’un
Li s LH . à h cauchemar, juste parce qu'il.avait on qué lés miens.
blié de mettre sa selle sous sa têtes.
.=Fuiscomime il te plaira; ami Nick; mais jé n’emploie jamais la mienne’à cet usage ; car elle est neuve et belle et je” étains de salir le cuir par la transpiration des cheveux. Tu peux, si tu veux, là déposer ‘à côté de moi, afin que je sois sûr qu’elle ne se gâtera pas. OH, a-h!
fiis un bon feu, ami Nick, et aie l’œil sur mon cheval. C’est une bonne bête,
Nick Whiffles mit un faux empresseent à placer les selles comme le vouit le quaker; puis, d’un ton de gravité comique, lui demanda s’il désirait encore quelque chose et lui souhaita une bonne nuit.
Kenneth dormait d’un profond som-
Le trappeur, ayant jeté quelques morceaux de bois dans le feu, s’étendit près du foyer, fuma une pipe en marmottant mille absurdités dont Abram Hammet était le principal sujet, et finalement imita l’exemple de ses deux compagunons,
CHAPITRH Ville EN MAROHA.
La brigade de trappeurs, sous les ordres de Saëül Vander s’avançait, à travérs la contrée, vers le but de son expédition. Le troisième jour de mar- Che tirait à sa fin. Un éclaireur, dépêché en avant de la colonne, revint annoncer qu’une grosse troupe d’Indiens surveillait les monvements de la brigade, du haut d’une colline, à un demi-mille de distance. Les trappeurs se mirent à délibérer ; mais, tandis qu’ils discutaient, trois cavaliers, courant à grande vites- _ se, se montrèrent à l’horizon.
—Si Je né me trompe, dit Saül Vander, le premier de ces hommes est Nick Whifflés, monté sur son merveilleux petit cheval, Firebug. sb.
Ces paroles s’adressaient à une charmante À ee personne placée à côté de lui et dans laquélle le lecteur n’aurait pas eu de peine à reconnaître Sylveen Vander.
Qui done vient à côté de Nick?
demanda-t-elle, en rougissant légère-
ment.
—Petite, tes yeux sont plus perçants Tu as sans doute reconnu Kenneth Iverson, le jeune homme qui a fait plus d’une visite à notre tente.
—Un cœur de roc, diablement brave!
murmura Le Loup.
—Mais le troisième ? poursuivit vivement Sylveen: Mes, yeux fussent-ils aussi pénétrants que yYous le croyez, que je ne pourrais dire qui il est; Il est gros comme un buffle ét chevauche avec une majesté tout nouvelle.
—Continne ton service dé garde du corps Le Loup, dit Vander. Je vais aller à la rencontre de ces gens-là, pour savoir qui ils sont et ce qu’ils veulent.
Quelques minutes après, lé guide les abordait. |
—Je suis heureux ‘de la rencontre, leur cria-t-il, et quel qué soit lé motif qui vous amène, vous êtes les bienvenus.
—Merci, répliqua Kenneth, et permettez-moi de vous présenter une nonvelle connaissance, Abram Hammet, dont la société vous sera agréable, j'en suis sûr. Ami Abram, Paul Vander, le
does 3e , bourgeois ou capitaine de cette igade.
Er Saül, tu as uu saint nom, suivant les Ecritures, et j'espère que tu n’es pas de ceux qui se réjouissent dans Je abominations de cette terre de Beéln [1
—Je ne suis pas meilleur que je ne devrais être, vous comprenez ? répondit sèchement Saül.
—Quant à cela, je n’ai jamais connu un des membres de la race déchue d’Adam qui dépassât d’un iota son devoir.
Le plus parfait de nous commet ses écarts, ses fautes, et il nous faut lutter dur contre les tentations de la chair et les appétits de l’homme extérieur.
Le quaker, suivant sa coutume, quand il avait émis quelque pensée d’une im»
portance inaccoutumée, ceroisa Ses mains sur sa région gastrique et soupira :
—O-h,a-hf .
—0-h, a-h ! répéta Nick. nr
Le guide se mordit les lèvres pour réprimer un éclat de rire. Et,se tour vant aussi vite que possible vers Whiffles, il lui dit : SH RE
—Je ne vous attendais pas, vous comprenez ? F |
—Oui, je comprends cela, dit Nick.
—Nous avons eu une alarme des Indiens. |
—J’espère que nous ne tomberons pas entre les mains des Indiens, dit vivernent Abram.
-rBénie soit votre simplicité ! nous aurons chaque jour des prises de corps avec eux, s’écria Whifiles,
—Ceux qui ont le courage de se battre peuvent le faire, mais mon caractère et mon être spirituel se soulèvent contre leffusion du sang, répliqua Hammet avec onction.
—Dans ce cas; riposta Nick, il serait
_ mieux pour vous de tourner bride du
côté du temple quaker le plus proche, lequel doit être à une bonne distance, j'imagine.
Et s’adressant à Vander:
—Qu’y a-t-il, à propos des Peaux-rouges ?
—J’avais envoyé un éclaireur, vous comprenez ?
—Non, je ne comprends pas! interrompit Nick.
—J’avais envoyé un éclaireur pour
LA BAIE D'HUDSON at
voir si le pays était libre et il est revenu noüs apprendre qu’il y avait des Pieds:
noirs sur la colline, là-bas et dans le bois voisin, Il les a parfaitement .distingués et ne sait.au juste à quelle tribu ils appartiennent, vous comprenez 1
—Oui, je comprends.
—Vous voyez ce bouquet d’arbreg là-bas. Eh bien ! nous camperons là. Je désire camper dans un lieu abrité, vous comprenez ?
—Non, je ne comprends pas. Eh! ne me dites pas comprenez-vous quand je ne comprends pas! repartit Nick d’un ton impatient. La
—Avançons, M. Iverson; fit Vander) car j’aperçois un de mes'hommes qui se; dirige vers nous. Sans. doute, il apporte des nouvelles. nh tôtiseg
Kenneth le suivit, en espérant, qu’il, surviendrait quelque inçident pour dé.
tourner ses pensées de Sylveen—car ce sujet lui était devenu trop ‘pémible.
Bientôt, il aperçut Le Loup maréhañt à côté ‘d’une femme qu’il sapposa être üné squaw (1) faisant partie de Id trous Curieux de l’examiner de près, if hâta le pas de sa monture. ‘En turivänt’&ét hauteur, notre héros fut en proié d'un étonnement plus facile à’ imaginer 44 peindre. 1! resta muet; les yetix ment” rivés..sur. elle. Evidemment, Sylveen Vander était la dernière per sonne qu’il se fût atte :, à. rengontrer en, ces lieux. Elle l’accueillit.aves un visage moins dédaigneux. et.moin& hautain que la dernière fois qu’il avait, vue; mais son expression n’avait rien.
d’encourageant. Kenneth.se sentit rous gir et incapable d’articuler une parole...
Sylveen ne s’empressa point de le tirer de son embarras. Elle en jouit, pendant quelques instants, avec tonte Ja satisfaction d’une femme’ enchantée d’exercer son empire. Mais-comnie le silence, en se prolongeant, menaçait de la placer elle-même dans une fausse position, elle le rompit.
—Vous paraissez étonné de me voir, M. Iverson ? dit-elle en s’inclinant légèrement.
—En disant émerveillé, vous n’auriez pas employé un mot trop fort, made-
(1) Nomdonné,dans le Nord-puest, aux femmes indiennes.
mbiselté, tulbutin ‘Kerieth} enr je suis étonné at plas'hattt point,
Vous en avez le’ droit, repartit-elle en souriant}; et quand vous en aurez nsé à votre aise, je vous serai obligée d'appuyer un jeu. à gauche, car votre cheval se frotte contre mn robe d’une façon... ,
—Ah! "mille pardons, mademoiselle, je n'avais pas ::murqué ln gaucherie de mon cheval. Mon Dieu, je vous penstis encore à Selkirk, repartit le Jeune homimié.
—Je le crois, car vos manières attestent votre sincérité, dit froidement Sylvéen.
‘Ne sérait-il pas indiscret de vous demander jnsqià quel point vous vous proposez de suivre la brigade ? hasardn timidemerit Kérineth.
Je re puis vous répondre positivemént, M. Iverson.
Sans doute, vous avez l'intention dé retourner denûin à Selkirk. Se peutil que vous vous soyez aventurée ainsi?
Jé"suis surpris que votre père, ‘connaïssant comime 1l lés connaît, les périls que présente le pays, ait consenti à ce que vous l’accompagniez si loin.
A”tôut'inistant, le trappeur ést exposé à dés stirprises, embuscades, attaques et à deb'iuttés sanglantes avéc les sitivages.
Et ce ne sont pas les seuls ennemis
aient à# redouter les détachements
e la compagnie de la baie d'Hudson ; dés haines terribles existent entre eux et dés géns de la compagnie du Nord-ouest, En uné nuit, une bande des trappeurs ri- | vattX peut tailler en pièces et massacrer | uné troupé corme celle-ci. Croyez-moi, | mademoiselle Vander, ajouta-t-il avec chüleur, le'chagrin de vous voir entouréé de dañgers détruit presque pour moi 16 plaisir de eétte rencontre.
“—Ah! dit-elle, si vous vous imaginez qüe je abandonne aux terreurs dont vous parlez, vous vous méprenez grandement sur mon caractère. Dans mes veings coule le sang impétucux des voyRReurs du Nord. Dès ma plus tendre enfance, j'ai été familiarisée avec les récits d’aventures, de vicissitudes, dé stratégie et d'épisodes émouvants.
On s’habitue au danger en en attendant souvent parler.. Mon père n’est pas novice en cette matière et je me confie
avéuglément à lui. Tant qu'il sera bien, moi aussi je serni bien ; quand il ne le sera plus, je ne désirerai pas l’être et je veux partager ses dangers.
Sylveen s'arrêta ei Kenneth sentit croître son admiration pour elle, Il allait lui témoigner son regret d’avoir encouru son dépluisir, lorsqu'il remarqun un va et vient extraordinaire à la tête de la brigade.
—Voici, dit-il, que vont, j’en ai peur, commencer les difficultés dont je vous entretenais. Regardez là-bas ; ça a l'air d’une escarmouche.
—Environnée de tant de braves, je ne pourrais éprouver d'inquiétude, répondit-elle d’un ton un peu sarcastique.
A ce moment, un petit jet de fumée partit d’un fourré peu éloigné ; une détonation suivit presque aussitôt, et, un trappeur, lâchant les rênes, tomba la tête contre le sol. Son cheval éponvanté descendit du haut en bas de lg colline en traînant ce malheureux dont le pied était resté engagé dans Yétrier, Kenneth sauta à terre, arrêta le cheval emporté, et déposa le blessé sur un lambeau de gazon.
—C'est fini! murmura le trappeur, Je suis touché en pleine poitrine. Ce vilain coup m'envoie dresser des trappes et chasser duns l’autre monde. Je m'y attendais, du reste ; c’est ainsi que doit s’en aller un franc trappeur.
Kenneth déboutonna le capot du pauvre diable. Il disait vrai. Sa blessure était mortelle. La balle avait traversé les poumons, et ses vêtements étaient svuillés de sang congulé.
—Ne vous inquiétez pas tant de moi, mademoiselle, dit-il, en voyatit Sylveen qui se penchait avec sollicitude sur lui.
C’est ce qui doit nous arriver à tous quelque jour un peu plus tôt ou un peu plus tard. Béni soit votre cœur! mais c’est peu de chose, quand un oiseau de mon espèce descend la garde. Dites “Adieu ” pour moi à tous les camarades et enterrez-moi dans un endroit où il y aura un ruisseau d’eau courante, du gazon vert,—et—il prononça ces mots avec difficulté,—un peu de bois feuillu pour m'abriter.
Levant les yeux au ciel, le moribor.
sourit et ajouta :
— Nous autres trappeurs, noris aimons
le ruisseau, le: hofs, la prairie, vons le savez. ‘Au rovoir | nous nous reverruns, camarades .,, sur la grande prairie de Pautre vie,..le ... le grand Nordouest de l'éternité !
Ce furent les derniers sons échappés de su bouche. Avec eux il rendit l’âme.
‘La voix dé Saül Vander ss fit entendre :
—En avant, mes braves! Tom Flanders a pris une autre route, maintenant ; nous le retrouverons Lg de ces jours, bien campé sous une bonne tente, fumant la pipe du bonheur et ayant abondance de balles et de poudre sèche.
Le Loup, prend soin de mon agneau.
Puis il s’élança à la tête de la troupe où une vive fusillade était déjà engagée.
Quoiquavide de prendre part au combat, Kenneth demeurait près de Sylveen. Le bras grêle de Le Loup lui semblait insuffisant à lu protéger. En jetant les yeux sur ce garçon, il remarn., .a qui l’a contemplait avec une vivacité
e regards singulière. Kenneth ne lui avait jamais accordé une attention spéciale, mais à ce moment il fut frappé de la beauté sauvage qui rayonnait sur les traits du jeune Indien. Son visage enfantin avait quelque chose de fier et de méprisant. Le bruit du combat paraissait l’animer étrangement. Certaines cordes sensibles vibraient avec force dans sa poitrine, car ses lèvres frissonnaient, ses prunelles étincelaient et l’excitation soulevait son sein. Après lavoir étudié quelques secondes, Kenneth lui dit, en adoptant le langage figuré dont se servent ordinairement les Indiens:
+-Rejeton du loup, tiens-toi près de ta jeune maîtresse, et ne la conduis pas trop près du front de la colonne. Que tes yeux veillent hien et que nul ennemi n’approche de larrière-garde ?
Le Loup enleva le fusil qu’il portait en bandouillère, l’apprôta, mais sans mot dire.
—Il est fidèle comme un chien, dit Sylveen, à voix basse en se penchant vers Kenneth. Mais il est d’une humeur maussade, Voyez! il vous regarde déjà de travers; car il n'aime pas à être commandé.
Kenneth s’inclina, avec grâce, et, piquant des deux, vola au premier
rang de la, troupe. Des coups de feu, retentissaient ça et là, et les cris des trappeurs répondaient aux hurlements sauvages d’un ennemi invisible.
CHAPITRE IX L'ATTAQUE
Kenneth arriva sur le théâtre de l’escarmouche, et se trouva placé près d’Abram Hammet.
—En vérité, dit le quaker, mon cheval respire le combat et ronge son mors.
Je crains affreusement qu’il ne m’en-, traîne au milieu de la mêlée.
—Vous avez le poignet sclide, répondit Kenneth, et il faudrait que vatre bête eût la bouche bien dure, pour que vous ne pussiez la maîtriser.
Pendant qu’i! parlait, le cheval d’'Hammet commença à ruer et à se cabrers puis, so dressant sur ses pieds de derrière, en agitant la tête et ronflant, bruyamment, il se précipita, furieux, vers le bois qui s’élevait au pied de la colline.
Il faut que je suive et sauve ce pauvre diable, dit Kenneth à Nick Whifiles, occupé à charger sa longue carabine.
Le malheur avait voulu que Hammet fût emporté par son cheval du côté, où tiraient les Indiens et où était tombé, Tom Flanders. Kenneth pressa sa mon-, ture tout bouillante d’ardeur. Mais tous ses efforts pour rejoindre le quaker fu rent inutiles. Ils couraient l’un et l’autre avec la rapidité de l’éclair. Au bout de quelques minutes, ils arrivèrent dans le bois, le cheval d’Abram marchant en.
tête, à une distance assez grande.
Comme les arbres étaient bas et touffns, Kenneth eut bientôt perdu de vue Hammet. Un coup de feu partit dans, le fourré. Notre jeune homme pensa, que c’en était fait du quaker. Né moins, ilne voulut ni rester dans cette iicertitude, ni abandonner le compagnon que le hasard lui avait donné. Enfonçant donc ses éperons dans les flancs de son cheval, il reprit le galop. Tout à coup, au moment où il venait de franchir un arbre abattu par la tempête, Kenneth aperçut un Indien étendu sur le sol et en proie à l’agonie de la mori.
À sa vue, le jeune aventurier frissonna, C’était un spectacle bien propre à effrayer! L’Indien avait le crâne partagé
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en deux, de l'os occipital au menton. Il possédait hé puissante muin celui qui avait appliqué un pareïl coup! Se rappelant que le quäker porttit une hache, Kenneth eut un instant l’idée qu’il pouvait bien être le propriétaire de cette main ; muis il se rappela aussi que c’était wii horttme de paix qui répugnait à Peffusion du sang!"
Iverson passa outre et il allait pénétrer plus âvant daus le bois, quand un sttivige s’élança sur lui en poussant un cti terrible. IL éthit d’une taille herculéenné et ‘brandissait un tomahawk dént'il'chércha 2 frapper notre ami. Par bonhiéur, celui-ci se büista, et la masse, at lien d’attéindre et de fracasser la tête, touchà l'épaule. Le choc fut si violent que Kenneth perdit les âtriers et tomba à terré. Malgré sa douleur et un''étourdissernent passager, il se releva, avec l’agilité d’un chat, et se précipita sur son adversaire, en cherchant
à létreindre dans ses bras. C'était
chose difficile ; car le sauvage était à démi-nu et les doigts glissaient sür sa péau ‘huileuse. Cependant, grâce à sa prestesse et à la force musculaire dont il était doué, Kenneth parvint à saisir et'à renverser plusieurs fois son eanermi.
Mais à peine croyait-il le tenir sous lui te lindien lui échappait comme une ngille et qu’il fallait renouveler la lutte. Sentant que sa vigueur faiblissait, Kenneth résolut de concentrer et déployer tout ce qui lui en restait dans un suprème effort. Il attendit quelques secondes, puis se jeta à la gorge du Pea-rouge, avec l’inténtion de létrangler. Cependant, quoiqu’il eût parfaitemént pris ses mesures, cette tentative échonx ét son antagoniste en profita pour ki doühniér un croc:en-jambes qui lut fit pérdré l’équilibre. Dès qu’il fut abattu, Pindien:lui planta ses genoux sur la poitrine et se prépara à le sculper. Mais à ‘cet instant, un aboiement furieux déchira l’air. A l’aboiement succéda un’hütlemant de douleur, et l’Indien lâche prise pour rouler à côté de Kenneth. Palpitant d’une atroce émotion, délui-ci sé leva vivement et aperçut Calarnité, qui se battait avec acharnement cotitre le sauvage.
*Cé combat fut de courte durée. Avant même que Kenneth fût remis de son
agitation, le redoutable quadrupède D expédié l’Indien à son Grand Manitou.
Tu es un bon chien, Calamité, dit Kenneth en contemplant affectueusement le compagnon de Nick; ‘Tu m'as rendu un service dont j’aurai sans doute bien de la peine à m’acquitter. Excellente bête, chacun de tes actes dément ton nom !
Calamité ne bougeait pas la tête et tenait ses yeux fixés sur le visage de Indien.
—Il est mort! dit Kenneth; allons, viens m'aider à retrouver le quaker, :
Le cheval d’Iverson était resté à quel-:
ques pas du lieu de la chute de son mat-:
tre et l’attendait patiémment. Ravi de s’en être tiré à si bon compte, mais; fatigué des secousses qu’il avait essuyées, il se remit en selle, sans savoit où! diriger ses pas. Tl se détermina, cepen:
dant, à pousser jusqu’à une clairière, à
trente verges environ dé distance, et à:
battre en retraite aussi vite que possible, s’il ne pouvait découvrir Hammet.
La surprise qu’il avait éprouvée une fois déjà se reproduisit subitement, en apercevant, à quelques pieds du théàtre de la lutte, le corps d’un autre Peaurouge, roidi, inanimé sur le gazon’et ayant 4 tête tranchée par une coupe verticaie, comme le premier.
—Voilà qui est bien étrange! pensa Iverson.
Mais ce n’était pas l’heure des longues réflexions. Tout pouvait être un sujet de danger autour de Kenneth. Il se haussa sur ses étriérs, plongen sés regards dans toutes les directions, ét ne voyant ni Abram Hammet ni son cheval, il tourna bride. En route, il rencontra Whiflles, dont le petit cheval semblait voler avec la célérité que Pon prête à la bête de l’Apocalypse.
—Vous m'avez causé diantrement de souci, lui dit Nick. (Castors et loutres, monsieur! n’y avait-il pas assez de difficultés là-haut, sans vous fourrer dans ce bois où les Peau-rouges .essaiment comme des frelons ?
Ce n’est pas une imprudence de jeune homme qui m’a conduit, répliqua Kenneth, mais bien le désir de sauver ce pauvre Abram Hammet dont le cheval a pris Pépouvante et l’a peut-être
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mené à la mort. . Il 2 disparu jà-bas, et |
je crains fort que sa chevelure ne pende, en ce moment, au côté de quelque guerrier pied-noir, irid À
+Bast! il n'aurait pas dû venir dans un pays comme celui-ci, qni n’est pas fait: pour les quakers et les gens qui parlent de paix en cette vie, ‘Tout individu qui a pour deux liards de sens commun s’attendra à quelque diablesse de difficulté parmi ces damnés sauvages. Cependant, ajouta philosophiquement Nick, il n’y a pas de perte sans quelque compensation : c’était un grand mangeur que Largebord (1); il mangéait plus qu’un chien, je le jure, oui bien, votre serviteur ! Ce qui ne l’empêchait pas de se plaindre et de gémit que sa constitution était délabrée et faible dans les organes vitaux de Pestomac. Quand il disait: Je n’ai pas faim, c’est alors qu’il avait le plus faim ; ‘en un mot, il était tout le contraire de‘ce qu'il prétendait être. Il fallait croire l'inverse de ce qu’il affirmait. C’est là un genre de caractère gui ne me con vient pas. Donc, si Tu-et-Toi s’en est allé de ce monde j’essaierai de me consoler de sa perte.
Nick soupira d’un air très satisfait, en manière de péroraison
Ils se drigeaient au grand trot vers la brigade, Calamité venant derrière Firebug.
—Votre misanthrope de chien m’a encore sauvé la vit, dit Kenneth.
—Bénie soit votre simplesse ! est-ce que sa principale afluire n’est pas de mettre la patte dans toute diablesse de petite difficulté qui peut survenir 1
Quand Kenneth et Nick rejoignirent les autres trappeurs, le feu s’était presqu’entièrement éteint. Saül Vander les aborda avec ces inots:
—Les drôles sont assez nombreux, vous comprenez ?
“Oui; réplique Nick, je comprends cela.
—Nous ne pouvons camper dans le voisinage de ce bois, continua le gnide.
“Je ne pense pus, repartit Whifiles.
commen '
(1) Allusion au chapeau à large bord, que,
s+-pué la coutume do sa secte, portait le qua- LA
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—Je ne comprends pas, riposta Nick.
—Nous irons à un, mille, ou. deux d'ici, allumerons des feux, prépareron notre souper, ferons trois ou quatre hut de branchages ei d’écorce et partirons silencieusemer:t avant minuit, , : .
—Ils nous suivront, dit Whifiles. ,, —Saül Vander, parcourt depuis, trop longtemps le pays pour ne pas savoir cela, reprit sèchement le guide. . Mon mouvement n’aura point pour, but .de les éviter s’ils veulent nous incommoder, Une fois, je les ai eus à mes tro pendaut des semaines entières et ils se.
contentaient tantôt de nous enlever un.
cheval ou une mule, tantôt de, scalper un trappeur traînard'ou égaré, 12, Oui, dit Nick, .en hochant.la tête; et cela me rappele que, chassant dans les montagnes Rocheuses, je fus, suivi, pendant dix mois, par un. Crow, qui. s’était pris de fantaisie pour ma poire à, oudre. Il finit par me la voler pen+ t que je dormais; mais je, n’en, fus pas très fâché en pensant qu la..persévérance de cette vermine était bien dis gne d’une si chétive récompense. . d'a vais la goutte alors, suite d’une trop bonne ghère ;.mais quand même j’antais, été ingambe, je n'aurais: pas fait.1n seul. pas pour ravoir ma propriété. > 1 —Je suis surpris qu’il ne vous ait pas dépouillé de votre chevelure comme. de votre poire à poudre, fit remarquer Kenneth. ji ; —Ah ! c’est qu’il voulait me prouver qu’il avait réussi,.et s’il m’eut, tué, je.
n’en aurais rien su, répliqua Nick avec un aplomb imperturbable.. Cependant, pour lui rendre la monnaie de sa pièce, une autre fois, je lui volai son tomahawk, et croiriez-vaus que, depuis, le coquin m'a toujours SUIVI? :, —Combien y a-t-il de temps de ça ?
demanda le guide, otf” Aid —Oh bien, environ quinze, ans, dif, Nick en regardant le ciel uvec une imer payable candeur. .. THIS UES —Il rt à uue famille remarquable, dit ironiquement Saül à Ken-
neth. Son père, sa mère, ses frères, ses sœurs, ses oncles, tüntes, nièces, neveux, cousins ont tous été des gens extraordiuaires. Ses chiens etchevaux ne res-
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semblent pas aux autres chiens et che- M nant rs ayons vi —Je necomprends r it Nick, Je nai Sambié! racome 'hisioire de ma famille, ni celle des nombreux chiens ‘et chevaüx qüe j'ai possédés. A peine &i-je ouvert la bouche sur mon cheval Suggestion, qui pature maintenant au ranche du Bison. (C'était un merveilleux "animal que Suggestion dans son june temps. L’âge ne l’a point améioré, hum ! mais il a esprit aussi solide ‘que jamuis. Comme il ne fuit rien, il ‘n'a pas le jarret aussi dégourdi que duatid'jé le tenais sur la piste; mais “é’ést tout de même une fameuse bête.
Il se limente et geint comme un enfant, quand il me voit prendre sans lui Je chemin de la montagne. Firebug est ‘Son éotisin issu de germain. ÆEncore un cheval première qualité que celuilà. ‘Il devance l'éclair. . .
—J'en di un meilleur que le vôtre, vous comprenez linterrompit Saül d’un ‘toi piqné.
_"—Nôn, je ne comprends pas! ‘et je
_H’aïme pis quié l’on me disé comprenez-
‘vous ceci ou cela quand je ne com
“prends pas. Vous devriez vous défüire
‘de’ cette habitude; éar tôt où tard elle “Vos suscitéra quelque diablesse de pe-
_"tité difficulté, Mais je le dis'et le répète : ie pour la vigueur de Pesprit, la force des e
ins, l’agilité des jambes, il n’y a pas, dans tout le pays, une bête capable de
"battre Firebug.
Sans répondre à cette provocation, le ide fit rappeler les tirailleurs, et con- ‘duisit là troupe vers l’endroit qu’ilavait choisi pour ÿ camper. Quelques coups de carabine, tirés ça et là, au moment où les trappéurs s'éloignaient, et des hurlements férocés, poussés par les guerriers indiens, furent les seuls incidents qui signalèrent cette retraite.
CHAPITRE X LE BIVOUAC
Pendant l’escarmouche, Le Loupavait conservé sa position près de Sylveen, qué lé guide avait judicieusement Jais- ‘86e à l’arrière, en partie protégée par une ligne de mules qui portaient patiemment leur fardeau. Le Loup n’était pas disposé à causer. Ses regards vo-
LA BAIE D'HUDSON laient incessamment. du,bois.à sa.mai-
tresse. Des émotions d’une nature peu
ordinaire gonflaient son cœur. Sylveen, toujours encline à l’appréhension,..@bservait son maintien, dont-les rapides changements ne luiéchappaient pas. :
—Le Loup, dit-elle, le sang,te bout dans les veines, aujourd’hui. Le eri de guerre des Pieds-noirs te fait-ilregretter les bois ?
—Le daim et le bufle sent, réponditil, faits pour habiter. Les forêts et, les prairies ; pouvéz-vous leur enseignex à aimer les villages des blancs, où à reyenir le soir au bercail, comme.le cheval ou la vache domestique ! Le loeup.aime à rôder au dehors, à déchirer sa proie
avec ses dents et ses. grifles ; pouvezvous lui enseigner à se mettre à table
et à prendre sa nourriture avec un: ce'tteau et une fourchette, comme les visages pâles ? Quand il est petit, ajouta-t-il avec des regards flamboyants, il pent lécher votre main ; maisquaud il à grandi et quand il sent se réveiller sa nature et sa force, il mord les doigts qui jouent encore avec luf, en oubliant qu'ils dui ont donné la nourriture, “LA
—Jeune sauvage, reprit Sylveenavyec .
quelque sévérité, je te savais: emporté et malveillant, mais j’ignorais que des instincts si dangereux fussent en toi, Tu m'as fait un tableau qui m'engage à véiller de près le petit du loup. + Celui-ci fit un geste de mépris et continua de fixer ses ÿeux sur le bois.
—Je n’imaginais, poursuivitelle, que tu ne songeais plus à 'tes:pareilsi; -Mais j'étais dans l'erreur. Le: sauvage parle encore en toi. Tu: mas, il: ostirvrai ;
servie avec fidélité ; maïs je-me. éoncie :
peu de voir mordre les mains qui t’ont nourri. : Là bas, sont les créatures:inisérables, demi-nues que tu uppellesiles tiens. KRetourne à eux, Va-t-en, ienfant ingrat. La civilisation . n’est pas faite pour toi. Rentre dans tes forûts dans l'ignorance et oublie ce que:jet’ai appris. AU Le Loup rassembla les:rônes$ de: son cheval, puis les lâcha! soudain, ::Hthaletuit d’exeitation. Ses. yeux :étincelants semblaient fouille: : l’ombre.des grands bois. Mais, maîtrisant: son émotion, domptant Le. désir qu'ilavait de partir, il se tourna vers lu fille du
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guide et lenvelo op dans un long re- | piqua vivement son cheval et se dirigea
nai- gard, tout chargé de passion. : de ce côté. En un prantatte futau sn —Pourquoi tardes-tu ? lui dit froide- | milieu des combattants et les ballés'sifen; ment Sylveen. Le loup veut-il essayer flèrent à ses oreilles. Telle était, enob- ses dents sur moi avant d'uller s’enfon- | dant, son émotion, qu’elle n'avait es des cer dans sa tannière ? conscience du danger. : —Lever-du-soleil, répondit-il d’uno| —Au bois, chien! au bois! 6 criastout voit lente, si lé petit des Pieds-noirs elle à l'animal. Allons, vite! 4 É de cut voulu, m’aurait-il pas eu l’occasion | Calamité fit entendre un gro erhent, il de vous mettre en pièces ? renifia brnyamment l'ait et partit Ron + —Quoi! tu es entore près de moi ? | me-.une flèche. . Sylveen aussitôt êje qt- s'écria dédaigneusement Sylveen. Va-lronna de nouveau, sa pe à ét 4 Jes t-en! J’ai peur de toi. La trahison |vers Whiffles, qui Ve flegmati- L à est si fort dans ton sang qué je ne puis|quement sa carabine en avant de Ja den us me fier à toi. Dans un de tes ac- | colonne. val cès d’humeur, tu m’égorgerais et empor-| . —Nick, lui dit-elle d’unton aigu gr me terais ma chevelure avec toi aux hüttes | n’êtes pas un fidèle compag non, CH Vo- Ko1e des Pieds-noirs. tre ami Kernéth est en da. Fr ez-
Le Loup fronça les sourcils, tourna le dos à Sylveen, croisa les bras sur sa poitrine et demeura muet comme une statue. |
Connaissant son caractère, la jeune fille se garda bien d’insister sur ce sujet.
Elle avait été témoin de l’énlèvément ‘du malheureux quaker et de la tentative de Kennèth pour le sauver. En voyant ce dernier $’élancer dans le ‘fourré où la fumée de quelques feux ré- Vélait la présence de l’ennemi, elle fut prise d’une violente et indieible anxiété.
Cette anxiété augmenta à mesure que les minutés s’écoulèrent. Enfin, Kenneth ne reparaissant pas, elle murmiura :
‘“ Personne ne l’a vu entrer dans le bois.
Mon Dieu ! s’ilallait y périr. Mais où est mün père?" Ah! je l’aperçois là “bas, Ilcommande la manœuvre. Comme il est brave! Il marche au milieu de ses hommes, avec autant de tranquillité que s’il était chez nous à Selkirk. * Si je le prévenais que. . ..
Sans achever sa pensée, elle ramena les yeux vers Le Loup; et, remarquant la singularité de ses gestes, elle lui adressa les paroles que nous avons rapportées. Elle avait Pintention de l’envoyer à Saül Vander pour Pavertir du danger que courait Kenneth. Mais sa conversation avec le petit Indien ayant pris une autre tournure, elle évita de lui donner cet ordre et poursuivit son examen minutieux de toutes les parties de la forêt qui étaient en vue. S’apercevant que le raien de Nick Whiflles flairait quelque chose sur à lisière du bois, elle
‘suivit du regard. Mais à
—Où ça, ma fille ? où ça !
—Là-bas !
Et, du bout de sa cvs e élle Jui montrait le bois.
—Ce jeure homme .est toujours : ‘en difficulté, mais je l’en tirerai, oni pr jele)j jure, votré serviteur ! ”
Cela dit, il monta Fireburg stlé vers la forêt. Un not à
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été caché par les arbres, de. se
et vit que Le Loup: gétait placé LE et le point d’où tiraient les Une balle n’eût pu atteindre lt j fille sans traverser lelcorps Pen “à
—Quoi! encore nue de moir dE péril pour toi. Tu peux ètre th CR les tiens.
Pas un muscle ne bongea sur le Ya ge de Le Lonp. Il était nager et silencieux comme la pierre,
— Bouton-de-rose ! Bouton-de-rose pour Pamour du ciel que eur Arrière ! arrière, mon enfant ! cria l'une voix vibrante d'inquiétude.
—Bah! j'ai un charme contre les balles des Peaux-touges, répliqua-télle gaîment. Toutefois, je m’empréssé de vous obéir, mon cher père.
Appelant Le Loup, elle retourna se placer à l’arrière de la brigade, sans faire attention que les balles des Piedsnoirs avaient troué sa robe en Plusieurs places.
Sa joie fut grande, quand elle Vit revenir Kenneth ; mais elle n’eut garde de lexprimer.
Lorsque, conformément , aux oïdres
du :gnide, les trappeurs eurent planté
lours:tentes à deux milles environ du
théâtre de l’engagement, on alluma des
feuxet ehacun s’étendit sur le gazon
Fans manger, causer ou se reposer des igues de la journée.
Iverson ignorait qu’il devait la vie à la:sollicitude de Sylveen. S’il l’eût su, ses réflexions eussent probablement été brodées d’or et d'azur. Mais, se croyant repoussé, il s'était assis sombre et taciturne. près de Nick Whiffles, dont les dispositions loquaces s’accommodaient assez mal avec la préoccupation de son «1, #Diable d'homme, ormottait Nick, en attisant le feu, et é,1 du jus de tabac; diable. d’homme uis qu'il est tombé dans l’œil de cettc iille, il est aussi morne qu’un Indien inalade. Si
c’est l'ordinaire que les femmes le ren-| Abram Hammet, dit
furieusement belle, la Blanche du vieux Buck., Eh! la fille à Saül Vander Ini ressemble pas mal aussi, Ce ne,sera que, mines et contremines, piéges et complots, plaies et bosses, jusqu’à. ce qu’elle soit solidement mariée. :,
— Voilè un bien triste tableur. fit Kenneth, en souriant, . ë {
—Ce n’est.que la vérité, Nous ayons déjà eu le commencement. N°y a-t-il pas eu de dures paroles d’échangées.ef un duel? Je gagerais Firebug contre un million de dollars qu’elle suscitera quel:
que méchante affaire! ,, id
Nick renouvela sa chique bien-aimée et se donna le maintien d’un orale qui a si souvent éprouvé sa perspicacité,
qu’on ne saurait douter de ses prédictions. ons de --Je.ne puis m’empêcher de songer.è
enneth.
KE3 0 1° À'A
dént aussi sournois, j'espère;bien que cb |. Oui, c’est malheureux, mais. c’est Sinnd morceau s'envolera quelqué heau | un : de-ges accidents attachés à notre matin. C’est bien à souhaiter, je le-jure, | genre. de vie, D'un eutre côté, il, n?yi8
ouibien. Un:chien, yn-cheval, uû-bon|
sou deux. n’est-ce.pas.tout, es | bes, bons bras, b {| mays,pasiun brin d'énergie, Ler
Lors aller érnapper et Le présence d'une eréature emusei toujours des dificultés.
£ grand’perte 5) avait bonnes j bonne tête, bon LOU
gebend;}
ieate | Tout :#était concentré dans l'estomac.
devient amoureux, l’autre jaloux, l’autre | tout: Je le. jure, oui bien;:c’était
J'enlève:: Çaamèneun tas d’embarras. | grand... .:
le teraps, j'ai connu un homme, Yoyez-vous, poursuivit-1l à haute voix, en s'adressant à Kenneth :, il s'appelait Bnck Bison, —et je le connais maintenant, à cause de cela,—qui avait la plus maudite charmante fillette qui eut-enflammé.un luron. Le vieux Buck luer Jap sur la prairie, quand elle x’étüitpas plus, grande qu’une poupée.
TLl'appelait es Baby Blanche. Elle po jolie, jolie comme un cœur, Je. lui faisais l’amour tous les jours, ét étais toujours prêt à me mettre.en difficulté avec elle; Bénie soit votre simplesse ! ah!
qu’elle était séduisante quand elle faisait ses folies! Elle montait mienx à cheval qu'un ange, je le jure, oui bien, votre serviteur! Bien, qu'est-ce que je disais done ? Elle vous donnait du fil à retordre à tous les trappeurs. Aujourd’hui celui-ci en était épris, demain calui-là., Elle fut bien enlevée une douzaine de fois, et Dieu sait combien de jeunes et vaillants chassents se sont fait tuer pour elle! Ah! ah! elle était
: L'un: ea | Et.ses;" Ah,ah!” ne tullaiant. ed plus
‘L'apparition soudaine d’un homme à cheval coupa court à l'affirmation. de Nick. Cet homme s’avança lentement jusqu'à dix pas de nos.gens.. 2 1
—Castors et lontres! s’écria le. tappeur en. se Jevant tout surpris. Voici notre homme en chair et en os! Nous étions justement en train de parler de vous, monsieur, et nos réflexions étaient lugubres, ah! mais, lugubres... Pour ma-put, j'ai crié une heure, ay moins et, tenez, j’en ai encore les yeux.tout humides. r +
Ami Whiffles! je t'ai, en approchart, entendu exprimer ton chagxin.at te remercie de ta bonne opinion, répondit sèchement Hammet, en mettant pied à terre. HU DAVH0Q
Kenneth l’examinait avec attention tandis qu’il délridait son cheval, Le jeune homme se rappelait ce qu'il:avait vu dans le bois. Le spectacle de çe8.t6tes fendues, de haut-en bas dansmit devant son esprit. Qui avait tué, es.ral heureux à qui appartenaient ces tétas:
© 0 Di WE s'RLÿ E
LAS SES
LÉSTRAPPEURS DE
Cé n’était pés Hhmrnéet) sdris doute. Né:
dtimioinis} anèth ge propohait de sous Lo tionniet le lourd'qunltér, dont les xépon:
éès 1e: matträient! jutiêtre Bur'li voi:
39 Abren/ayéntfhi, s’apprôdha du foyer et tendit-sés Mhiñs au feu. Kenneth l’6tüdia avee ‘pluë dè soin qu’il n'avait fait jusques-là. Sa taille, quoique largé et muscuténsé, était loin d’être disgracieuse; Elle poséédait cértaines proportions Virilek, symétriqiés, qui s’harmoniaient bien 'avèéc. ses traits accentués et régi:
lierss Ses: cheveux bruns et longs om:
brageaient un front massif. Un certain air de somnolencé était répandu suf sa füve, mais, par moments, cette sorte de brouillard disparaissait soudain: l’expres sion-s’animait, s’allumait, et les yeux, habituellement ternes et baissés,’lan:
éaient dés écluirs. : S'il avait les! mou- |
vements ‘lents, ‘son air était smgu-|-
liérement assuré et calme, Il né sem-| blait slisëeptible d’une ‘excitation |
=L’homicide peut être justifiable an certains cas, mais garde-toi dé sûcrifier inutilement la vie humaine, jeune ‘home me, prommela Abram;:: en ‘sogardant Nick de travers. :
—Vous ne nous avez pas: “ait comment vous vous étiez échappé. Cela a:dû être bien difficile, une es êce ile mriraclereprit Kenneth. :
C'est vrai: Mon nina tétif. ia vait entrainé aumilietr'des Quoiquë en butte à ‘plusieurs attaques furibondes; et quoique le glaivé et:l'6pée fussent lévés contre moi, jetraversai intact les rangs de l’ennemi. Vrai.
ment, comme tn le dis, c’ést presque un miracle, O:h !l'a-h!
Abram pressa sa large main oontre s poitrine, ‘avec toute la sérénité der nocoence. ::
‘2 N’auriez-vous pu en vonèbe! un: ôn denx à terre, si vous laviez'e t'dé maridu lé trappeur, affectant à étre 06
physique, Aussi cette apparence détrane | rietix. Gefx
'maladivé ne devait:èlle ‘pas: | io un PRTDIE: oo cg pont des gèns dé la trempe ok Wliffios:::
"Votre retour, ray dit Kéniñèth, érai-
grant ‘enfin que son silence:ne ne tal
est pour nous un: sujet ‘dé
pain et de félicitation tout à. la fois, |:
“I à plu ‘à la Providence de me dé-
livrer dé la main des païens, Je suis un tison arraché aû feu. :::
Et Abram, joignant ses mains sur son estomäc, frappa le sol: avec le-bout de son pied, et sexélarna d’un ton déchitante
©2Och! a-h1
Oh ! il né l’a pas perdu murmura Nick.
—J’ai fait de mon mieux pour vous rattraper, continua Iverson ; mais j’ai rencontré un ennemi qui a failli m’envoyer dans l’autre monde. Sans le chien de notre ami, c’en était fait de moi.
—J’espère que tu n’as pas permis à cette bête cruelle de mettre à mort le
uvre malheureux ? demanda le qua-
x avec un ai: d'intérêt marqué.
‘Nick lui jeta un coup d’œil railleur, en eq sa chique, avec enthou-
Ms foi, s’il n’est pas mort, ce n’est la faute du chien! repliqua annee un peu piqué,
10e 1e pense, replies le. “ali, aved'uhe froidèur: philosophique:: J'en ris” pu faire à plusieurs: beaucoup de mal: el, cat, en Vérité;:je les eus
souveht assez près de ai; rt pro terrible: vourses: 9h Vous he parles avec: ue ke
tranquillité, ‘répartit Kenneth." Je::46
sais s’il faut nommer cela du-sang-froit,
du courage ou'de l’insensibilité.b:"" 9
Comme ilte plaira, ami Kenneth.
de m'atnner Yet
menton, fit Iverson- en’ s'obnerrnt ‘le quaker.
—Tu me fais frnontsét, jeute ôine me. Il a fallu un fier coup pour les mutiler comme tu le dis. As-tu chrétiennement essayé de bander leurs blessures, ami Kenneth 1
Et Hammet montra à son interloeue teur un visage qui annonçait Phorreur et la pitié.
e crains bien que tous les eHrts dek la chirurgie eussent été impuissants sur des gens dont le cerveau avait été tranché en deux comme par une lame de rasoir, répondit Kenneth avec un 16:
ger sourire,
—J’ai Connu un homme qui avait été
coupé en deux et fut guéri par un doc:
teur'indien, assura Nick,
—Mais qui a pu les tuer de cette manière ? poursuivit Kenneth.
‘Ne me le demande pas! ne me le démande pas, jeune homme. Ne le demande pas à celni que le simple récit de pareils forfaits révolte. Le Seigneur nous préserve de l’homicide !
‘Kenneth contemplait avec une curiosité croissante le quaker dont l’extérienr conservait un calme inaltéré.
Un pareil langage est extraordinaire dans la bouche d’un homme qui porte une carabine, un couteau de chäése, un pistolét et une hache, fit-il avec incrédulité.
«Ces instruments sont nécessaires pour subvenir à sa subsistance sur cette terre inhospitalière. Si tu me désar-
mis, il pourrait arriver que les bêtes fauves me missent en pièces. En vérité, tu ne désires pas me voir anssi malade, era Je ne suis pas sûtisfait; mais c’est ben; répliqua Tverson avec emphüse. Le temps dévoile, dit-on,tous les mystères.
Nous verrons.”
—Je puis'éxpliquer celui-là, séctia:
Nick, et sans attendre un moment, Les veriiiies" se sont suicidées. : Ça est arrivé plus d’une fois. ta
«Ur pareil suicide np présenternitil pas une petite difficulté ? demanda Kénneth d’un ton railleur. |
0 Dieu, non! Mon oncle, le grand voyageur, a visité quelque part, dans l'Afrique; centrale, une race d'individus qui avaient: In manie de se féndre la tête du Haut en ‘bas quand ils étaient fatigués de vivre.
Personne ne contesta cette assertion à uotre ami Whiffes, qui s'abandonna à sa pipe et à.ses réflexions.
CHAPITRE XI, LE LOUP
On avait fini de souper ; un à uu #%teignaient les bruits du bivouac. ' Ce-
ndänt: Kenneth ne dormait pas. Ses yeux étaient attachés sur uüe petite tente blanche, qui, pour lui, renfermuit l'être le ‘plus intéressant qu’il y eût au monde. Que n’aurait-il pas dofné pour savoir ce qu’à cette heure Sylveen pensait de ni ? Lui âvait-elie jüidunné son
duel? Quel moyén prendre-pour se rendre agréable à cette singuliète fille ?
Absorbé par ces pensées, il oublia la fuite du temps. La nuit devint de plus en plus sombre. Les étoilés, après avoir faiblement scintillé parurent s’éloignér dans l’espace. Puis elles s’évanouirerit, ct de profondes ténèbres enveloppérent:
l'asile dé sa bien-aimée. : Etendus datis leurs couvertes, les trappeurs rêvaient de leurs fiancées où de leurs familles.
Cependant, Le Loup restait accroupi devant latente de Sylveen, et lorsqu’une brisé passagère ranimaiït les feux agonisants, Kenneth pouvait distinguer le jeune Indien qui avait l’air de dormir.
Néanmoins, quand toute la brigade -parut Jivrée au repos, Le Loup se leva avec précaution, examina le camp, comme potr s'assurer que personne ne :
lobservait, et détala lestement. titi Kenneth l'avait vu. Cette conduite cachait évidemment quelque mauvais
‘dessein. Aussi’ lé jeune hommé se de:
mandd-t-il '$il 'n’éveillerait ‘pis Nick pour lui faire part de ses soupçons. Mais, chatñgeant' d'avis, il se détermina à chercher seul à pénétrer lé secret de)!
LIndien. ” Plaçant ses revélvers dans si
ceinturé, ilse mit à sn poursuite. : Dés sentinellés avaient instruction'de. faire bonne garde autour du bivouac. : Mais, comme elles se trouvaient fort distantes l’une de lantre, il ne fut pas difficile à Le Loup de passer inaperçu entr’elles, enmiarchant sur les mains et les genoux.
Iverson Pimita et obtint le même ré:
sultat, Le jeune Peau-rouge se! jetn:
résolûment. à travers les.broussuilles qui borduient le boïs, 119 —Ah! murmura Kenneth, ce démon d'enfant connaît son chemin. Il nous ménage quelque trahison, sans doute. -' Pourtant, il continua d’avrrcer à travers les ronces et les épines qui déchiraient ses vêtements et Iui lacéraient les mains. La course devint de plus ‘en plus difficultueuse. Tverson sé réprocha de n’avoir pas averti Saül Vinder, car il ne savait où il allait, so’ sontait environné de dangers et craignait, en rébrogradant, de tomber duns ün piège. Le Loup marchait toujours, aveé ‘In mêmé assurances, Ïl sé rendait évidemment à quelque rendez-vous conti venu. Une profonde ravins lui bütrait
le passagos: 0 Sans s'arrêter, il la descen- | dit, et, après: avoir traversé un bouquet de ‘mebquités au fond, il s’enfonça sous uue fotét do chênes! qui avait crû sur lé bord'd’un grand cours d’eau tributaire dela rivière Rouge.
En:cet endroit Kenneth devait surmonter un des ‘plus grands obstacles qu'il'éût rencontrés, car il lui fallait se frayer sans bruit, um chemin, à travers les-miésquites:: Il s’efforçait d’y parvenir quand le gouglottement d’un dindon sauvage frappa sès oreilles. T1 devina que ce cri, Le Loup lavaitarticulé. Aussi cessnetil tout mouvement pour voir et écouter: Un cti sémblible répondit de suite an premier, puis dés pas se firent entendre, et; au bout del deux minutes au plus, deux! formés ‘humaines se dessinèrent dans Vombre et se dirigèrent vers le jeune Indien.
Noüsme chercherons pasià péindre la curiosité qui s’empara de Konneth. A tout'prix id vonlnt connaître ‘la conver- | sation qui allait avoir lieu. Mis: il fal- | lait:#’approcher davantage. C’était affaire: malaisée. A tont risque,: notre
hérbs 86 conla entre les ramdaux quicas-
saient corame du verre au moindre côntact! ! Son cœur battait fort. A! chaque pas; il crhignaït d’être découvert. Grâce à sa prudence:et à son adresse, il parvint, toutefois, sans! encombres, à un endroit d’ôù: son dessein' était réalisablé. Seulement, il ne pouvait distinguer les traits des deux’ mystérieux individus. Par leur:costume il jugea, cependant, qu’ils étaient Indiens. Le plus grand commença à parler, et Kenneth ne fut pas peu surpris de l’entendré s'exprimer en anglais pur, au lieu de se servir de l’idiome propre aùx peuplades sauvages de PAmérique Septentrionale,
—Loôuveteau, as-tu la langue droite, ce soir, dit-il ?
—-Ma langue n ’est jamais crochue, répondit vivement Le Loup.
Cest ban, ne nous occupons pas de bagritellés, mon garçon. As-tu réfléchi aux paroles .qu’ün petit oiseau a laissé tomber dans tes oreilles, hier ?
Kenneth xreconnut cette voix. Il Paväit déjà entendue; et il était impossible de l'oublier. C’était la voix de Mark Morrow.
‘Ceux qui sont sûges n’écontent pas
‘tous les oiseaux qui passent. Vous avez demandé le louveteau, le voici. Langüecroche, varlez. M
—-Tu n’es pas le petit d’un loup, rés pondit.adroitement Morrow, ear le, loup court où il vent, et tu portes à ton, cou le collier de Ja servitude. ;
—Le Loup n’est pas un esclave !.
—Je ne vois pas bien la différence, qu'il y a entre toi et un esclave, riéana Morrow. Ton esprit est dompté. Tu:as perdu lamour de la liberté. Tu obéis ‘comme un chien aux ordres de ta, mattresse. La fierté des vaillants. Piéds-.
noirs est morte en toi.,
—Langue-eroche, répliqua Le Loup avec emportement, vous parlez. faussement! Dites plutôt ce que vous voulez, sans quoi les oreilles du jeune loup 26.
vous seront plus ouvertes.
Mes affaires concernent, comme. tar :
le sais, la jeune fille an visage pâle, que : tappellés Lever-du-Soleil. Mon dœur,.
est rempli de son image. Je veux quelle.
vienne habiter mon wigwams ::.;1
Pur .une sorte de perception dti Kenneth, comprit qu’en pronongant:
paroles, Mark Morrow cheralniéré ire sur lés'traits du jeune Indien. ;;
Continuez, dit celui-ci... ŒUre
Les tiens: sont dans le voisinage, reprit Mark. (fé
—Ces gens appartiennent à ma race, mais Ce ne sont pas mes parents. :
Leur sang coule dans tes veines, & une voix intérieure te crie de der ta nation.
Te VOUS éconte, dit. Le Loup. , 1: Ve
Tu.as le: privilége de marcher:au,, côté de ta maîtresse. Il te.sera.-bien fa:
cile, sous un prétexte ou sous ain.autre, de l’attarder à l'arrière de la: brigade, qu de l’en séparer par une: conrse: à; droite ou à gauche. Si quelques-uns, des-tiepg ont connaissance du plan, ils se tiendront proche, pour vous couper la.retraite. Ils agissent avec un parti de gens du Nord-ouest qui sont dans mes: intérêts. La belle jeune fille me suivra, tan-.
dis que, ayant échappé au joug d’une ; captivité dégradante, tu iras respirer un, air libre dans’ les huttes des Pieds-noirs.
—Je ne puis trahir la femme aux yeux brillants comme le lever du soleil,
[repartit soucicusement Le L
— Ecoute ! tu auras des dhévatté, des
46 LES TRAPPEURS DE fusils, des couteaux d'acier poli, dont l'éclat éblouira les regards de ton enne:
mi. Que demain soit le jour fixé! Et, si c’est impraticablé demain, essaie le
Jour suivant ét ainsi de suite, jusqu'a ce |
jue tu aies rébBsi, |
L —Lever-du-soleil a bon cœur pour Le Loup, répondit-il ën hésitant. Langue-eroche, son cœr n’est pas gonflé
ur vous. çà
—Le fils de l’homme rouge est-il si dégénéré qu’il aime la chaîne ét le collier? Appellera-t-il l’ün : Maître ! l’autré: Maîtresse? _. È
Vous insinuez en moi, un mauvais ésprit ! dit aigrement Le Loup.
‘Ah! .tu.es trop faible pour mériter
la liberté! fit Mark, avec un mépris|
affecté, e
— C'est le discours d’une langue menteuse, répliqua le jeune Indien...
7 Stupide enfant, ne sais-tu pas que ti es surveillé, que les trappeurs ont l’ordre de te tuer comme une bêté, si
tù cherches à t’échapper ?
—J6 ne le crois pas, dit dubitative-
ment Le, Loup... 5 -.—kResserre donc tes liens, et que ton Hom devienne un signe de, réprobation parmi lés braves de ta race. ‘ """"" Lang PRRRÈHE, je réfléchirai à vos Paroles et si elles me’ sémblént bonnes, Je vous tiendrai un autre langage.
Sa confiance dans les visages pâles était évidemment ébranlée. , Morrow avait su-toucher la corde sensible. Dans ses veines , il avait instillé un poison qui, déjà, travaillait et fermentait. Le Loup était en proie à up, combat, dans lequel son amour pour Sylveen luttait contre son antipathie naturelle pour les blancs etlacaptivité.
—Maintenant, ajouta Merk, que tu commences à avoir les sentiments d’un homme, je te dirai quelque chose de plus: Ce blanc-bec — Kenneth Iver- SO...
5 «Grand cœur! diablement brave!
interrompit avec vivacité Le Loup.
—Oui, il a un certain genre de courage, répondit âprement Mark ; mais ce n’est pas de cela qu'il s'agit Mon mauricaut, le monde n’est assez large pour lui et pour moi. vue de sa chevelure, dans la hutte de l’un de
à |On ne connaît sa présence
LA BATS D'AUPSON tu race; ‘ne 'm'iflitternit! pus démestréimént. 011 TELETE #19) —S'il est votre énneni, potirquoi nd le tuéz- vous? ‘detanda Le’ Lou," °:
*2SEh'!! je préféré employees autré imain‘&"éétte ‘petite’ bebogidls et 16eûté main, si tu as du courage, 0e set@i la tienne. He Sn org | Il faisait assez clair
{sit
pou que Kenneth
pôt distinguer que Müfk se penchait vord Pindien’ afin de süisir'tontes les nuanveg de sa physionumiée. HT} [Si j'étais uñ' homme , dit EL aurpt leusement Le Loup, je ne démanderais ‘pas à un autre ce que je pourrais faire moi-même. , N’avez-vous pas.une cara- ‘bine ? n’avez-vous pas un couteau?
| "—Loup, dit Mark,as-tu jamais régardé un serpent ét vu comme il se gl jagilement à travers les hantes’hé
| que qu ñ lève la tête pour mordre. Je voué ‘rte débarrasser secrètement de'ce jeune homme. Il faut qu’il senté le coup, sans savoir d’où il vient et qui l’a porté, n'fit uïe panse et continua en Ce
IUT
termes :
|" "J'ai souvent remarqué tes yéu* fixés Sur ce magnifique revolver ‘et 66 ‘poignard monté en'argent. Un médecin célèbre a dit que ces armes sont pour leur possesseur une ‘garantie éére taine de succès. Les gens de ta’ rce savent que, dans les moinents anis tion, les médecins prünoncent des LE roles de vérité et de s … Jétt fils des Pieds-noirs ces armes sont à tof ; prends-les, et que le visage pâle qui t'a tenu sous son joùg ignomnienx gp” prenne à les craindre ! [VHS 1 sembla à Kenneth qu’il entenduit les nalpitations du cœur de lIndien, Tout ce que ja nature sauvage et passionnée de cet enfant avait d’appétits était surrexcité. Depuis longtemps, il désirait ces armes. Pour lui, elles étaient lus précieuses que l’or ou nn trône: ‘11 eva la main droite, la laissa tomber suy sa cuisse, la leva encore, l’étendit; saisit fièvreusement les mortels instrimènts, examina avec curiosité léurs riches 'fn5 crustations d'argent, qui jetaient des lueurs au milieu dé la nuit, et les plaçi dans sa ceinture. BYE — Peut-être, dit-ilavec en rte t peut-être ces armes feront-elles 1eisolei}
LES>-TRAPPEURS DE LA BAIB.D'HUDSON a sur:le,sontier.de Langune-sroche et les] Kenneth poursuivit sa route, en réflé-
ténèbres sur celui de ses ennemis, Le Equp s’anime :en flairant le gibier ; il ne retournera, pas dans sa tanière avant d'avoir goûté au sang. Visage pâle c’est dit, Mon ghemin est là-bas : je pars.
:1Enachevant, Le Loup bondit avec l’agilité d’une panthère. Il avait disavant que Kenneth s’en fût douté.
La auonse qui se fit aussitôt apprit à ce dernier que le sanglant entretien était
terminé. Il reprit alors le chemin. du
camp, profondément agité par ce qu'il avait entendu.
94 CHAPITRE XN. HS 4 LE TUEUR MYSTÉRIEUX,
En rentrant au camp, Kenneth remarqua que le factionnaire, posté sur sa route, n’était pas visible, quoique le ciel
ft un peu éclairci depuis une heure.
Feap ‘de cette circonstance, il s’appro-
factionnaire, en Pappelant par son nom,
comme il né. Fes van pas de réponse;
de. peux d’être pris pour un ennemi. Et
Aussi ayança-t-il hardîment, sang au-
an foupgan et ne fut-il pas étonné.de trouver F
omme étendu à terres Pauvre diable, murmura-t-il, la fàtigue l’a vaincu. Je m'en vais achever
sa garde. .
fa même temps, Iverson se baissait ur prendre la carabine du trappeur.
is la main qui tenait cette arme était raide, ; L'homme. avait cessé de vivre ; ses doigts. serraient fortement la crosse de, la, carabine. lverson examina le cadavre. Un instrumentaigu—un cou-
teau, sans-doute— lui. avait percé le sein | Phétre dé partir, lt dit Sal. Faites
gauche et traversé le cœur. La blessure était récente, car le sang coulait lentement encore par lorifice, Ce coup fatal avait pas satisfait la cruauté de l'assassin: Car les artères carotide et tracho ale , étaient tranchées par une coupure. qui s'étendait d’une oreille, à rante, el séparait. presque la tête. du tronc... ju poqne Fan AE de crâue montrait eucore que l'infortpné, avai #l4, sealpés, et chevelure exmporiée our re HR ERe un
s s’être laissé aller à la surprise, grin,et.à l'igdignation, bien natutels que. devait causer ce spectacle,
semblant. Bien Line par de. secousses :mo
chissant à la conduite qu’il tiendrait vis-
à-vis de Le Loup. Il avait résolu de prévenir Sylveen, quand son pied, héurtant un objet à demi caché dans le gazon, il tombe la fice en avant, se relever avec un tressaillement. d’horreur. : Les aventures de la nuit n’étaient pas terminées. Iverson avait suus les yeux une effrayante répétition de ce qui, au
jour, l'avait fait frémir dans la forêt. Sur
le sol, gisait, inanimé, le corps d’un Indien, dont le crâne, partagé verticalement en deux, offrait la marque du
vengeur insatiable,
—Voici le troisième, se dit Kenneth.
| Quel ange à donc mission de détruire
de cette façon mystériense 1 C’est probablement un implacable ennemi de la race indienne,glissant de place en place, ét
‘abattant les objets de sa haine avec la rapidité de la foudre. pire Lu cha de l'endroit où devait se tenir ce | "t
pieds OM [Le Loup, conché devant la ten crut que la sentinelle s’était endormie. ut « \ au- | profond sommeil. Inutile de dire.
Kenneth frisonna de la téte aux ssant outre, il arriva près des fs fs > "de
ander, paraissait plongé dans !
WE
Yerson-ne.se laissa point mes da es et physiques, ‘ continua de-veiller Shsquà Fe la voix de Vander se fit entendre, …, .!
Il appelait, un à un, ses hommes et leur commandait, d’un ton bas, de #üpprêter à reprendre la marche. :""" Ayant touché du doigt Nick, qui rè:
vait, À ce moment, dé sauvages’ ét dé “difficultés” celui-ci sauta sur ses ‘at:
mes et se léva, disposé à combattre.‘ ” ‘=Pns de bruit, pas'dé’ bruit.’ "T1 Est
le tour des postes et rameñez les senti?
nelles!' Mais’ doucement, doucéinent,
vous comprenez. “: :: PONIVENIT ITR TEN
_—Je ne ferai: pas plus de bruit qu'uns souris, :oui bien, je le:ljuré; votrè servis
teur ! répliqua Nick. ve NO
-“Dites: aux |$eñitiielles: de:rester. à leur placé pendant une: disaine:dermi nutes de-plus, et de nous rejoindre ensuite aussi vite que-possible..: …. sx : mOertainement, répondit, Nick ;qui se mit en devoir d'exécuter le méssage,
Kenneth attendit. impatiengm son retours: Il arriva, comme on,rachavait
de seller les chevaux et bâter les mules.
—Bourgeois, s’écria-t-il, d’un ton agité, le diable besogne au milieu de nous. Ah! oui, je le jure, oui bien, Un de uos camarades est dans une maudite difficulté.
—Qu’y-t-il ? demanda Saül.
—L'homme qui était de garde là bas, près de la ruvine est taillé en morceaux et scalpé.
À ces mots, les trappeurs £’assemblèrent autour de Whitiles pour l'écouter.
—Il a été frappé d’un coup de couteau dans le côté gauche, par quelqu’un de robuste venu derrière lui. La blessure est profonde et sûre, je vous le dis. Le pauvre malheureux n’a pu savoir qui l'avait frappé, j'en suis convaincu. la la tête presque entièrement coupée. Ce n’est, ma foi, pas beau à voir!
—Il faut nous attendre à des acci-
dents de ce genre, mes bruves, dit Saül.
Ça ne peut pas nous surprendre. Nous
autres, francs trappeurs, nous avons toute chance de finir de cette façon, un peu plus tôt ou un peu plus tard,
—En vérité, nous sommes au milieu ‘du danger ! Nul ne sait ce qu’apportera
le lendemain. O-h, a-h! fit: Abram Hamwet, avec un nazillement final plus lugubre encore que d’habitude.
—Et le danger ne sera pas moins grand, malgré tout le bien que vous ferez, murmura Nick.
—AÀ chacun sa profession, répartit doucement le quaker.
La chose la plus surprenante est encore à mentionner, ajouta Nick. J'ai trouvé un Peau-rouge, qui avait la boule fendue en deux par un cour tel qu’un géant ou le diable seul a pu le donner.
—Réprime ton impiété, ami Nicolas, lui dit paternellement Abram.
—Impiété ! Qui est-ce qui a parlé d’impiété? C’est une chose qui n’a jamais couru dans le sang de Nick. &i vous voulez démêler quelque maudite difficulté avec moi, tachez d’être solide au poste. Mais pour en revenir au nègre rouge, continua-t-il, en se tournant vers Kenneth, il porte les marques que nous avons déjà vues dans le bois. Vous pouvez expliquer ça aussi bien que moi.
Il est étendu là, à deux pas. C’est bien curieux. . . «
C’est l’œuvre d’un franc trappeur,
vius comprenez? dit, soucieusement Saül —Je ne comprends pas et ne peux comprendre une chose que l’on ne nu pas expliquée. ; —Trappenrs, dit Vander, si’ l’un de vous a tué le Peau-rouge, qu'il parle.
Personne ne répondit à cette. invitation. 1 —Je vois qu’il nest pas facile d’éclaircir Paffire, reprit Saül. Ainsi, he perdons pas de temps à disçuter,. Un de nos camarades est mort, qu’on l’énterre. Creusez-lui une fosse, quelque part et ensevelissez-le, mes amis.
Montée sur son cheval, Sylveen entendit cette conversation peu propre, on le. conçoit, à éguyer ses, pensées, : Le Loup agecupait su place accoutumée auprès. d’elle. En les examinant l’un, et autre, Kenneth se disait que ces événements refroidiraient, probablement lardeur de la jeune fille, et l’engageraient à retourner à Selkirk. Cette espérance calma un peu l'inquiétude qui le poignait.
Il s’élança sur son cheval, bien déter-
aœiné à ne pas perdre de vue le jeupe
Indien, qui portait fièrement à sa çgointure les armes qu'il avait SE v Mark Morrow, et. vint, non suns une certaine crainte,se placer aux. côtés de Sylveen. à à
Is chevauchèrent durant quelques instants en silence. Le récit de Nick avait rendu Sylvecn taciturne,.çt Kenneth cherchait vainement une enyée en conversation à travers les pensées qui assiégeuient son esprit. Enfin, il crut avoir trouvé yn sujet convenable d'entretien.
—Les événements de cette nuit sént bien extraordinaires, dit-1l. ne
—Oui, fit mélancoliquement Sylvéét ; ils n’ont fort impressionnée. Ces régions sont pleines de gens incivilisés dotitiles intérêts se choquent à chaque ‘heure.
Les haines profondes n’existent pas $éhlement au sein des villes policées'#"Qn les trouve au milieu des déserts. Müis ici la vengeance est plus rapide, plus palpable, plus effrayante au premier aspect.
Le Loup se tenait à quelques verges en arrière. 1l avait cette expressiôn de sombre apathie qui caractérise Indien quand il n’a rien à dire. ie HT
de isées
4-Vous'en parlez avec plus de calme et de raisonnement que je n’aurais cru, répliqua Kenneth. 11 est assez vrai que nous:n’avons pas le droit de nous étonner de ce qui se passe dans ce singulier pays. Mais, après ce que vous avez appris, je ne pense pas que vous persistiez dans votre résolution de partager les périls de cette expédition.
—Vous ne me connaissez guère, si vous vous imaginez que des incidents de cette nature changeront mes vues et mon but.
—Mais avez-vous réfléchi aux périls?...
—Æh! que parlez-vous de périls? interrompit-elle. Ne suis-je pas entourée d'hommes dévoués? Le danger ne saurait atteindre. Vous ne manqueriez pas sans-doute de vous faire tuer pour me défendre ?
--Auncun de nous n’y manqueruit.
Mais après ?
— Après, dit-elle, avec une railleuse gaîté, un magnifique chef indien n’enlèvera. Je deviendrai sa favorite, gouvérnerai sa tribu, ferni ln guerre, exterminerai les ennemis de mon seigneur et maître, lui préparerai une couche de chevelures et serai une véritable héroïne.
Kenneth jeta un coup d'œil sur Le Loup. Ce dernier avait toujours son air stupide et indiflérent.
—J’ai une question à vous faire, dit Iverson, d’un ton presque imperceptible.
Elle concerne votre petit domestique et je crains qu’il ne n’entende.
—Ï] a, reprit-elle, l'oreille fine, l’esprit soupçonneux. Si vous le regardez où si vous prononcez son nom, SON instinct le lui dira aussitôt.
—Est-il digne de confiance ? murmura Kenneth.
—Je le crois, répoudit-elle. Jusqu'ici, ma parole a été sa loi, quoiqu'il cherche parfois à se révolter. Un jour ou l’autre, peut-être, ses passions assoupies, s’allumeront-elles. Je suis le seul anneau qui le lie aux visages pâles.
—C’est l'opinion que je m'étais formé de sôn caractère. Mais prenez garde
que votre affection pour lui ne vous soit nneste.
En parlant, Kenneth avait lancé un
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régard à l’Indien dont les yeux :sembluient déjà rivéssur lui.
—Le Loup veille, prenez garde à ses dents ! dit Sylveen en souriant.
—Puissiez-vous, vous-même, profiter de lavertissement! dit Kenneth d’un accent si sérieux que Sylveen s’en émut.
Il ajouta, en baissant la voix et en feignant d'examiner attentivement:un bouquet de pruche à la gauche de la jeune fille :
—Soyez vigilante. Ne restez pas seule avec lui, et si vous tenez à la vie ne vous séparez jamais de la brigade.
—Je vous comprends, dit-elle du même ton. Mais si vous avez fait quelque découverte qui me concerne, je tâcherai de vous procurer, durant la journée; tine occasion de me parler.
—Oui, jai fait une découverte importante. Je ne sais cependant 5il est temps de la révéler. Dans peu d'heures mu décision sera prise. D'ici là, soyez sur:vos gardes, je vous en supplie.
A ce moment Nick Whiflles se:joignit à eux. Il leur conta, jusqu’à l’aurore; des histoires de sa très remarquable famille, Kenneth, n’apercevant pas Abram Hammet, se dirigea vers la tête de la brignde pour le: chercher.: Ceifut en vain, Le quaker avait de nouveau disparu.
—Où peut-il être ? se demanda-t-il.
—Bast! Largebord (1) reviendra, dit sèchement Nick. Iln’est pas d'homme avec un tel appétit qui ne revienne. Je parie qu'avant la nuit, il nous, rapportera un estomac aussi creux qu'un Canon de quatre-vingt-seize.
Cette réplique fut loin, de, satisfaire Iverson. Durant la journée il interrogea souvent l’horizon dans l'espoir de distingucr, dans le lointain, la haute taille du quaker. Il fut désappointé, La nuit vint, mais pas Abram.
CHAPITRE ‘XII, LE LOUP MONTRÈ LES DENTS
—Nous devrions, je peuse, redoubler de précautions, dit Kenneth, en $’adressant au guide. Je sais bien que jé w’appartiens pas directement à votre brigade, etque j'ai peu droit de conseiller un homme aussi'expérimenté que vous;
(1) Allusion au chapeau à large bord que por: tait le quaker. ! EX
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cependant, je me permettrai de vous engager à confier les postes dangereux à vos meilleurs trappeurs, afin de bien garder la précieuse charge qu’il est de leur devoir de protéger.
—Je ne négligerai pas votre avis, jeune homme ; car ilest dicté par un sentiment amical, et vous me semblez vraiment avoir quelque connaissance de notre genre de vie. Mais si ce n’était pas une indiscrétion, je vous demanderais quel vent vous a poussé sur cette mer d'aventures ? Vous êtes un habitant du vieux Kentucky, je le vois. Il y a un bon bout de montagnes et de prairies entre vous et le pays de Daniel Boonc.
En disant ces mots, Saül Vander attachait sur Kenneth un regard qui attenduit une réponse.
—Votre curiosité est bien naturelle et excusable, répliqua Kenneth, avec quelque emburras. Croyez-moi, je ne suis qu’une épave jetée ici par le flot des circonstances. En vous racontant ces circonstances, vous ne seriez guère plus avancé. Supposez que je sois venu pour tenter fortune dans la traite des pelleteries, ou que l’amour des émotions m’ait entraîné dans ces solitudes, Que fait l’histoire d’un homme ? le voir, observer sa taille, sa physionomie, son caractère, n’est-ce pas assez ?
—Dans certains cas, oui; dans d’autres, non. Un homme peut être ceci ou cela. Pourtant, dans le Nord-ouest, ça ne fait peut-être qu’une mince difiérence.
—La nuit baisse ; elle sera très sombre, reprit brusquement Kenneth. Les nuages roulent de l'horizon vers le zénith, et bientôt le jour aura disparu. Le temps sera favorable à une surprise.
Je ferai faction.
—Si vous croyez pouvoir vous tenir éveillé, je ne m’y opposerai pas. Mais peut-être n’avez-vous pas été accoutuimé à passer des nuits, en face du danger, avec une carabine au bras.
—Que cela ne vous inquiète pas, répondit Kenneth, en souriant. Cette carabine est kentuckienne, et je suis Kentuckien. Si, ajouta-t-il, avec hésitation,
vous veillez bien à la sécurité de "rotre fille, Nick Whifiles et moi ferons en sorte que vous ne soyez pas incommodés par de méchants voisins.
—Saül Vander ne fermera pas les yeux cette nuit, dit le guidz Viennent les ennemis et ils auront affuire à qui les connaît bien, et à qui a conduit plus d’une brave troupe aux villages des castors. |
—C'est assez vrai, dit Nick. J’ai un peu travaillé dans cette partie, moi aussi et iln’est pas un caillou de la rivière Rouge que je n’aie remarqué. Ne saisje pas d’où sort c'aque goutte de ses eaux ? N’ui-je pas dormi sur tous ses tributaires, depuis le ruisseau large comme le bec d’une théière, jusqu’au courant assez grand pour recevoir une berge.
Est-il un lac où je n’aie pas pêché, un bayou que je n’aie point visité, une montagne que je n’aie gravie, une prâirie que je n’aie traversée, un bois que je aie exploré, une vallée où je n’aie plauté ma tente? Citez-moi un lieu où je n’ai eu quelque diablesse de petite difliculté, où la détonation de ma cara+ bine ne se soit point fuit entendre? N trez-moi une motte de gazon que \ cheval n’ait foulée aux pieds, un a sauvage que mon chien r’ait pas lancé 1 Y a-t-1l un territoire, hanté par les bufiles, où je m’aie chassé ? Quant aux Peaux-rouges et vermines de cette jùture, est-ce que je ne les connais pas aussi bien que le chemin de ma bouche ?
Nick s’arrêta et contempla le ciel qui s’assombrissa't de plus en plus.
—Je ne parlais pas pour me vanter, vous comprenez ? fit observer un peu aigrement Vander.
—Oui, je comprends cela, dit Nick; mais quand on en vient à une question de faits, je puis tenir tête à quiconque & épaulé une carabine ou porté un havresuc, je le jure, oui bien!
—Je n'ai jamais été ferré sur les forfanteries, riposta sèchement Saül ; mais j'ai connu des gens qui s’entendaient mieux dans cette ligne que dans toute autre branche d’affaires, vous comprenez ?
—Non, je ne comprends pas, repartit malicieusement Nick; et vous avouerez qu’il est ennuyeux, de, s'entendre toujours dire vous comprenez, ceçi ou cela, lorsqu'on ne comprend pas.
Quant à votre insinuation que je ne suis bon qu’à me flatter, je m'en soucie comme d’un fétu, quoique, ajouta-t-il en
manière de réflexion, si nous n'avions pas antré chose sur les bras, ça pourrait
ensionnér une diablesse de petite dif-
culté,
:—Eh ! vous êtes braves tous deux, on le sait, intervint Kenneth, voulant éviter une chicane imminente. Pardieu, il faudrait aller loin pour trouver deux trappeurs aussi hardis et aussi familiers que vous avec l'existence que nous menons. Est-ce que tout le monde ne vous rend pas que Mais la nuit vient.
Voyons, bourgeois, où nous posterezvous ?
_—Choisissez l'endroit qui vous plaira, je puis me fier à vous, vous comprenez ?
répondit Saül.
—Oui, grommela Nick, nous comprenons certainement ça.
Kenneth avait déjà étudié le terrain ét réconnu la partie qui présentait le
lus de dangers probables. C’était un
ieu couvert d’arbustes, entrelacés de hautes herbes et de sauge sauvage. Cependant, il ne s’y rendit pas de suite, en remarquant que Le Loup épiait ses mouvements de la tente de Sylveen.
Après avoir fait un long détour, et s’être assuré qu’on ne pouvait le voir, il revint à cette place et commença sa faction.
Les nuages opaques, amoncelés à l’occident, s’étendirent bientôt sur toute la voûte céleste et interceptèrent la lueur des étoiles. Un impénétrable manteau, noir comme l’ébène, plana sur le camp des trappeurs. Perçant l'obscurité, les yeux de Kenneth étaient fixés sur la tente de Sylveen. Longtemps, il demeura plongé dans ses amoureuses pensées; mais craignant qu’elles ne Pabsorbassent au point de rendre sa garde inutile, ilse mit à marcher en long et en large, en prêtant l'oreille aux bruits de la forêt et en caressant parfois sa carabine, comme une amie fidèle sur la-
uelle il pouvait compter. Cependant,
Pimage e @ jeune fille le poursuivait toujours ; à peine l’avait-il chassée ‘qu’elle revenait plus belle, plus séduisante ; aussi, sans le vouloir, s’arrêta-til contre un arbre pour réfléchir plus à l'aise. Les heures s’envolaient avec rapidité et sans qu’il s’en doutât, lorsque, ‘tout-à-coup, un frôlement le fit tressaillir, Puis, quelque chose de brillant séintilla sous ses yeux; puis il reçut
un léger choc, et sentit le froid de l’acier glisser sur ses chairs au-dessous du cœur. Bondir en arrière et s’élancer sur son ennemi fut pour Kenneth l’affaire d’une seconde. Alors, il aperçut Le Loup qui arrivait sur lui, én brandissant un coutelas. Iverson se baissa agilement, évita le coup, et, empoignant le bras qui s’apprêtait à le frapper de nouveau, l’arrêta court. Le Loup se débattit, avec autant de fureur que de vivacité. Peut-être allait-il réussir à se délivrer de l’étreinte de Kenneth qu’embarrassait sa carabine, lorsque Calamité fondit à son tour sur l’Indien.
—Doucement, doucement, mon bon chien, dit Kenneth voyant que Calamité avait saisi par l’éprule le jeune Piednoir et commençait à la lui déchirer.
Le molosse obéit de suite et lâcha sa victime, qui supportait son échec avec le stoïcisme d’un vieux guerrier, éprouvé par quarante années de combats.
—Traître! lui crin Kenneth, je ne sais ce qui mé retiens de te mettre à mort.
Le Loup ne répondit pas.
dait le chien d’un air sombre.
Kenneth tira lentement un pistolet de sa ceinture.
—Voyons, jeune vipère, qu’as-tu à dire pour ta défense ?
— Rien, répliqua-t-il résolûment.
Quand le loup est pris dans une trappe, il ne s'attend jamais à la pitié du chasseur.
_-C’est bien là l’esprit de ta race, reprit Kenneth. Mais dis-moi, petit misérable, comment j'ai encouru ta haine.
—Le Loup, répliqua-t-il, après un moment d’hésitation, a été votre ami jusqu’à hier. Il vous aimait parce que vous étiez brave. Il vous hait aujourd’hui parce que vous avez soufflé le poison dans les oreilles de Lever-du-soleil.
Le Loup n'avait qu’un ami et c'était elle. Pour elle, il sœserait fait couper en morceaux, et vous avez tourné son cœur contre lui.
_—-J'avais raison, dit Kenneth, car j'avais entendu le grognement du Loup, et ne savais où il poserait la dent.
—Le Loup ne mordra pas sa main— non;'pas sa main !
Eu prononçant cette dénégation, lc
Il regar-
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jeune: indien s'était animé.
reluisaient comme des escarboucles,
Sachant ce que je sais, dit-il, j'ai peine à croire ce que tu dis là. J'aurais pu révéler tes projets, mais ne lui pas fait. Jusqu’à hier soir j'ai gardé un secret qui, dévoilé, aurait causé ta perte. Tu me récompenses, méchant garnement,en mie frappant avec le couteau d’un assassin. Si je te brûlais la cervelle, Saül Vander dirait que j’ai eu raison.
Le jeune sauvage se redressa fièrement.
Le Loup et l’Indien sont toujours du gibier pour les visages pèles, fit-il Onnva dit que l’un et l’autre morrraient de votre main. ‘Luez-moi, si vous voulez. Je suis plus facile à tuer maintenant que quand mes dents et mes griffes auront grandi.
— Non, peti: coquin, je ne toncherai pas à un cheveu de ta tête. Mais va t-en !
Le Loup ne bougea pas. Il coutemplait le jeune homme d’un air étonné, en paraissant se consulter.
—Va-t-en, reprit Kenneth.
L’Indien tourna alors sur les talons hésita, jeta encore un coup d'œil sur Iverson, puis s’éloigna lentément et se perdit dans l'obscurité.
—Il est fidèle à sa nature, et les instincts de sa race parlent haut dans son cœur, se dit Iverson. J’ai eu pitié de sa jeunesse et l’ai épargnc... peut-être 1mprudemment.
Remarquant que le chien de Nick était assis, près de Iui, sur son train de derrière, il s’'approcha pour le caresser, Mais Panimal témoigua de sa désapprobation par un grognement sourd,
Toi aussi, tu es fidèle à ton caractèré, aïouta Kenneth. Etrange bête!
elle repousse mon affection. Je ne me plaindrai pas, cependant. Je lui dois trov pour lui faire uu crime de son apparente misa ithropie. Ah! Calamité, tu es bien le chien excentrique d’un maitre excentrique, mais mon bon génie, toutefois, 1 con nom est de gure, tes actes sont bons, "Tu as vraiment été une alamité pour mes ennemis ; et pour moi, ui benfuiteur intelligent. Je me onu de toi, mité,
En
Ses yeux
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réponse à ces paroles bienveitlan-
tes, le'mâtin :n’agitn pas: un des poils de sh queue buissonneuse, mais ilse contens: | ta de regarder Kenneth avec nne gravité taciturne, un peu soupçunneuse. n° —Eh ‘bien, puisque tu ne veux ni parler, ni ouvnir ton cœur à ‘mes ‘avane ces, voyons si nous pourrions découvrir quelque indice de danger, dit le jeune homme, en étendant la main vers les:
avbres.
Obéissant à ce mouvement, Calamité:
se leva, s’allongea et païtit dans la direction indiq uée.
Bientôt Kenneth l’entendit aboyer.
comme c'était son habitude quand il voulait attirer l’attention. Le jeune:
homme se porta vivement du côté d’où:
venaient les sons, et trouva le cadavre d’un Indien, sur la tête duquel, le tueur mystérieux avait apposé sa terrible signature ? Ù —Cela dépasse toute croyance ! s’6+ cria Kenneth.
A peine avait-il poussé cette exclamation qu’il entendit venir quelqu'un.’ Une voix l’apostropha dans l'ombre.
—Où es-tu, ami Kenneth? dors-tt à ton poste ? ? Jeune homme, les gentils, sont près de toi. Ils se pressent par essaims autour du camp. Si tu tiens à la vie, à cheval et fuis!
—Tàche ! proféra le jeune homme, en reconnaissant Abram Hammet ; osez vous me donner un tel conseil? Pensez-vous que je fuirai quand les autres combattent ?
—Fais ce que tu voudras, répliqua tranquillement e quaker; je ne puis te contrôler. Si «nu désires répandre le sang ; je ne puis t'en empêcher, Le rugissement des Peaux-rouges retentira bientôt dans ces solitudes apparentes.
Ils se rueront sur cette misérable brigade, trois contre un...
—Comment as-tu appri tu été !
—Point de questions. Ne t’'importurie pas de détails iuutiles. Bien plutôt cours rejoindre tes camarades, si tu ne veux pus être séparé d'eux, répliqua Hammet avec une teinte dimpatie à.
A ce moment, Calamité aboyer furieusement,
chien les sent dejà, reprit,
S é ? Où as-
se mit à
— Le Abram.
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—Bon ! il donreiu l'alarmeaux tra ppeurs.
Je l’ai fait, en traversant le camp ; J'ai éveillé les gens de la brigade, car les: Philistins approchaient. Mais on s’est moqué de moi, de mon discours, et de mes nouvelles. Debout, ai-je dit ; combattez, où que chacun de vous se sauve de son côté !
—Je vais voler près d’eux. Mais que ferez-vous, puisque votre religion vous défend de vous battre ?
—Ne t'inquiète pas de moi, ami Kenneth, et songe à toi et à la jeune fille, car je crains fort que les doigts des sauvages ne saisissent sa longue chevelure, avant le lever de l’aurore.
—Et vous restez calme comme une statue, et vous ne combattrez pas! s'écria Kenneth, avec colère.
Un son épouvantable, semblable au hurlement d’une bande de loups, déchira l'air. Il fut suivi d’un bruit qui eut fait croire qu’un troupeau de daims se précipitait à travers la prairie. Et des clameurs st-identes, mêlées au cliquetis des armes, lui succédèrent.
—A la tente de la bien-aimée! cria Hammet. C’est là que pleuveront, drus, les coups de l’homme rouge.
Sans entendre ces paroles, Kenneth avait bondi comme un tigre blessé et s'était élancé vers le camp.
La crépitation de la fusillade annonçuit que la lutte était engagée. De tous les poiats jaillissaient des interpellations, des gémissements, des imprécations. Le vacarme était affreux. La voix de Saül Vander dominait, cependant, le tumulte. Un cri perçant frappa les oreilles de Kenneth. Poussant droit à la tente de Sylveen, il trouva cette tente environné de monstres à formes humaines. Il eut une idée confuse que le quaker était près de lui; mais il était trop occupé par la pensée de sa maîtresse pour s'assurer du fait. Comme Hammet le lui avait prédit, il vit une main rouge saisir Sylveen par ses cheveux épars. Ce spectacle lui mit la rage au cœur. Assénant, à droite et à gauche, d’effroyables coups avec la crosse de sa carabine, il se fraya un chemin jusqu’à la jeune fille et renversa le sauvage qui s'était emparé d'elle. Mais
la mêlée qu’illuminaient seulement les éclairs des armes à feu ; les plaintes des blessés ; le râle des mourants ; l’odeur de la poudre et du sang, avaient achevé de l’enivrer et de lui faire perdre la tête.
À partir de cet instant, Kenneth Iverson frappa, frappa ça et là, mais sans savoir ce qu’il faisait, sans savoir ce qui
se passait autour de lui.
CHAPITRE XIVe LE CORBEAU DE LA RIVIERE ROUGE
Dès que Sylveen se sentit dégagée des mains brutales qui lui meurtrissaient les chairs, elle partit comme une flèche, Simaginant entendre les pas d’un saus vage derrière elle, la jeune fille courut jusqu’à ce que les forces lui manquassent. Alors elle s’assit. Son cœur battait violemment. Elle essaya d’apaiser ses palpitations et de recouvrer le courage avec le sang-froid. Elle ne savait ni où elle était, ni à quelle distance du camp lavait emportée sa course: Le seul paru qu’elle eût à prendre était de chercher à se cacher jusqu’au jour, Par malheur, le sol était bas et marécageux.
Si légers qu’ils fussent, ses pieds enfonçaient dans la boue; et, pour ajouter à ses maux, la bise du nord soufflait avec force. Sylveen marcha, en grelotant, pendant le reste de la nuit, et, au lever du soleil, atteignit, enfin, un terrain sec, planté d’herbes et d’arbustes. Trempée d’eau et de sueur, elle se laissa tomber sur la mousse où bientôt, vaincue par ses fatigues, elle s’abandonna au sommeil, malgré les périls qui l’entouraient,
Le soleil avait franchi son méridien, quand elle s’éveilla. Ouvrant lentement les paupières, il lui sembla apercevoir deux petites étoiles qui flamboyaient devant elle comme des diamants. Qu’était-ce ? Il y avait en elles une insurmontable puissance de fascination. Encore engourdie par le sommeil, Sylveen ne put, d’abord, définir ces apparitions.
Elle continua de les fixer avec une sorte de plaisir vague, Puis, tout à coup, son corps frissonna. Une sueur glacée perla à son front. Ce qu’elle regardait, c’était un reptile, un énorme serpent à sonnettes! ces diamantsétincelants,c’étaient ses prunelles ! ‘
Roulé sur Ini-même, le monstre dar-
Ja surexcitation de son sang; l'horreur de |dait des regurds brûlants sur la jeune
fille. Elle voulut fermer les yeux pans échapper à cette horrible vision. , Elle ne le put. Elle voulut crier. Vain effort ; la voix s'arrêta étranglée dans son gosier. Elle voulut se mouvoir, fuir. .. Ses membres refusèrent de lui chéir.
Affreux enchantement! atroce sympathie! cauchemar épouvantable! réalité mille fois plus épouvantable! Dans ses oreilles bourdonnait une musique étrange, énervante, soporifère. Elle ne savait ce que signifiait cette musique ; elle demaudait à Dieu de la faire mourir avant que le dégoûtant reptile eût achevé son œuvre d’ensorcellement. II lui semblait déjà sentir le froid de son corps visqueux, lorsque, tout à coup, une ombre noire passa devant elle. Ce fut comme le saut d’une panthère. Les deux étoiles disparvrent ; le murmure mélodieux cessa ; le charme satanique était rompu !
Sylveen bondit sur ses pieds, en poussant un cri de joie, auquel répondit, par ua grognement de bonne humeur, Calamité, qui broyait entre ses dents le cou du serpent, et le secouait en tous sens, en le faisant claquer ccmune le fouet d’un cocher.
Encore en proie aux émotions accablantes qui venaient de Pagiter, Sylyeen, se prit la tête entre les mains, pour rassembler et coorlonner ses idées.
Après s'être un peu remise, elle jeta sur le chjen un regard chargé de reconnuisgance. Calamité avait lâché son ennemi qui se tordait dans les dernières convulsions de l’agonie.
—Noble animal, dit la jeune fille, caressant de sa main la tête de Calumité
ui, dérogeant à ses habitudes, se laissa aire ; noble animal, que ne peux-tu comprendre ma gratitude ?
Calamité agita doucement sa queuc en signe d'intelligence, et se mit à marcher à côté de Sylveen qui tâchait de orienter pour retourner au camp.
: Au, bout de quelques minutes, il passa devant, et la fille du guide le suivit, comptant sur son instinct, pour arriver à sa AE RUE Mais le sol redevint fangeux et mouvant. Sylveen reconnut que cette route était impraticable, car elle enfonçait, à chaque pas, dans une terre marneuse et grasse qui embarrassait tous ses mouvements. Elle s'arrêta. Calamité fit de même. Illa
regarda d’un air interrogateur, puis re-
tourna au point de départ. Elle l’accompagna et ils revinrent à la prairie dont ils cotoyèrent les bords pendant la plus grande partie de la journée. Rien n’indiquait le bout de cette lande stérile, ni la fin du marais. L’inquiétude de Sylveen est plus facile à imaginer qu’à dépeindre. Dans l'après-midi, un loup se présenta à quelque distance d’eux. Calamité n’eut pas de peine à le faire partie. Mais les aboiements du chien amenèrent d’autres loups qui se mirent à leur piste,en poussant des hurlements sinistres. Sans son intrépide protecteur, la pauvre Sylveen aurait difficilement échappé à la voracité de ces carnassiers. La présence de Calamité suflit heureusement pour les tenir en respect.
Un peu avant le coucher du soleil, une lueur d’espérance jaillit dans le cœur de notre héroïne. A travers les broussuilles, elle distingua soudain le faîte d’une hutte. Cette hutte, grossière ment construite, ne témoignuait toutefois pas beaucoup en faveur de son architecte. Elle se composait de quelques pieux fichés en terre et recouverts d’écorce, mai cousue, disjointe en plusieurs places.
Calamité s'approcha lentement de la cabane, lexamina, la flaira et enfin aboya. Cette démonstration fit sortir un être bizarre, dont l'aspect eflraya Sylveen, Cet individu paraissuit appartenir à l’espèce humaine, quoiqu'il fut bâti d’une façon si extraordinaire que nous allons être obligé de le peindre avec quelques détails.
C'était un personnage d’une taille plus que moyenne et accoutré d’une façon unique. Il avait le côté droit de la face peint en rouge et rasé dé près, tandis que le gauche était à l’état naturel, c’est-à-dire blanc et hérissé par une barbe longue et drue. La ligne de démarcation, entre ces couleurs, s’étendait du centre du front, en partageant longitudinalement le nez, le milieu de la bouche et le menton, jusqu’à l’os costal, ou, en d’autres mots, jusqu’au vêtement, La chevelure du côté vermillonné était relevée, jusqu’au centre de la région coronale et liée comme la mèche à scalper d’un Indien, l’autre côté était peigné et lissé à la manière des blancs. De
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la touffe de cheveux à droite s’élevaient, én se balançant superbëerient, des plumes de dinde sauvage. Le costume du personnage répondait aux antithèses de sa tête. Sa chemise de chasse était moitié en drap, moitié en péau de daim, frangée d’un côté, unie de l’autre. Sa jambe droite était ornée d’un mittas et d’un mocassin ; sa gauche emprisonnée dans un fragment de pantalon et une botte. La main droite était rouge, la gauche blanche. Vu d’un côté, il n’était que peau de daim et peinture ; de l’autre il était tout drap et cuir. Nous renonçons à décrire l’effet de cette excentrique toilette.
Le premier mot que prononça le fantasque solitaire, fut: “ Serpents-àsonncttes ”? expression peu propre à causer dagréables souvenirs à Sylveen.
Elle ne put réprimer un frémissement que l’extérieur de ce phénomène vivant justifinit bien du reste.
—Montagnes rocheuses ! ajouta-t-il.
C'était mieux. Les montagnes rocheuses ne rappelaient rien de déplaisant à Sylveen ; mais les palpitations de son cœur étaient trop vives pour qu’elle pût parler.
—Ours et bufles ! proféra Pétonnant inconnu qui ne paraissait pas disposé à faire de longs discours. Appuyant suite son menton sur la gueule de carabine, il dévisagea la jeune fille, incertaine si elle devait fuir ou rester. La présence de Cylamite la rassura. Elle appela à son aide tout le courage que la nature lui avait donné, et s’écriu :!
—Qui êtes-vous, monsieur ?
Aiïiguisant son regard et guignant de l'œil gauche sa charmante questionneuse, le solitaire se redressa, gesticula et répondit d’une voix basse et vibrante :
—Je suis la ligne de division entre les races blanche et rouge ! Je suis la terreur de la terre! Je suis le rhinocéros nomade du nord ! Je suis le Corbeau de la rivière Rouge.
Le Corbeau rouge-et-blanc frappa son menton contre lu gueule de sa carabine, en tambourinant sur ses flanes à l’aide de ses coudes et criant : “ Couah! couah!
couah !” avec une âpreté d’intonation qui fit reculer Sylveen. Le son écorcha jusqu'aux oreilles de Calamité, car
il exprima sa désapprobation par un aboierheént sourd. I —Je né vous comprer:….s pas mon:
sieur, répliqua Sylveen. + —Je suis une catastrophe ! Je suis'un fléau ! Je suis tout ce que vous voyez et un million de fois plus! Vous n’êtes rien de sublunaire, n’est-cé pas? Vous n’appurtenez pas à la terre, n’ést-ce pas Vous êtes tombée d’en haut, n’est-ce pas? Vous vous êtes égarée dans une tempête, je le vois. Que fait-on dans la lune? Vous avez laissé les anges en bonne disposition, j’espère, n’est-ce pas?
—Je suis une pauvre fille aussi sublue nairé que possible, répondit SylVéen, puisque convaincue qu’elle n'avait rien à craindre de cette étrange créature. Lé parti auquel étais attachée fut attaqué par les Indiens, et j’eus beaucoup dé peine à leur,échapper. Je suis une triste mortelle, je vous assure—car je suis affumée, mouillée, fatiguée ‘et inquiète sur le sort de mes amis, En me donnant nourriture et abri, vous me rendrez ut service qui ne restera pas sans récom“ pense. L
—Castors et bufles ! je ne vous aurais pas crue mortelle, si vous ne me l’eussiez dit. J’en doute encore. Pour en avoir la certitude il faut que je vous sente. Je que vous vous évanouirez commé fumée, si je vous touche, F3
or! de la rivière Iouge se
vanc lemment vers Sylveen, et étendit sa main eiviliste, pour essaÿér sa matérialité mais elle recula invo lontairement, et Calamité se plaçd entreux d’un air grondeu
—J’ai peur que : on chien ne vous permette pas de fariiliarités, dit-elle ex souriant.
—Votre chien, ma charmante, ressemble à un diable déchaîné, Vous ne voudriez pas le vendr. our en faire un épouvantail, n'est-ce jus ? Vous né connaissez pas son origine, je suppose. C’est le produit d’une ours et d’un chat sauvage, je gage. Il ferait mieux de ne‘pas mé reluquer comme ça, donc! Je lti inventerai sa dernière maladie, sil n°” prend garde. Je suis le Corbeau de à rivière Rouge, ma belle. Couah!conaht couah !
L’écho réverbéra lugubrement les croassements du corbeau.
Parmi les divers types de l’humanité que Sylveen avait vus, elle ne se rappelañt rien qui approchât du personnage qu’elle avait sous les yeux; aussi n’était-elle pas maîtresse d’un certain sentiment de méfiance et de crainte.
—Ma divine, je suis le monarque du nord ! Je suis le roi des lacs, des rivières et des montagnes! Je suis le seul de mon espèce. Je suis ni rouge ni blanc, comme vous me voyez. Je suis la plus habile des créatures vivantes. Si vous êtes mouillée, je vous sécherai ; si vous avez froid, je vous réchaufferai ; si vous avez faim, je vous donnerai à manger ; si vous avez soif, je vous donnerai à boire ; si vous avez sommeil, je vous fe- Tai un lit; si vous êtes seule, je vous tiendrai compagnie.
—Merci, répondit Sylveen; je vous causerai aussi peu d’embarras que possible.
—Embarras, ma fleur des prairies !
L’embarras c’est que je n’ai pas assez d’embarras. Sans cesse je foule les territoires du nord dans leur longueur ét largeur pour trouver de lembarras. Sil est quelque chose que puissent aimer vos lèvres rosées, le poisson qui nage dans l’onde cristalline, l'oiseau qui plane dans le pur éther, ou l'animal qui broute le gazon, parlez. Je.suis à votre service. Faut-il faire cent milles pour vous trouver quelque chose, dites ! Voici mon palais, ajouta-t-il, en montrant la hutte. Entrez-y et faites-en votre demeure. Il est frais en été frais en hiver.
Emmenez-y votre chat sauvage. Couah !
couah ! couah!
Calamité grogna de nouveau, comme #il eut été offensé par le cri de l’étranger.
Sylveen ne savait trop si elle devait accepter l'invitation. Cependant elle se décida à entrer dans la cabane.
—Vous êtes, je pense,.un franc trappeur, qui s’est déguisé pour son plaisir, dit-elle, en voulant se montrer sociable.
—Je suis aussi franc que la nature.
Le Grand Rouge lui-même n’est pas plus libre. Et quant à un déguisement, je ne connais pus cela. Si c’est quelque chose pour se sustenter, j'en suis fort, répondit-il, en prenant du tabac, dans un sac de peau de loutre attaché à son côté sauvage.
—Vous appartenez sans-doute à l’une des grandes compaäghies de pélleteries ?
dit Sylveen. n fl pie
—J’ai, dans mon temps, appattènu à toutes deux, répliqua-t-il ; mais ‘à présent je suis à mes pièces. Les compa gnies n’étaient pas assez grandes pour moi—non, ni l’une ni l’autre. Affüires de contrebandiers que celles de la compagnie de la baie d'Hudson et du Nordouest. Prenez un siége, si vous en pouvez trouver‘un, suave rayon de miel!
J’ai coutume de m’accroupir sur le sol, comme une squaw, je le reconnais. Depuis bien longtemps jai négligé mon intérieur. L’eau y degoutte un peu quand le temps est à la pluie.
Levant les yeux, Sylveen aperçut le ciel à travers le toit.
— N'ayez pas peur, mon ange, continua son hôte, je m’en vais faire du feu et vous régaler d’un jambon d’ours, comme une princesse. Bientôt, nos aurons du plaisir. Chassez votre vilain chien, mon petit brin de sauge sauvage, car je n’aime pas sa mine rébarbative,
—il ne vous fera pas de mal, tant que vous serez civil, répondit Sylveen. ‘Il n’est pas beau, mais c’est une bonné bête.
—Civil, ma violette ? Je suis toujours civil pour les dames. Je suis lidolé des deux races que je représente. Filles blanches et filles rouges se sont disputé Tom Slocomb. Je suis le Grand Rodeur du nord—le Corbeau de la rivièrë Rouge ! Couah! couah! couah !
En vrai chien mal-appris, Calamité poussa un nouveau grogncment de mé conutentement.
Tom Slocomb, s’apercevant que sa belle visiteuse n’était pas le moins du monde disposée à s’asseoir à terre, courut chercher un fagot de branchages, sur lequel il étendit sa couverte pliée en quatre. Elle accepta cette courtoisie, mais à peine s’était-elle placée sur le siége improvisé que sa nouvelle connaissance, s’assit vis-à-vis d’elle,appuya.
ses coudes sur ses genoux, SON visage sur ses mains, et la contempla opiniâtrement, exprimant son admiration par des signes et des exclamatibns caractéristiques. HAT
—Montagnes et rivières! ça bat Te
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‘tand ‘Hotgs 1'çà menlève la respira+ O L 1
: ) ' nent se figurer embarras de Syl-
6e soleil s'était couché ; l'ombre “Faipait dans la petite hutte. La jeune fillé-redoutaît les ténèbres et la familia- ‘rité de Tom Slocomb. Elle. regrettait d’avoir fait éclore de telles idées dans Tesprit égaré de ce malheureux, A sa
‘demande, il alluma du feu et lui offrit
un souper qui n’était à dédaigner dans cette occasion. Calamité eut part au festin. Après avoir mangé tout son saoul, il s’étendit près de la jeunefille, en: sé léchantamoureusement les pattes.
&i à CHAPITRE XVe
LE NID DU CORBEAU
jiLes.aboiements du chien :tirèrent Sylveen de son sommeil réparateur.
Fille ouvrit les yeux et vit Tom Slo- |,
comb qui, assis près du feu mourant;:la considérait avec cette expression mélangée de curiosité ei d’aëmiration peinte saw sob: visage depuis leur rencontre:
onmVotre chat-sauvage grogne! après
quelque chose, dit-il; mais: wayez pas paur,;) ma: belle. Personne ne peut mettre Tom Slocomb en défaut.
«14e chienlest sagace, dit-elle. : Ses manières m’apprennent qu’il y a un en nemi près d'ici.
Comme :je vous l'ai dit, je suis la ligne de-division entre les races: blanche et rouge. : Je suis prêt à recevoir tous les partis. D’un:côté je mé tourne xets l’Indien, de l’autre vers le blanc, répliqua le Corbeau avec calme,
Mais moi, dit Sylveen, j'ai fort à eraindre et dois compter sur votre protéction. Je vous supplie de ne me
éder ni aux visages pâles, ni aux
enux-rotiges sans mon consentement.
—Vous céder, ma charmante! Par le pôle nord, non ! Si quelqu'un vient pour vous enlever, je lui servirai sa dernière maladie. Ah! vous me verrez dans un combat} Je suis une légion—une ärmée—un tremblement de terre de la force de quatunté chevaux.
‘Si 16 langage des chiens vous est fûmilier, je suissûre que vous ne pouvez vôus méprendre sur la conduite deceluici, s’écria vivement Sylveen.
—Cet animal Baie 06 qu’il y a dehors ;
Le
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ob soavt 2 vb sol 1rate] ais ça, ne m'inquiète guère, Éependant, puisque vous en êtes affectée). je sortirai pour, voir ce que c'est,
— 11 y aurait du danger, car les Indiens vont toujours par bandes Le plus. léger bruit vous trabirait, et vous succomberiez sous leurs coups. ! ::::;:
—Le Seigneur vous bénisse, jeune fille! Tom. Slocomb est-il un enfant dans ces sortes d’affaires ? . Est-ce Ja première fois qu’il est exposé 1, Ces vermines crasseuses n’ont-elles pas passé des nuits à rôder autour de moi?. Ne les ai-je pas entendues hurler et sur les
montagnes et dans les prairies ? . Soyez
tranquille, mon ange ; et comptez. su un homme qui, comme moi, a pargonru les sollitudes depuis le Nebraska jusqu’à la baie d'Hudson, et en sait plus long
ue tout le monde-ensemble, Senlemént, aites taire votre chat-sauvage. 11:
.trSilence, Calamité ! crin Sylveen.
…rMaïintenant que votre petite bou che soit: aussi hermétiquement.1e)lose
[qu'une poire, à poudre, dit, Tom: qui
écarta doucement la porte et écoutu. ;; Chut ! murmura-t-il encore. :-; — Ne laissez point passer le chien; je veux qu'il reste avec moi, dit Sylvsens Slocomb se glissa hors de 1: hutte, Péndant quelques minutes on. ne :l’en$ tendit plus. Ces minutes .semblèyent terriblement longues à Sylveen,., Elle s’approcha de la porte, jeta, à l'extérieur, un coup d'œil timide, La nuit était d’un noir impénétrable, Ne pouvant rien distinguer, notre héroïne allait.se retirer, quand un grand fracas, accompagné de piétinement et froissement de branchnges retentit.. Calamité s’élança comme un trait dans cette directions, Bientôt, Tom. Slocomb, reparut, :: Il était échauffé et tenait. à la main un couteau de chasse maculé de sang, :, —Les Peaux-rouges sont dans Îles environs, c’est sûr, dit-il; j’en ai troc vé un là-bas et lui ai donné sa dérnièré maladie. Si j'eusse été. seul, j'aurais pu aller loin sans me battre; mais: pour vous, je me mettrais en quatre. Mi tulipe, je suis le grand Ours polaire du cercle arctique. Je suis l’Ours gris indestructible des montagnes Rocheuses.
. —Où est le chien ? demanda Sylveen avec vivacité. ë —Je ne sais. Aussitôt après avoir
oi mon Indien, j'ai flairé un ei savoir comment ça allait
là à qui suis revenu comme une ba 4 Vons avez perdu votre chat-sauvage, ma princesse ?
#t j'ai perdu mon meilleur ami !
exclama-t-elle,
—Non, non! votre meilleur ami est à côté de vous. Je combattrai, saignerai et mourrai pour vous, ma belle.
1Je ne doute pas de votre bon vouloir, mais je me défie de votre habileté àlutter contre le nombre. Qu'est-ce
qu'un bras, si brave qu’il soit, opposé à une douzaine ?
+-Je suis le seul de mon espèce. Si jesuocombais, ma race serait éteinte et je:ne pense pas que la nature permette une telle catastrophe. Reculez-vous un rt laissez-moi fermer la porte, dont
intures sont endommagées et peu propres à soutenir un long siège: ; :Pou:
vez-vous.tirer du pistolet, jeune: fille ?
Si-vousle pouvez, eh! vous aurez la chance de mourir glorieusement ?:
oSlocomb s’assit, attisa les bruises agonisantes, et, à leur faible lueur;inspecta ses armes, qui consistaient en une carabine,; un: fusil double et une jones de revolvers.
owNous avons, dit-il, juste quinze coups: Songez aux dégats qu’on peut faire avec quinze coups. Nous aurons du plaisir, n’est-ce pas ?
Pour moi, cela n’aura rien de fort amusant, dit Sylveen avec un mélancolique sourire.
—Chacun voit les choses à sa manière. Il est dans ma uature d’aimer les mêlées. Je les chéris à l’égal d’une bonne bosse de bison, et il y na eu ce matin
uinze jours que je ne m'en suis régalé.
en’ai pas beaucoup de prétexte pour me battre, comme vous voyez, Car j’appartiens aux deux races ; mais quand je trouve une occasion, je la saisis aux cheveux, faut voir! Courage, mon beau lys, car: nous sommes sûrs d’en tuer une douzaine au moins avant d’être pris ; et s'ils se mettent dans la tête de nous rôtir ou jouer quelque vilain tour de cette sorte, nous leurs chanterons une chanson qui les rendra enragés, pour le certain.
H'commiençait à pleuvoir. De larges | gouttés d’eau, passant à travers les tis- |
LA BAÏE D'HUDSON
sures du toit, tombaient sur le: sol avec un bruit monotone. Le feu s’éteignaits De profondes ténèbres envahissaient là hutte. Quoique plus brave que ne lest ordinairement son sexe, Sylveen se séntait gagner par une invincible terreur.
A tout moment, elle s’imaginait voir se dresser devant elle un-de ses implaons bles ennemis et se serrait convulsivement contre les parois de la cabane:
Assis tranquillement à terre, Slocemb prêtait une oreille attentive aux sons du dehors, sûr de ne pas se tromper si un Indien approchait de sa retraite.
Aù bout d’un quart d’heure, un pas rapide et ferme se fit entendre, puis-_on frappa précipitamment à la porte. °°
Sylveen frissonna de tons ses sr bres. :
-ÆAui ‘est là ? demanda fôitiomènt Slocomb, amorçant sa carabine. 1 21;
Quelqu'un qui nete veut pas: d& mal. Ouvre-moi ; vite ! L3IX
C'était la voix d’Abram Hammet.-
—Je ne vous connais pas, monsieur $ aussi ferez-vous mieux de rester où vous êtes, répliqua Tom.
—Je le connais, s s'écrin Sylveen, tout:
joyeuse ; c’est Abram Hammet, un hoônnête quaker.
— En ce cas, il est le bien-venu.
Poussez, monsieur, et entrez.
Cet ordre fut aussitôt exécuté, et la haute stature d’Abram Hammet se dessina devant le feu expirant, mais que:
ranima Slocomb, en y jetant une pois gnée de branchages.
—Les Peaux-rouges vous entirkuent de toute part, dit-il, avec le calme qui lui était habituel.
—De toute part! répéta Syiveen effrayée.
—De toute part. Ils ont suivi votre piste et sont prêts à fondre sur leur proie.
— Etranger, dit Slocomb, vous voyez devant vous—si vous pouvez voir quels que chose dans l’obscurité—POurs-polaire du nord et le Corbeau dela ris vière Rouge. S'il faisait assez clair vous verriez que je suis naturellement moitié visage pâle, moifié peau-rouge: 1; .1l0)
—Ami, je ne sais qui tu es, et me soucie peu que tu sois un (OUrs, un:COr«
. beau et un blaguear.' Je te le gs les
païens sont autour de toi! il — Ne le sais-je pas, grand enfant: re:
LES ÆRAPPEURS DE
partit aigrement: Tom. Nait-je: pas eu; il wyra qu'un instant, affaire avec: lun deux? West-ce pas moi qui lniai donné sa:dlernière maladie, moi qui ai causé sa débâcle fnale?-
-1#-Si tes averti du danger, pourquoi restes-tu aussi tranquillement ici? pourquoi ne te-sauves-tu pas ?
Me sauver, mon patriarche ! Où nous sauverions-nous ? À travers les haches:et les couteaux à scalper des sales gentils ?
::+Grlisse-toi 1 inaperçu au milieu d’eux, comme David's’est glissé dans le camp duroi Saül.
ucDavid n’a jamais rien eu à faire avec des sournois de Peaux-rouges !
répliqua le Corbeau. Sortir! mais ce serait conduire cette jeune beauté dans une-embüche, car la nuit est plus noire que l'encre; et les Hottentots rouges sont tapis dans l’herbe, les buissons et derrière les-arbres, ajouta-t-il avec chaleur.
—Ils ont un blanc à leur tête, dit Hammet. ,
Le renégat blanc. Je voudrais bien lancer, dans son oreille, une note mortelle !:exclama le Corbeau.
-sBé cœur de Sylveen battit avec force, Ses craintes renaquirent.
«Cet homme de Bélial a, dit Hammet, sous son contrôle, une troupe dé vägabonds appartenant à la compagnie du Nord-ouest. Ils sont peu serupuleux et ont juré une haine profonde aux partisans de la baie d'Hudson.
—Dites-moi, si vous pouvez, le sort de notre brave brigade, dit précipitamment Sylveen.
—Jeune femme, j'ai assisté au combat ;:le sang a coulé par torrents. En vérité, ça été un triste spectacle.
--Serpents-à-sonnettes ! est-ce que vous n’avez pas pris part à l’escarmouche? s’enquit Tom, en regardant le quaker avec curiosité.
- Ma religion me défend de frapper avec l’épée ; quoique, pressé par les gentils, j'aie peut-être déployé plus de force qu’il n’en fallait pour les abattre.
Ne me rendez pas enragé, étranger ; sinonije vous plante mes griffes dans les chairs. Celniqui ne vent pas tuer les Indiens, quand ils l’attaquent, mérite d’être scalpé vif! grommela Tom.
1Vraiment,:je ne saisice quiestar rivé à:tes amis, reprit le’quaker, s
dressant à Sylveën. : Te voyant :fuis, poursuivie par: les Philistins, je’ les rai
[suivis pour les empêcher de verserton
sang innocent; et'en:vérité;:il m’a-été bien difficile de les détorirner:de-leur dessein meurtrier. Mais, allons; débout et partons ; sans quoi il nous bénéssé ront vivants ici.
—Je pense que lavis est: bed, dit Sylveen à Tom Slocomb.
—QOui; s’il peut nous mener par le chemin par lequel il est venu; ce:s1re ce que nous aurons de mieux à faire répliqua le Corbeau, après avoir réfléchi.
Passant son fusil en bandouillère::sur son dos, il mit ses pistolets dansise ceins:
ture, et prit à la main sa carabine! © ri:
—Essayons, essayons, dit-il:! Mais; mon gaillard, si vous ne savez: pasimar-' cher avec la légèreté d’un chat, ‘oune; pouvez retrouver votre chemin, -laissez moi prendre la tête de la colonne: Si; au contraire, vous vous en Croyez) we" ble, j'irai derrière, avec la ‘jeune file.
Si vous tombez sur une cuivrée, plantez-lui la main sur la tous ‘et six gnez-lui avec cette hache son passes port pour l'éternité. Ma charrmantesfits il à Sylveen, que vos petits piods-ne fassent pas plus de bruit qu’un flocon de neige en arrivant à terre; que:votre!
robe ne froisse pas les branches ;relevezla et avancez aussi nëriennement sus) fée. :f
CHAPITRE XVI
SYLVEEN DANS LA CAVERNE. ‘re
lis sortirent dé la h'tte. Hammet:
s'arrêta un moment quand ils pr eni plein air. q
—Baissez-vous, et réglez les mouve= ments de la jeune fille, souffla-t-il à l’oreille de Tom.
—Comme de raison ! j’espère savoir ce que j'ai à faire. Et le petit ange n’est pas tout à fait ignorant sur ce point.
Montagnes Rocheuses! lôrsqu’elle: se:
sera tirée de ce mauvais pas; Je hattedle des aïles et croasserai dur.
Le quaker pencha sa haute taille vers le sol et arpenta la prairie avec une c6+»
lérité et un silence surprenants, : Be:
Corbeau marcha sur sa trace, et Sylveen vola après lui avec la légéreté d’une
lutte. Souvent, Tom pensait qu’elle tait restée en arrière et se retourniait, mais toujours il la voyait, rasant le gazon et montrant plus de calme et de courage qu’il ne l’aurait cru. Abram faisait des haltes fréquentes. Une fois il se coucha à plat sur la terre en disant :
—Silence,si vous tenez à la vie. Les gentils sont près.
Et, au bout d’un moment, il ajouta :
Debout et en avant! Aie l'œil sur la jeune fille, ami trappeur.
Slocomb, remarqua que Hammet déviait de la ligne droite qu’il avait suivie jusqwalors. Mais cette circonstance ne le frappa qu'au moment au son pied heurta uu corps étendu à terre. S'imaginant que c'était un ennemi endormi, le Corbeau dégaîna son couteau. Il allait frapper, quand, à la faveur des étoiles, il remarqua une profonde coupure qui partageait en deux le front de ce corps. Le sang s’échappait en abondance de la place béante.
—Ours et Buffles! marmotta:t-il, c’est une terrible main que celle qui lui a donné sa dernière maladie.
Puis s'adressant à Sylveen !
‘Où êtes-vous. ma belle? Appuyez
‘à gauche, il y a ici quelque chose que vous ne devez pas voir.
L’avertissement arrivait trop tard ; la fille du guide venait d’apercevoir le cadavre. Saisie d’horreur à la vue de la ligne rouge qui divisait la face, elle murmura en frissonnant :
Le tueur mystérieux !
—Assez mystérieux ! répondit Tom.
T1 a broyé le crâne de sa victime comme une coquille d'œuf. Mais ne vous arrêtez pas, mignonne. L’homme au large chapeau nous attend impatiemment.
—Ne musez pas, dit Hammet à voix basse, la mort nous guette derrière cha:
que buisson.
Mais, monsieur, fit Tom, nous venons d’être témoins d’une spectacle un: peu bien étrange. C’est une vermine qui a la tête tranchée par le milieu.
Qui diable a pu faire ça ?
-—Pas de question. Ce malheureux est peut-être tombé sur sa hache et s’est fait cette blessure.
Allons, étranger, ne cherchez pas à m'en faire accroire. Je supporte vo-
loütiers ‘une p'tite blague, mis avaler:
une Couleuvre de cette taille, ce serait::
par trop fort. iso EH palss
—Chut! chut! les murmures euxs mêmes sont compromettantsicette nuit) | repartit le quaker d’un ton qui ne soufs frait pas de réplique. its
Il reprit sa marche; mais .à peine avait-il fait une vingtaine de’pas, qu’un personnage se dressa devant lui. ‘Syle veen et Tom virent le quaker bondiravec une incroyable rapidité et lé'personnage disparut comme un fantôme.
Le Corbeau courut à Hammet. De sx large main, il étreignait un Indien à la:
gorge, et le tenait, sans voix, presque immobile, cloué au sol.
—Je ne verserai pas le sang, dit-il paisiblement, mais ce gentil ne doit plus crier.
Tom Slocomb plongea son couteau dans/la poitrine de l’Indien, en souriant:
des jolis scrupules que paraissait nourrir!
le quaker.
—Tu es bien vifet tu as pris cette:
vie: sans réflexion, dit celui-ci ; peutêtre, cependant, que cela était utiles Rappelle-toique ce n’est pas moi qui lai:
faits ta conscience seule eu sera chargée.
—Oh ! qu’à ça ne tienne,
cie
HU
dit. Tom.
Ne vous inquiétez pas de l’entaille que je lui ai faite, je m’en soucie comme de
l’an deux mille. Et je donnerait une lourde charge de pelleteries pour avoir, l'avantage de recommencer. Foin de, la conscience! Elle n’a que faire ici.
En avant !\
Sylveen avait apporté à cette scène, les émotions particulières à son sexe:
Ses sentiments purs et généreux étaient révoltés par de tels actes de violence, Mais sachant aussi que la moindre indécision pouvait leur être fatale à tons trois, elle cherchait à se consoler, par l’espérance que la fin de la nuit serait celle de ses tourments. Une atrocé déception devait renverser cette espér”nce.
Bientôt le silence fut troublé par un hurlement affreux—lé cri de guerre de l’homme rouge ! De sufte, Abram Hammet s’agita avec une agilité de monvement surprenante. Brandissant une hache, il frappait à droite, à gauche, -comme un batteur en grange, armé dun fléau, tandis que Tom Slocomb déchar-
it et rchargeait ses armes avec mon rite d'ardeur. : Troublée, par cette attaque soudaine, après tant de: perturbations, Sylveen priait . mentalement om triomphe ses amis, quand éux- bras vigoureux l’enlacèrent et l’entraînèrent, nonobstant tous ses efforts, loin:du combat.
Ne :s0yez pas alarmée, mademoiselle: Vander, ce n’est pas la main d’un sauvage qui vous tient.
—Mark Morrow! exclama Sylveen.
Vrai, vous avez deviné, dit Mark.
Naturellement, ajouta-t-il avec fatuité, ma voix ne saurait être méconnue par vous qui l’avez si souvent entendue.
—Cessez de me pôrter, monsieur, qüelles que soient vos intentions, je préfère marcher, s’écria-t-elle d’un ton hautain.
:+Oomme.il vous plaira, chère petite, quoiqu’il me soit bien pénible de vous laisser écorcher vos pieds si délicats sur ce chemin raboteux. Allons! les Indiens. sont derrière nous ; hâtons-nous !
“Ne croyez pas me tromper, Mark Morrow.. Vos perfides trames m’ont été révélées. Vous êtes ligué avec ces Indiens que vous prétendez fuir. Que l’hypocrisie ne grossisse donc pas la sommé de vos vices ! repartit Sylveen indignée,
Ah! ah! il paraît que nous nous réncontrons sur un nouveau terrain, fitilimpertinemment. Le programme est changé, et vous me voyez dans un nouveau rôle ?
Nüllement, monsieur! je vois en vous un misérable comme vous avez totijours été, repartit-elle avec une dédaïgneuse fermeté.
‘ —Il est en votre pouvoir de faire de moi ce que bon vous semblera. Je vous ai aimée,—je vous ai adorée ! Que m’avez-vous donné en échange de cette idolâtrie ?——Ironie, froideur, mépris.
—Vous pourriez ajouter haine! dit Sylveen.
.—Ah! vous ne connaissez pas l'opiniâtreté et la hardiesse de mon caractère | répliqua précipitamment Mark.
—Et cela m'est fort indifférent, riposta-t-elle., Je vous demanderai, cependant, ma liberté,en vous ordonnant de cesser des poursuites aussi honteuses qu’inutiles. Je vous assure que je ne
vous regarderai jamais qu'avec. mé+ fiance, dégoût et.aversion. Miaëys Yon —Je ne vis, répondit Mark, que pour un objet; cet objet, c’est. vous... Je.ne changerai ni ne veux changer. J’arriverai à mon but, dût-il. m’en coûter tout:
ce qui a du prix aux yeux d’un homme:
Mon honneur et ma vie elle-même y passera s’il le faut. Songez-y bien!
—J’y ai songé et ma détermination
est irrévocable ; je vous hais ! ré it Sylveen dont le sein bondissait d’indignation.
Exaspéré, Mark Morrow lui serra le bras avec rage enda tirant à lui afin de emmener ailleurs. N’ayant pas la force physique. nécessaire pour résister, elle dût, se soumettre à ce nouvel outrage.
—Je céderai, dit-elle ; mais au moins ne;soyez pas aussi brutal. Vos doigts me font mal. À
Mal! ah! vous ne souffrez pas autant que moi! Le désappointement n'est-il pas un mal? N’ai-je point pâti de la plus cruelle Pr ça depuis la première fois où je vous ai vue ? Les fluctuations, de l'espérance et de la crainte ne deviennent-elles pas des tortures ? Est-ce que je souffre seul, dites ?
Est-ce que votre sang . .., A
—Vos paroles pourraient être. très romanesques, dans un salon de New- York ou de Londres, interrompit-elle, mais avouez que, dans les circonstances!
actuelles, le bon goût n’ést pas ce qui les caractérise. Est-il convenable même de tenir un pareil langage à une faible jeune fille qui ne peut ni lutter avec:
vous, ni s’arracher à vos mains. Enfon-.
cez vos ongles dans ma chair, si vous voulez; peut-être trouvez-vous cela!
digne d’un homme. Vous voilà fàché !
Vous allez me battre sans-doute , IL y a, je crois, des gens qui frappent les femmes ! F3
De fait Mark Morrow en était arriv au paroxisme de l’emportement. Quoiqu’en apparence il eût réussi dans son entreprise, le succès ne lui avait pas donné la satisfaction sur laquelle il comptait. Les paroles de Sylveen le brûlaient comme des fers rouges.k Si elle eut pu voir sa pâleur, son:.front plissé par la colère, ses lèvres comprimées, ligitation de ses nerfs, elle aurait
quitté ectrnceent:ironiqne-qui né pouvait-qu'enflammer:davantage:son ravis:
seur. Cependant, son instinct de femme lui conseilla de toucher une autre corde.
-e+la gratitude devrait encore; lui dit-elle, vous empêcher de fouler ainsi mes :droits à vos: pieds. Qui vous a sawélarvie, Mark Morrow? N'est-ce pas la main de Sylveen Vander qui a féit tomber: ‘le pistolet, appuyé contre vôtre poitrine ? N'est-ce: pas ce même bras que vous meurtrissez à présent ?
—La compassion entra pour peu de chose: dans votre action, répondit-il passionnément, car dejà vous: aviez arrnehé:àmes lèvres la coupe du bonheur.
Etmaintenant vous venez de raviver, en moi, uÿ souvenir odieux, car sansdoute vous êtes fière de me rappeler votre héros, ce Kenneth Iverson.
se Comparé à Mark Morrow, c’est bien sûr un héros, riposta-t-elle, jetée par son indignation hors des limites de la prudence.
je lrenez garde ! s’écria-t-il avec frénésie ; ne mé poussez pas à bout. Je ne suis pas maître de moi. Le sang me'bôut dans les veines. Taisez-vous,
je vous en conjure,
Sylveen sentit que les doigts de Mark devenaient plus rigides autour de: son poignet. Ille lui pressait comme dans
un étau. Les vibrations de ses nerfs étaient épouvantables. La jeune fille se laissa mener sans ouvrir la bouche.
Hs arrivèrent au coin d’un bois. Deux kommes;conduisant quatre chevaux,en débouchèrent. Dans l’un de ces chevaux ele reconnut le sien. Il portait se selle ordinaire, :
5 LVoilà le fruit du pillage d’hier soir !
hasarda-t-elle.
A cheval, et sur le champ! dit impérieusement Mark.
1Sapercevant que toute opposition serait inutile, Sylveen soufirit que Mark l’aidä à se mettre en selle. Les deux hommes enfourchèrent deux des animaux: en ordonnant, pa: an geste, à la jeune fille de les suivre. Morrow santa sur lé cheval qui restaï:: et ils se mirent en marche en se dirigrant vers le Nordouest. Le voyage dura jusqu’au surlendemain.' Il fut triste comme on le pense bien. Si la jeune fille, préoccupée de mille sombres pensées, parlait
\péus Mark Morrow ne, pdraissmit pas dis-
posé à causer. Son œil brilünt‘et:pro fond, attaché:sur sa victime;disait seules ment l’étendue de l’amour:dont.il était:
embrasé, et les noirs ‘projets: que:dui:
suggérait la jalousies ll 1997174
Dans la matinée du second jour; Syl4 veen reçut injonction de-descendre:de:
cheval, et de se laisser bander:les yeax::
Il füllait obéir ; elle accepta cette: nou velle injure. Ensuite on la conduisit par une route escarpée et caillouteuse, La fraîcheur de l'air et un murmure confus l’avertirent qu’elle était au bord!
d’un cours d’eau. Pen après, elle eutendit le grincement du sable sous un corps mis en môuvement. Ce son lui apprit que ses gardiens lançait à l’eau:
une embarcation.
— Entrez dit Mark en lui prenant la main, c’est un bateau. Ne tremblez pas ; je n’ai point l’intention de vous:
noyer.
Sylveen se laissa, sans répondre; asseoir sur un banc. Les deux hommes, qui n'étaient autres que Chris Carrier et Jean Brand, commencèrent à ramer.
Curieuse de savoir où elle allait, Sylveen essaya de soulever légèrement le bandeau qu’on lui avait noué sur les yeux. Elle réussit à demi, et distingua la surface unie d’un lac et à l’horizon de hautes falaises. Ce fut tout; car Chris Carrier remarquant que le bandeau était dérangé le rajusta d’un coup de main, en disant: |
— Allons, mademoiselle, pas de ces clignements d’yeux sournois, s’il vou plaît | OV
Le léger esquif toucha la grève. Jean Brand saisit Sylveen dans ses robustes:
bras et la porta à quelque distance
Les ombre s’épaissirent sous son bandeau, et, par l’humidité du lieu où elle se trouvait, elle avait déjà jugé qu’elle était dans un souterrain, lorsque Jeun lui commanda de se baisser. Sylvéen se rendit à cet ordre. Elle marcha ainsi durant quelques minutes; puis on larrêta en lui disant qu’elle pouvait se re-:
dresser. Le mouchoif qui dérobait les objets extérieurs à sa vue fut enlevé.
Une éblouissante clarté l’obligea - à fermer les yeux. En les rouvrant,'eHe aperçut une grosse négresse tout réjouie de sa venue.
Où suis-je? Que vais-je? demanda la jeune fille,
-sBeigneur, : mam’selle ; sr vous être ieiÿ vous voir moi, répondit mptement la négresse. un
Sylveen chercha du regard Mark Morrow, Chris et Jean ; mais ils étaient invisibles. Levant les yeux, elle les arrêta sur un plafond orné, par la nature, et duquel pendaient des stalactites dont la-clarté-d’une lampe réfléchissait les brillantes couleurs. Les murailles et le sol étaient tapissés de peaux d'animaux.
En un coin s’eufonçait une alcove creusée: dans le roc et défendue par un rideau d’étoffe cramoisie, comme on en voit dans les comptoirs ‘indiens. de $elkirk: Cet appartement était garni d’une
table, de chaises, d’un miroir, et de di+
vers autres articles, .que l’on trouvé dans
les demeures de la civilisation. Dansune:
niche s'élevait une haute pile de livres:
Sylveen contempla ces choses avec:
une suprise inexprimable. Son instinct lui disait ce que présageaient cette salle sous-mondaine et ces meubles. Brisée par lesémotions, elle s’assit et pleura à chaudes larmes,
—Ne chagrinez pas vous, mam’selle, dit Hagar,la négresse. Vous vous y faire avant longtemps, et vous voir qu’on est joliment bien ici. Tout ça appartient à vous. C’est votre chambre, mam’selle.
Moi: vous attendais depuis plusieurs jours, :
—Vous m’attendiez! dit. machinalement Sylveen,au milieu deses sanglots.
-#4Ÿui, mam’selle ;:moi avoir attendu vous longtemps. Massa Marrow avoir renouvelé le :mobilier. Moi bien de la peine à tout mettre en ordre. C’est votre parloir, ça. Lui gentil, hum !
Sylveenétait trop agitée pour répondre immédiatement.
Quel est votre nom ? dit-elle, cependant, en réfléchissant que cette créature pouvait lui faciliter les moyens de s’évader.
-##Moi m'appeler Hagar, mam’selle, répondit, la négresse avec un sourire qui fit:trembler les bourrelets: de chair qui, composaientses joues.
—Depuis qnand demeurez-vous ici?
s#Ohrl-bien: longtemps; sais pas au juste. [PT
— Etes-vous contente de votre sort ?
Vous pouvoir le croire; mum’sélle $ rire beaucoup; heureuse quand vous rire, n'est-ce pas 1 UE
Sylveen soupira de désappointement, Qu'’atteudre de cette femme qui: rer À sait si satisfaite de sa destinée? :
—-Les gens qui'vivent ici: sont dei voleurs; des bandits ? dit-elle, potrteus ter une autre voie. : [TNA E
—N’y avoir rien d’étonnant, ma titi selle. Mais ça pas empêcher vous: de batifoler. Moi faire tout le mémge et vous être une belle dame.
—Mark Morrow : vient Lans mesures ici, n’est+ce pas ?
. 4h loui. S’arrêter souventi iciyrénine tenant, Lui bien aimer vous. Pasmvotij loir quitter vous du: tout avant .d'avair réglé ses petites aflüires avec vous imam'selle. 137] 99.,20181l 90
'Hagar s saban dbfnrin, à un gente tout farçi de réjonimanoe. tire
:ePerdue! je suis perdue ! s'éctin dé»
sespérément Sylveen. ic
Seigneur | vous venir jan d’être trouvée, mam'selle L: dit da ‘très:
littérale Hagar: LR ON
Et, enchantée de cette étinselinte réplique, elle redoubla ses rires, enlnissant la pauvre jeune fille à ses eee pations. b
CHAPITRE XVII fa
“ EN DIFFIOULTÉ." ) dti vu
Quand Kenneth recouvra le. sentir:
ment de son être, il était couché sur le] dos, dans l’herbe mouillée. Une pluie fine et drue, lui fouettait le visage et, avait trempé d’eau ses vêtements. Qu vrant les yeux, le jeune ‘homme vit.
qu’il était jour. Le soleil cherchait à percer un réseau de nuages .sombress!
pour sourire à la création. Deux: personnes étaient étendues près, de.Kenn, neth. Dans l’une, ileut bientôt LeCONBU Nick Whifiles et dans l’autre un des trap=:
peurs de Saül: Vander, ;;.Ne::sachant!
trop ce que cela signifiait il, voulut-se; mettre sur son. séant. Mais ce.lui fut, impossible. . (Une cuisante douleur dans; les membres fut la seule réponse pt tinrent ses tentatives,
Une lueur soudaine se fit dans son, esprit. engourdi jusque: là; Il.était, captif ÿ il était chargé delieus!. Elars, gissant, toutefois, le cerçle de ses obsers!
:vabtions; le ‘malhewfeux : Kenneth vit ! plusieurs individus gisant:sur!la terre et l#ans-doute rar sommeil, “h
u‘ plus loin ‘étaient: attrou es cr gra brigade. Kenneth De dr point à coordonner les souvenirs ‘dans ‘son cervedn. : Il se rappela: la surprise, da-lutte acharnée ; le danger de Sylveen; les efforts surhumains qu’il avait fitso.) oh:
Quel en avait été le résultat, Hélas | ce résultat était trop manifeste ; la brigade avait été vaincus, et. \éparpillée.
Quelques-uns de ses braves trappours étaient maintenant cuptifs, un grand nombre avaient succombé les armes à la main.
2 #-Nick fit Kenneth s'adressant à son ami.
: Eh! vous êtes vivant! je: vous pensais mort, je le jure, oui bien, votre serviteur ! repartit Whiflles avec sa Jovialité oxdinaire.
—$i je ne suis pas mort, j'ai bien peur qu’il ne me reste guère de vie, xeprit Kenneth. Autant que je puis juger, rous sommes dans une vilaine position. j Oh! Dieu, oui. Nous voilà au milieu d’une diablesse cle. petite difficulté, tonnerre ! J’aimerais tont autant refaire le voyage qu’a fait mon grandpère dans l'Amérique Centrale. Mieux vaudrait être au fond d’un volcan que gtouillant ici sur le dos, pieds et poings ee et avec une colique....hi !....ai + Oui, une colique d’enfer !
1 Si déplorable que fût son état, Kenneth «ne put s'empêcher de sourire.
Nick soupira et recommença ses lamentations en se tournant vers lui.
On n’aurait pas serré davantage un fägot d’épines, dit-il. Mes veines se onflent comme la panse d’un crapaud.
F'me semblé que j'ai cent nœuds enfoncés dans les chairs. Le courant des véines :du cou est presque arrêté. Je ékoi$ bién que je ne pourrai guère le supporter-plus longtemps.
‘#mJene vois pas trop le moyen de
ous soulager, dit Kenneth.
Ni moi, par Dieu! repartit Nick.
Jene:vois pas trop non plus comment nous nous désennuierons. Je vous raconterais bien des histoires, mais ces douleurs..., puis cette damnée colique !
LAS) TRAMPEURS DB: LA/HAIR /DHUDÉON
Cependant, quand mon éntle eesenit ‘em Ohine;sur la grinde! mutnille éhinoise, il lui arriva piré qu’änots erivüre.
Il fut’pris par les Tartaures voyes-vous, et tenu renfermé pendant sit mois,'satis avoir autre chose à manger que de! lucide tartarique. Vous savez que’eest dans ce pays qu’on fuit luvideltartarique. . Îl'en a rapporté de beatxléchantillons dans son cabriolet. : !Depié, néanmoins, son caractère s’aîgrit eonsidérablement. Il faisait tourner le lit plus vite qu’un orage, dès qu’il s’en approchaits il 4 —Pouvez-vous dégager vos mains ?
demanda Kenneth. 133 —-Béniv soit votre simplicité! Si je le pouvais, ce serait bientôt fait, Mes poignets sont enflés comme des citrouilles,:et je me suis mis en sang en tâchant de rompre les liens. ALL “Que pensez-vous de nous 1 —Oh ! j'imagine qu’ils -se contenteront de nous brûler après nous avoir embroché à des bâtons pointus. : Ah !
si j’étais délivré de ces maudites entrai ves, nous danserions une antre: datisé.
J’aitoujours pensé que je finirdis par faire un beefsteak. Mais s’ils mé font trop chauffer lc sang, je me démènerai comme un diable dans un! bénitier, je le jure, oui bien, votre serviteur ! 11° | —Mais, au nom du ciel, pouvons-nous faire quelque chose pour nous sauver?
—Oh ! oui, nous pouvons en causer ; mais, quant à l’action, les moyens sont limités, car je ne puis me remuer, si-foft je suis garrotté ; oui bien, je la jure !J6 suis meurtri depuis la couronne:.des pieds jusqu’à la plante delu tête! H-y a au moins une corde de’ cordes sur moi! Je ne monterai plus ce pauvre Firebug.
Je vendrais bon marché mes: intérêts terrestres, vous pouvez m’en croire !
mais où diable est Calamité?
— Nous avons assez de calamité comme ça ! s’écria Kenneth. QLTEITT —Eh! c’est du chien que ‘ja ‘veux parler. Il est étrange qu’il :m'ait dé:
laissé. Jamais il ne navait’abandônné dans une difficulté: Peut-être les: mil sérubles lont-ils:tué 10% -15 11) En ce moment un jeune-indien ghisen entre Kennethet Nick Whiflles. C'était Le Loup ? eo Gi QOUHS
donc qu’ils feront
ils JU
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mlet-ce Loi, petit, traite 1 dit. Iver-
su. | Tu, viens sans doute te réjauir du
suocès de.ta perfidie..., CURE LIN OUT Lorie Nick, si
. Méchant louveteau
je te tenais seulement une minute; je te rognerais soigneusement les dents et les
F= Meudite soit ma générosité, reprit Kenneth. Pourquoi ne tai-je pas tué le. soir où tu complotais avee Mark
d'Oqus polaire du Nord, le Corbeau de | Rivière-Rouge. Couah ! coùah ! couah 1 Tom Slocomb imita le croassement du corbeau, en haussant la e jusqwà,.ce que les collines lui, eussent mare un écho perçant. ie 4 Mon père, continua-t+il, était une femme blanche, et ma mère un Peaurouge. Les deux races furent croisées ; j'en suis la preuve indéniable. Ce côtéci est tout indien, celui-là tout visage-
Morrow 1? Ainsi les malheurs qui sont | pâl
arrivés auraient été prévenus. . Miserable ingrat, où est Sylveen Vander 1 ; Le, Loup continua à rester coi. Il avait les bras croisés sur lu poitrine, le isage 'impassible et regardait l’espace mets mais d’un air vague...
surrâh{ combien j'ai été fou. d’épar-
guer,ce coquin ! ajouta Kenneth avec |:
une colère sourde. spi t40 tab)
—Qui bien, je le -jure, affirma Nick.
Si j'avais trouvé le galopin jouant notre
au, j'aurais eu une maudite petite dif- Éculté avec Jui. {
.. +Dis-moi.au moins le sort de ta maitresse, s’enquit Kenneth, avec plus, de douceur dans la voix. : 4,
: Le Loup secoua lentement la tête, :
—Quoi! ne sais-tu pas ce qu’elle: est devenue ?
L’Indien fit un geste qui signifiait
qu'elle était égarée. Un éclair de
joie et pi eaprauee illumina les traits de eth,
-rLe ciel dirige ses pas ! exclama-t-il, nur Vat-en, démon silencieux ! cria Nick. Sije pouvais seulement t’empoiene je te ferais bien retrouver ta
gue.
: Sans: prendre. garde à la menace, Le Loup marchait d’un pas fier, quand des cris éloignés attirèrent l’attention de nos gens, Le trouble était causé par des Indiens qui amenaient un prisonnier. Les sauvages s’éveillèrent en sursaut, et. le camp fut bientôt sur pied. Des *hurlements @c triomphe précédèrent l’arrivée ducaptif. Kenneth l’aperçut. C’était un;homme moitié rouge, moitié blanc— moitié sauvage, moitié civilisé—le plus bizarre, objet qu’il fût possible de voir.
—Qui êtes-vous ?,s’écria involontairement Lverson.
Je suis le; grand Semi-l’un-semil’autre, le métis de la baie d'Hudson,
… Un chef, à la mine farouche, lui tapa sur l'épaule en disant :
JS men vais t’écorcher ton côté rouge et s’il est rouge sous la peau, nous te croirons, Comment eela? fit Tom en: tressaillant.
—Ilaura bientôt fini décorcher le côté rouge !' dit ironiquement Le Loup, eu montrant du doigt le chef,
—C’est impossible, s’écria Tom: . Ea nature ne permettrait pas la destruction d’'imétellé merveille. ‘ Va-t-en, avec tes bêtises, nègre rouge! Couah! couah!
touah! : FT
Un des guerriers piqua le Corbéaw avec la pointe de son coutelas, ce qui fit faire au pauvre homme un bond prodigieux accompagrié d’un mugissemet de taureau. Les Indiens rirent ‘aux éclats de cette scène. Slocomb' ensuite exhala son indignation par des' milliers d’épithètes mes ut et qui atgmentèrent l’hilarité de ses’ persécuteurs.’ Le chef, à la fin, dit quelques mots à:4es guerriers qui, aussitôt, s’emparèrent du mulheureux Corbeau de la Rivière Rouge et lé ficelèrent comme un paquet de viande boucanée. L’ayant jeté près des autres prisonniers, les sauvages s’éloignèrent.
Le Loup apporta de l’eau à Kenneth qui but avidement.
. —Donne m’en un peu, car ma langue est ardente comme un tison, dit Nick.
Le jeune Indien ne fit pas attention à la requête, et Nick fut forcé de satisfaire sa soif en prodiguant à Le Lonp les plus outrageantes injures qui lui vinrent à l’esprit. Les captifs entamèrent ensuite une conversation sur leur position.
Nous n'avons, dit Kenneth, d’autre
LES TRAPPEURS DE tessburce qu’à préparèr no$ esprits à
toute sorte de tortürés:
2Et nos Corps aussi, riposta Nick.
S'ils se contentaient de nous tranchèer la tête d’un seul coup ce ne serait pas si mal; mais ils: nous harasseront de difficultés, oui bien, je le jure. Le feu, voyez-vous, c’est une malédiction pour lé genre humain, il serait à souhaiter qu’on ne leût jamais inventé. Vous les verrez, tout à l’heure, danser autour de notre bûcher, les bandits ; et il fera chaud, je le jure, oui bien, votre serviteur ! | S'il ne s’agit ch d’affaires humainés, jé me moque de leurs bâtons aiguisés ; mais étant le seul de ma race, il né me plairait pas d’être tiraillé de la sorte.
Si les misérables n’étaient pas aveugles, ils s’apercevraient Lien que je suis leur ami, dit Tom d’une voix dolente.
—Oh! vous êtes trop bon pour être rôti, n'est-ce pas? dit Nick d’un ton moqueur.
‘Ce n’est pas le temps de réerimiñer, observa sérieusement Kenneth, TI!
vaudrait mieux nous disposer à la’ mort et aux supplices qui nous attendent,
= Vous le pouvez faire, mais moi ja:
Mais, tant que je vivrai ! répliqua éner-
giquement Nick. Je: ne suis pas de ceux qui faiblissent. Je ne veux pas mourir ; c’est un fuit. Je veux rester attaché à la terre. Les intérêts sublunaires me vont. Oui, par Dieu! Je ne véux pas les abandonner, tant que je pourrai remuer un doigt, on trancher ime maudite petite difficulté. Il y a, cependant, quelque chose que je veux, et je vo dirai ce que c’est, je voudrais bien manger, à Dieu, oui!
Nick Whiffles poussa un long soupir.
—Pensez à changer de monde.
—Changer de monde! Qui parle de changement ? Je ne veux changer avec personne, Que ceux qui veulent charger, changent ; pour moi, ie n’en ferai Yién, oùi bien, je le jure. Je ne suis pas prêt à troquer un monde que jai vu, cotitre un monde que je n’ai pas vu.
J'ai qelque chose pour m’appuyer ici, voyéz vous !
Pourquoi ne vons y appuyez-vots pas et demeurez-vous comme une tortite de marais ? demanda vivement Slocomlb,.
Un petit Indien, tout barbuuilté, s’up-
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procha:du Corbeau qui lingauh conan!
formidable, que le jeuné sauvage prit
les jambes à son cou ét s'enfuit tout
terrifié. ; k
—-Le morde dont jé parlé:ést moins substantiel, reprit Kenneth "1"
—C’est de ce monde que je me soucie le plus, intervint Nick. Au lie de penser à me rendre dans un autre monde, je pense à garder ma hutte ici. Moink substantiel! Celui-ci n’est pas déjà trop sübstantiel! Je désirerais que celui-ci fût plus substantiel; oui, par Dieu! Il est assez important ce rmonde:ci, et il me plaît, cer je l’ai trouvé—excepté ces liens—dans les paroles de l’apôtre St.
Paul, qui, toutefois, n’a jamais mis lé pied parmi les Indiens, et qui n’a jamais été lié aussi étroitement que’ je le siis au motnent où je vous parle. La vérité, c’est que, dans ma famille, on ést joli:
ment attaché à la terre. Eh! j'ai eu un frère qui ne voulut jamais mourir. Sôn temps venu, il fit une telle grimdce à la Camarde, et se cramponna si ferme:
ment à cette bre ve terre, avec ses ongles et ses dents, qu’il y resta et qu’il est encore vivant. Vous ñne pouvez abattre une créature sous une maudite petite difficulté qui ne lui fait pas peur.
—Qu'espérez-vous encore?
—Espérer ! j’espérerai jusqu’à ce que ma tete flambée. ï PA a
—-Bon ! exclama Tom ; bon! Couah !
couah ! couah ! Battez des ailes vieux coq de bruyère, et joignez-vous au chœur.
Le trappeur qui, jusque-là, s’était tenu dans le silence, informa Nick, pat ün chtchottement, que ses mains étaient libres. ay
—Veillez bien att gmin, et faites en sorte que ces diables de Peaux-ronges ne s’en aperçoivent pas, répondit Nick du même ton de voix.
—Bien. Soyez tranquille, je vais t4:
cher de vous débarrasser à votré tour, répliqua le trappeur.
Faites lé mort, jusqu’à ce qu’une opportunité sé présente. Lies Indiens s’enivreront,avant la nuit, avec le whis:
key qu’ils ont volé à Saül Vander. Soyez muet comme une carpe. Norts nüns’ér tirerons. oui, tonnerre !
Kenneth entendit ces paroles avec tin tressaillement de joié: Malgré l’horreur de sa situation, il erui aussitôt à la pos:
FRS PRARPEURS DE
ME M bo | ainsi fait, que l’espérance ne, le: dé Le
qu’à Ja dernière seconde.. Notre héros attendit le soir avec une anxiété. poi-
gnaute..Le temps marche vite, quand
nos heures sont comptées, mais il s’at tarde et semble reculer alors que nous soupirons pour un grand bonheur. Kenneth voulut fixer ses pensées sur quelque objet propre à le distraire ; ce fut impossible. Sylveen, l’enchanteresse, remplissait son esprit. Qu’était-elle devenue ? avait-elle réussi à s’échapper ?
Où reposait-elle ? Quelqu'un avait-il soin de cette délicate jeune fille ? Ne se trainait-elle pas ,harassée de fatigue, mourant de faim et de soif au milieu des bois ? Les Indiens ne l’avaient-ils point surprise ? Cruelles incertitudes ! Ces in:
terrogations sans réponse, Iverson se les adressa mille et mille fois, jusqu’à ce que le soleil se pencha à l'horizon, En contemplant le coucher de lastre gloneux, il éprouva un sentiment de grave mélancolie qui ne l’avait jamais frappé auparavant.
LE LOUP PAYE SA DETTE
Avec les approches dela nuit le camp indien s’anima. Un grand feu fut allumé.
Et le whiskey que les Peaux-rouge
avaient volé aux trappeurs commença.
à couler libéralement. . Peu à peu, les:
sauvages s’échauffèrent, et se mirent à danser en chantant leurs exploits.
L’orgie ouvrait sa hideuse représentation. Les prisonniers la contemplaient avec des émotions qui, n’avaient, certes, rien de délicieux. Nick Whiffles, couché sur le dos, ne pouvait, malgré sa philosophie naturelle, s’ubstenir d’articuler, de temps en temps, un grognement arraché par la douleur que lui causaient ses membres lacérés. Wilson, le trappeur, qui avait réussi à briser ses entraves, joua si bien son rôle que les.:Indiens n’eurent aucun soupçon.
Quand l'ivresse eut fait perdre la raison à la plupart de ces derniers, il se rapprocha tout doucement de Whiffles et essaya de le délier, Mais les poignets de Nick étaient enflés, les cordes s'étaient
-enfoncées. dans ses chairs, et les nœuds
en étaient si serrés que les, doigts du rappeur ne purent en venir à bout.
mâh! si j'avais au couteau! mur-
mura Wilson, désespéré.
j ee ATUES Heureusement, Tom Slocomb .entendit cette exclamation. ..
Monsieur, dit-il,si vous pouvez vous approcher assez pour mettre la main
das la poche de.mon côté civilisé, vous
trouverez l’objet demandé.
—Tournez-vous sur le ventre, ça amènora votre côté civilisé près de moi, répondit Wilson.
Le Corbeau remplit cette instruction avec.beaucoup de difficulté. Wilson prit le couteau ; il allait Pouvrir, quand Le Loup parut. Il s’avança vers Kenneth, avec l’air fier et. rechigné qui lui était habituel. Celui-ci feignit de ne pas le remarquer. Le Loup se tint,un moment, droit et silencieux devant lui; puis, se baissant et tirant le coutelas que Mark lui avait donné, et avec lequel il avait déjà failli tuer Kenneth, il trancha les ligatures qui obligeaient notre héros à l’immobilité. Il eut si vite fait qu’Iverson ne put d’abord exprimer son .étonnement. Lori à
—Vous m'avez sauvé la .vie-vous êtes qu brave, dit Le Loup... Je m’acquitte! Vous ne mourrez pas--vous.
vous, sauverez dans les ténèbres. Le feu.du Pied-noir ne vous brûlera pas,; son fer ne vous blessera pas. PE 4
Le Loup n’est donc, pas.éout à. fait loup. Il se rappelle la maiu qui l’a épargné ! exclama Kenneth. ee
—1l n’a jamais oublié un ami, ni par donné à un ennemi. Brave visage-pâle levez-vous et suivez-moi, répondit Le Loup.
—Et mes compagnons ? demanda anxieusement Kenneth. l
—Qu'ils meurent ! répliqua-t-il durement. Ils m’ont méprisé quand j’6tais avec eux —ils détestent ma race.
Kenneth s'était levé, Le Loup lui avait jeté une couverte sur les épaules ; cependant Iverson hésitait. Déserter ainsi des compagnons rénugnait à,ses sentiments. Il jeta un regard rapide sur Le Loup, et se dit qu’il serait +214 facile de l’étrangler et de délivrer ses trois camarades, . La tentation était forte. [l y aurait peut-être sucçombé.
Mais Le Loup, qui semblait deviner.ses émotions, s'était prudemment éloigné.
-rHomme blanc, dit-il, choisissez
entre la vie et la mort. Si vous désirez la vie, votre chemin est là-bas; si vous préférez la mort, vous n’avez qu’à rester nn moment de plus.
‘Le jeune Indien était calme, hautain, et majestueux dans sa sauvage beauté.
—Délivre-les, je t’en conjure et fuis avec nous. Je me chargerai de ta fortune. Je serai pour toi un frère aîné.
Tu jouiras des bienfaits de la civilisation, dit chaleureusement Kenneth.
Le Loup répondit, après un moment, et les traits illuminés d’enthousiasme :
—Le chemin de l’homme rouge et celui du blanc sont différents. Le Grand Esprit a voulu qu’ils se haïssent l'un l’autre. Le Loup et le visage pâle ne peuvent être frères. J’ai fini mon discours.—Par ici; ne tardez pas ; ne soyez ni faible ni fou.
Mais ce serait de l’égoïsme, de la Jâcheté de vous laisser ainsi, dit Kenneth se tournant vers les autres, la perplexité peinte sur son visage.
—Je nele vois pas comme ça. Allez !
ou vous nous mettrez dans une diablesse de difficulté, répondit Nick.
‘Mais ces gredins vous couperont en morceaux !
“Je ‘le sais ; je le sais, par Dieu!
Mais je n’y pense pas, Ô Dieu! non.
Pourquoi ne partez-vous pas? Je suis à bout de patience. Si je pouvais vous donner un bon coup.! Mais, maudite soit la fatalité! Je ne puis remuer mains ou pieds ; voulez-vous bien vous en aller ou sinon je vous allonge une taloche !
Le pauvre Nick eut été fort embarrassé d'appliquer la menace que lui dictait son bon cœur. Elle décida cependant Iverson.
—Adieu ! dit-il, Dieu vous bénisse !
J’accepte la liberté avec répugnance.
Et croyez que s’il est en mon pouvoir de faire quelque chose pour vous, ce sera fait.
Ayant yarlé, le jeune homme s’enveleppa dans sa couverte et suivit Le Loup. :
—N'oubliez pas le Corbeau de la Rivière Rouge! lui cria Tom Slocomb d'une voix sifflunte, mais basse. J’aimerais assez à cronsser un peu, pour lâcher une partie de l’animosité qui fermente en moi; mais je ne suppose pas
_ ça ‘conviendrait, njoutastil, ‘én s'aressant à Nick.
—Maintenant, courez comme un renard, dit Le Loup à Kenneth. Dans quelques minutes, si vous dvez la moitié de l’adresse de cet animal, vos pourrez vous conduire.
Jetant un regard en arrière, [verson vit les sauvages qui dansaient à - demi nus et hurlaient frénétiquement autour du feu, dont les lueurs rougeûtres embrasaïent un large cercle dans les ténèbres. On eut dit d’une ronde macabre, coloriée par le sombre génie de Salvator Rosa.
—Moitié humains, moitié démons!
murmura Kenneth.
—Paix à votre langue! fit Le Loup d’une voix presque inintelligible.
Après un quart d’heure de course, ils arrivèrent à un bouquet de saules, où Kenneth ne fut pas peu surpris de trouver un cheval caché dans le feuillage.
Sa surprise redoubla quaud il reconnut que c’était son propre cheval, avec son fusil et ses pistolets fixés à la selle. Il mit la main sur ses chères armes, avec un sentiment de joie que seul comprendra un chasseur.
—Cœur-de-panthère, dit Le Loup, je vous ai prouvé qu’un misérable Indien peut se vanter de cette humanité dont.
vous, hommes blancs, êtes si vains. Vous.
avez vos idées, j'ai les miennes. Vous, m’avez reproché, il n’y a pas longtemps, de vous payer de votre générosité par un coup de couteau. Vons avez épargné ma vie et vous vous êtes dit: Je suis supérieur aux hommes rouges.” Voici vos armes et votre cheval; jy ajoute un autre présent—la vie. Cœur-de-Panthère, Le Loup n’est plus votre débiteur.
Tout le pays du nord s'étend devant vous; allez! et rappelez-vous l’adieu du Loup.
Kenneth Iverson sauta à cheval, rassemblases rènes et demanda à l’Indien:
—Dis-moi, avant que nous ne nous séparions, qui a combattu et qui est.
tombé, durant la nlüit dernière ? |
—Nul ne s’est enfui avant d’avoir:
combattu, et nul n’est tombé avant d’avoir frappé un ennemi. Les visages péles ont été vaincus.
—-Encore une question, reprit Ken-
LRS TRAPPEURS DE) neth. Quiait:h1ln sentinelle en faction |
à l’entrée du camp?
—Amant de Eever-de-Soleil, ti en demandes! trop, repartit lestement Le Loup. Que cette étoile te serve de guide et que le vent ne t* surprenne pas !
Les yeux d’Iver:cn percèrent l’arche de verdure formée sur sa tête, et il aperçut la glorieuse étoile polaire.
Quand il se tourna, Le Loup avait disparu.
— Cette route, pensa le jeune homme, me conduira au camp de la nuit dernière. Il faut que je le retrouve. Je puis y apprendre des nouvelles de mes amis.
Piquant des deux, il s’éloigna au grand trot. La pluie avait cessé de tomber, et il, faisait assez clair pour que le jeune homme pôt s’orienter sans trop de difficulté. On croira aisément que la crainte d’être poursuivi allait en croupe derrière lui. Plus d’une fois il s’imagina ouir le piétinement des chevaux et plus d’une fois il prit le rugissement des bêtés fauvés pour le hurlèément des Pieds-noirs.
Au point du jour, il arriva au lieu qu’il cherchait. Les premiers rayons du soleil levant lui découvrirent certaines marques indicatrices. Pressant le pas de
sa monture, il eut bientôt atteint le pe-
tit monticule où se dressait naguère la tente de Sylveen. Mais vainement chercha:t-il lu trace de cette tente. Elle était perdue sous les longues herbes foulées, les arbustes renversés, et les cadavres de‘trois trappeurs nu-dessus desquels planuit une troupe d'oiseaux den proie. Inutile de dire que ces cadavres étaient sculpés et mutilés,
‘S'associant aux doulonreuses réflexions de son maître, le cheval poussa un long hennissement. Kenneth se mit à rôder ga et là, pour voir s’il n’y aurait pas des blessés à secourir.
Mais il n’aperçut que quelques corps d’Indiens, que leurs camarades n’avaient point vus sans doute, carils les auraient ramussés et emportés suivant leur coutime. En examinant ces corps, Kenneth reMarqua que plusieurs portaient l’émpreinte du tueur mystérieux ! “Quoi !
partout! cette hache terrible et silencieube P” se dit-il'en lui-même, Puis, voulant :füire une dernière tentative, avant de quitter ce théâtre de désolation, il appela à plusieurs reprises, dans
Pespoir qu'un trappeur : blessé + pouvait:
s'être caché dans les ‘brousaillés. Das’ bord lécho seul répondit à :sa'voixs mais au quatre ou cinquième ‘cri; il'en* tendit un son humain parti d’une faible distance. Voler de ce côté est pour Kenneth l’affaire d’une seconde. Le son le conduit ; il avance et trouve le vieux:
Saül Vander, le guide, assis au pied dun arbre. Tlais dans quel ‘état?
linfortuné était couvert de blessures.
Il avait rien pris depuis l’avant-veille.
Une soif ardente lui desséchait le palais.
FUITE ET POURSUITE
Quand Le Loup et Kenneth eurent’ disparu dans l’ombre, le trappeur Wilson:se rapprocha pour délivrer ses:compagnons ; mais Nick lui ordonna: de:
renoncer, pour :8 moment, à ce projet.
Ne bougez pas, lui dit-il, car an de ces brigands nous reluque, Oh! je ne:
me laisserai pas prendre à leurs mans gancès.
— C'est bien la plus loigne iuimét:
‘que j'aie passée, répondit Wilson. Mes!
cheveux ont dû en blanchir! Je me demande comment le bon Dieu::a-pur créer ‘de: pareils êtres. :: Mais, : sans doute, ils servent. à quelgne. ‘chose, cat il n’est rién dans Punivers quiiait été créé en vain. L’espérance et laérainte:
sont difficiles à’ supporter, ‘n’est-ce pas Nick Whifiles ?
—Ne le sais-je pas ? répondit Nick ;
n’ai-je pas reçu une foule de leçons de:
Pexpérience? Ce n’est point pour:la!
première fois que je suis captif.: J’ai eu une petite difficulté avec chaque tribus:
depuis le Nebraska jusqu'ici. Un jour les vilains m'ont attaché à ‘un arbre:
puis ils ont élevé un: bûcher sous moi avec l’intention de me faire cuire à petit!
feu. Je n’ai jamais été bien gras, et je’ n aurais pas rendu assez de jusrpour!
narroser. Aussi, fus-je bientôt: aussi:
chaud qu’une fournaise.' C’est un:élément mal commode que-le: feu: ‘Il vous) saisit avec une rapidité be oui, bien. . ..
Nick suspendit son exclamation favos:
rite pour donner cour à un promo rent:
de douleur, puis il continua :
En peu de temps, je sentis l& moëlle:
de mes os qui bouillait. Ca faisait an:
drôle de glou-glou,allez ! Si jamais vous avez la chance de vous trouver dans ma position d'alors, vous me comprendrez joliment mieux. Je me tournais d’un côté, puis de l’autre ; mais ça ne faisait pas un brin de diflérence, car j'étais jusqu’au cou dans cette maudite dificulté, Je criais, me tortillais comme une anguille, donnais aux Peaux-rouges tous les noms que je pouvais inventer. Ils riaient les sans-cœurs! “ Vous ne savez pas comment tuer un de vos semblables, leur dis-je ; eh bien! entassez du bois, enfumez-moi comme un renard, et ne faites pas, de mon corps, un plat de bouilli. Ça ne vaut rien le bouilli!
Vous.ne vous connaissez pas en Cuisine.
Vous êtes des nigauds, des chenapans, des lâchess J’en ai tué une fameuse quantité des vôtres, leur dis-je, pour les irriter. Vos braves ne sont que des vieilles femmes, des propres à rien. Déliez-moi et je me battrai avec les quatre plus vaillants d’entre vous. Oui, bien, je le jure!” Que pensez-'ous qu’ils firent ? Ils rirent plus fort, les crapules, et me piquèrent avec des tisons embrasês. Oui, par Dieu! Mais il paraît que mon temps n'était pas venu. Mon vieux ami, Buck Bison—vous avez entendu.parler de Buck Bison—fondit à cet intéressant moment, comme un conp de tonnerre, sur les nègres rouges. Il
était accompagné d’une douzaine de.
trappeurs qui se battirent comme des diables ! Ah ! c’était beau ! c’était beau !
fallait voir ça ; à Dieu, oui! Ça me rengaillardit, rien que d’y penser. Comme ils vous écrasèrent les vermines ! et comme ils jetèrent au vent les charbons enflammés ! Je sautui dans une rivière... Quelle délicieuse sensation ! Le radis, quoi ! j’en jouis encore. Comme Je ctiai après ces scélérats d’Indiens qui eurent la mauvaise fortune de s’échapperdyMais je le leur ai bien rendu deis, Capitul et intérêts !
—Comment avez-vous le courage de parler? dit Wilson. Pour moi, je ne pense qu'au danger où nous sommes.
Mon corps est tout couvert de sueur.
Regardent-ils encore ?Je n’y tiens plus.
ILest temps. Profitons de l’occasion OU ee.
Chut! fit Nick. J’entends des pas.
On: pourrait bien nous écontx. Silence !
Encore ce même bruit... Qu'est-ce ? Le diable vient maintenant, j'imagine.
La, dernière remarque de Nick ,s’appliquait à un objet animé, qui s’approchait, à quatre pattes, comme un animal, quoiqu'il appartint évidemment à, l'espèce humaine. Il marchait avec uue rapidité et une agilité extrêmes. .
—C’est le diable en personne! murmura Slocomb.
—Pst! fit une voix.
—Abram Hammet! exclama Nick.
—Ne prononce pas un mot, car les oreilles des gentils sont bien fines.
Ecoute mon conseil et je te délivrerai des mains des Philistins.
—Vous valez mienx que je ne pensais, je le jure, oui bien. Je me joindrai aux quakers dès que j’en trouverai une assemblée, oui, par Dieu ! Larguez, larguez-moi ça !
Le couteau de chasse d’Hammet passa rapidement entre les poignets et les chevilles de Nick. Ses liens tombèrent et le sang retenu et stagnant commença à dégoutter. Ce soulagement subit causa une sorte de faiblesse au trappeur. Un instant il y vit trouble, suivant son expression. Mais ce ne fut que Paffaire de quelques secondes. Son esprit élastique se redressn ferme et sûr.
—Etranger, n’oubliez pas l’Ours polaire du Nord! dit pitoyablement Slocomb. Venez déchaîner le grand Corbeau de la grosse Rivière, Hàtez-vous:; il ne peut attendre davantage.
—Abram rendit à Tom le service qu’il réclamait. Celui-ci bondit en ouvrant la bouche pour lancer üuñ “couah !”?
triomphal ; mais la large main du quaker s’abattit sur ses lèvres.
—Ours et buffles! je m’oubliais et j'allais réveiller lenfer, marmotta le Corbeau.
Une exclamation de Nick interrompit son soliloque.
—Encore ce damné gamin! Il va nous donner du fjl à retordre, par Dieu !
Ces paroles étaient à l’adresse de Le Loup, qui, parut, malheureusement à ce moment critique. Abram, l’apercevant, se précipita sur lui avec la promptitude d’un tigre et le saisit à la gorge.
—Tiens-toi tranquille, lui dit-il, et.on
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ne té féra point de' mal ; mais situ'eries, je ne réponds pas dé ta vie.
Cet avertissement n’était pus nécessâite; car le nœud que les doigts d’Hammet avaient formé autour du col du jeune Indien l’empêchait darticuler.
—En route ! dit le quaker soulevant Le Loup dans ses bras, comme si c’eut été un enfant et l’emportant avec lui.
—Puis-je croasser, maintenant ? s’enquit Tom Slocomb, quand ils furent à une cinquantaine de verges du camp indien.
—Garde-t’en bien, répliqua Abram.
Si tu donnes l’alarme aux gentils, ils te poursuivront à cheval, ne le sais-tu pas ?
—C’est fâcheux, reprit mélancoliquement Slocomb. Je ne puis me retenir plus longtemps, je vous le dis.
—N'ellez pas nous jeter dans une diablesse de difficulté avec votre langue, fit Nick d’un ton bourru. Quand nous serons hors de la portée de ces vermines, vous pourrez hurler tout à votre aise, comme un maudit Indien, si vous voulez. Jusque là, motus !
—Mais, monsieur, dit Slocomb à Hanmet, pourquoi vous fatiguer à charrier ce bagage inutile? Finissez-en plutôt sur le champavec ce petit reptile.
Il est plus aisé de le faire à présent que quand il aura grandi et grossi.
—Je ne crois pas à la violence, répondit le quaker, resserrant. son étreinte sur les chairs palpitantes de Le Loup.
Le métier de tueur n’est pas le mien.
—Donnez-le moi et je lui servirai sa dernière maladie. Vous avez le cœur trop tendre, étranger ; c’est une faiblesse que je suis fâché de remarquer dans un être aussi fort et aussi solidement membré.
Où est votre arme ?
—Ce garçon doit vivre, répondit tranquillement Abram.
Déposant Le Loup à terre et s’adressant à lui:
——N’aie pas peur, jeune païen ; je te préserverai du péril; mais il faut aussi que je t’empêche de nous nuire. Marche à mon côté ; ne cherche pas à t’échapper et tout ira bien. Pour toi, qui t’appelles le Corbeau, ne fais pas de mal à'ce garçon, je te l’enjoins.
— Loup, dit Nièk, situ veux garder ta peau, file droit. Et si tu t’avises de
füire le méchant, je prendrai soin detà correction.
—En vérité, je t’engage à l’obéissance ajouta Abram, en allongeant la main vers la gorge du jéune homme éncore rougie par l’empreinte de ses doigts.
Le Loup recula, tira soh éouterzu: Ses noires prunelles étincelèrent comme des rubis. Ses muscles frémirént de ressentiment, et ses traits contractés añs noncèrent tune détermination incroyable pour son âge. Le quaker le contempla avec un mélangé d’étonnement ‘et d’admiration. da: Las
—Enfant, dit-il, ton bras est faible ; mais ton esprit est fort. #
—Cet esprit est né en lui, remarqta Nick. Il est ce qu’il est et ne changera Jamais. Il est assez grañd pour un corps qui aurait deux fois sa taille. Si Son cat ractère est si sauvage maintenant, qué séta-ce quand il aura toute sa croissance ?
—N'accuse pas la nature, répondit Abram. Tu es né pour être Nick Whiffles ; lui, pour être Le Loup, fils du Piednoir vagabond. LACS
ET
Et apostrophant à l’Indien: ;
—Jeune païen ne nous arrête point par ton obstination. Gæ
Comme il achevaït ces mots, des ris tumultueux retentirent. ARE
—Ce sont les sauvages ! exclaña Nick. Ils ont découvert notre évasion.
Il faut jouer des jarrets.
—Ecrasons.ce vermisseau ! dit Slocomb.
—Non ; on ne touchera pas à un chei veu de sa tête. Pourvoyez à votre sû:
reté et ne vous inquiétez pas de moi, dit le quaker. se
—Je ne vous quitterai pas, répondit
Nick. Je n'ai jamuis laissé un ami dâns:
une difficulté et ne le ferai jamais. On a bien mal parlé de moi, je le sais. A
m'arrive parfois de raconter de longres,
histoires, c’est un fait; miais je n'ai ja‘ mais déserté le poste du danger quand l'honneur me commandait d’y rester.
Ce ne sera ni le feu, ni les fagots, ni les
coups dé fusils, ui les coups de contéaux qui feront comruettre à Nick Whiffiés
une bassesse. ‘ Âchez ce misérable lou:
veteau. Fe
Le couteau de l’Indien retomba dans sa gaîne.
—Ne me forcez pas, dit-il à Abram, et je ne ferai pas obstacle à votre fuite.
Vous êtes brave ; vous avez, comme le bufñfle, le cœur grand et plein de sang, Les Pieds-noirs sont debout, leur colère est vive ; leur cri de guerre résonnera bientôt dans le désert. Le Loup vous suivra jusqu’à ce que vous lui ordonniez de s’arrêter. Il vous montrera qu’il est digne de confiance.
— Allons ! cria Hammet, et son grand buste se mit en mouvement avec une célérité merveilleuse.
Les autres l’imitèrent.
Les clameurs des Indiens volaient derrière eux, tantôt proches, tantôt loin+ taines.
—Ce dernier hurlement était bien près j'en ai les oreilles assourdiés, dit
ick au bout de quelques minutes.’
—Eu vérité, il était très près, répliqua froidement le quaker. Continue de fuir, ami Whiflles, et garde à ton côté ce garçonnet. Je vais m’arrêter un petit moment. Peut-être apprendrai-je à combien s'élève le nombre de nos ennemis.
—Mais vous n’êtes pas un homme de combat? Si l’un d’eux s’emparait de vous 1...
—Le Seigneur me délivrerait, je l’espère, de sa main. Ne sois pas en pie ami trappeur, et fais ce que je te
is.
Le Corbeau avait pris l’avance. Nick fit quelques pas; mais, poussé par une irrésistible curiosité, il s’arrêta derrière un arbre pour épier Haïnmet. Cependant son intention échoua d’abord. Le quaker, étendu tout de son long, dans les broussuilles, était invisible. Whiffles n’en continua pes moins à regarder du côté où Abram s’était retiré.
—Loup, dit-il à l’Indien, immobile près de lui, veille comme moi.
On ne tarda pas à entendre un frôlement de branchages qui annonçait approche d’un homme courant à toutes jambes.
—La vermine galope comme un cheval, murmura Nick. Que peut lui vouloir un homme de paix et de charité ?
Je m'en vais, toutefois, l’exaniner aveu
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attention ; enr i] ne m'hfiye fes #ouÿéht ec, élégance ‘et
manièré de saigner avec, élégance dextérité, oui bien, je Le jure, Y8 Ft Péh-
FH! die adice no e coureur touchait presque à droit où notre ami ee Die disparaître Abram, lorsque, tont-à-Coup, une ombre gigantesque semblé jail Ar du sol. Au milieu de ja demi-obscurité, un bras décrivit un arc de cercle.. Une conçussion, comme celle que produirait ün coffre effondré par un coup violent, résonne, et un bruit mat, lourd, y, succéda. Nick s’élança vers le Jiéu .de cette scène. La quaker, essuyait tranquillement sa hache sur l’herbe. Un Indien gisait étendu à ses pieds. Nick ouvrit de grands yeux; mais,n apercevant point de blessure sur le cadavré, quoique des flots de sang lui coule de la bouche et des narines, "| —Je croyais, dit-il à Hammet, que vos principes étaient contrairés à l’effusion du sang. t .
—En vérité, j'ai peut-être renversé un peu durement cette créature, répotdit-il avec douceur. EL —Durement ! Vous avez Ja terre. C’en est fait de la vermine, M ne l’avez-vous pas frappée, monsieur ?, —Moi, frapper ! Ne vous ai-je pas dit que frapper n’était pas mon métier? Cependant, si. j'ai fait usage, d’une violence inconvenante, je n’en repens, et j'espère qu’elle ne me sera pas rappelée au jour du jugement. Reprends ton chemin, ami Whiflless Dans une, minute, je serai à toi. RARES Fo Nick obéit. Mais, dès qu'il ent mis quelques verges de distance entre le quaker et lui, un nouveau bruit sourd et particulier, comme celui d’une hache sur une substance à la fois molle èt esquilleuse lui causa un tressaillement.
Abram Hammet le rejoignit aussitôt. Il était calme et béat, comme d'habitude.
Muis Le Loup uvait la poitrine gonflée.
Ses yeux dardaient des éclairs. :
chaerree XX. :!
MISSIONNAIRE ET CATÉCHUMÈNES, Nous laissons écoulér ün intérvalle de plusieurs jours. ‘Au bôrdd’yh ‘petit lac, se tient un homme d’uxg” Satäre
fait trémbler
Ra
LE S'ES
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‘tôt un ecelésiastique qu te une blouse ou froc d’étoffé grossière, lâche, et retenu à la taille par une ceinture de cuir. Quoique substantiels, ses mocasins sont très simples. Ila la tête ‘couverte d’une petite calotte de drap à, peine assez large pour les fonc- _ tions qu’elle est destinée à remplir. Son aspect. général prouve qu’il n’attache pas une grande importance à la toilette, quelles que puissent être ses dispositions our les grâces spirituelles. À l’exception d’un coutelas, pendu à sa cein- . ture, il paraît ne point avoir d'armes, Jne croix descend de son cou, par une petite chaîne d’acier, jusque sur sa poitrine. Un besace, au ventre grassement arrondi, est jetée sur son dos. Ses traits sont accentués et réguliers. Leur expression est grave, réfléchie. Tandis qu’il contemple alternativement le lac et les cieux, un canot d’écorce double un petit promontoire à sa gauche, et aborde sur la grève sablonneuse, près de lui. L’embarcation contient, deux ersonnes : L’une assise à la poupe a de irges épaules, un extérieur musculeux, et, un visage, rien moins qu’ayenant, perdu sous une chevelure et uné barbe rousse luxuriantes. C’est Chris Carrier.
Wap est Mark Morrow. La vue “a l'étranger semble lui être désagréa-
_ —Qui est-ce ? dit-il. Cet homme a Une mine qui ne me revient pas. Je lui nr volontiers prendre un bain dans f Jac.
‘—1f n’a pas l’air bien dangereux, capitaine, répondit Chris. On dirait que, ur la première fois, il a perdu de vue les établissements civilisés. Je gage que c’est quelque pauvre diable égaré par accident.
—Nous allons veir! reprit Mark, mettant pied à terre, la carabine à Ja main, et marchant vers l’étranger.
Qui êtes vous ? lui demanda-t-il, d’un ton impérieux ; que faites-vous ici ? que voulez-vous ?
L’inconnu fit le signe de la croix et
dit:
athlétique. S dique Edhe qu'un trappeur. Il e
—La paix sait avec toi, mon fils!...
Ah ! diable, vous êtes ecclésiastique. Singulière place que celle-ci pour in prêtre ui tt à
Pattout on peut adorer Je _Seigneur, répliqua dévotieusement l’autre, en se découvrant. MDE Mark remarqua aussitôt qu'il était tonsuré. ri —Mauvaise place pour les têtes chauves ! reprit-il. PTE —Daigne, mon fils, témoigner plus de respect à ma profession. Thil —Je respecte peu l’habit, répliqua Mark, en haussant les épaules. .
—Cela ne te fait point honneur; car tous les gens civilisés ont de la déférence pour l’état religieux. J'ai toujours remarqué que ce sont les plus braves et les meilleurs qui ont le plus de vénération pour mon caractère come serviteur du Très-Haut, ds Le prêtre se signa de nouvéau et récita pieusement Gloria tibi Domine !
—Vous pouvez bien être ce que vous paraissez ; mais avant que je Vous àccepte pour ce que vous prétendez être, il faut que je sache pourquoi vous êtés —Mon fils, je suis un humble missionnaire de la croix, parmi les tribns
indiennes, quoique mes travaux aient
été, en grande partie, bornés à ce péuple inoffensif que l’on appelle les Creés.”" —C'est très bien jusque-là ; mais ça ne répond pas à ma question ;, (a n’explique point pourquoi vous êtes si, é19{gné du champ de vos travaux, répondit Mark, attachant sur le prêtre un regard scrutateur. | forts —L’explication est facile. J’ai quitté le pays des Crees, il y a plusieurs jours, en compagnie d’un chef converti et de sa fille. Il y a deux nuits, nos che-
‘vaux nous ont été volés par les Pieds-
noirs, circonstance qui nous force à côntinuer notre route à pied. 2 —Pardonnez-moi, bon père, mais où sont ce Cree converti et sa fille ? fit Mark Morrow tournant les yeux autour de lui. RE Eu —S$i vous voulez vous donner là peine de me suivre uu instant, je Vous montrerai le Cree ct sa fille, laquelle, vu Ia race d’où elle sort, est une graciéhke femme. rar Morrow et Chris grimpèrent aÿéc le rêtre un étroit sentier. qui seérpentait Jusqu'en haüt d’une falaise. Parveris au sommet, ils aperçürent deux pérson-
.nRges assis à terre, près d’un feu. A “approche du trio, ces personnages se levèrent. Le Cree converti était un “Indien long, osseux, à l’air grimatid.
._. —1l a arieusement la frimouse sauvage, marmotta Chris. J'aurais peur qu’il se levât pendant la nuit pour me manger si je Voyageais avec lui. Il ne peut rien y avoir dé bon dans une pareïlle créature.
Il a l’organisation et l’extérieur que lui a donnés le Créateur, dit le prétre. | L _—$’'il en est ainsi, répartit Carrier, on ne saurait dire que le Créateur à beauçoup fait pour s’attirer sa recon- -Nüussance. Parle-t-il anglais ?
—1l comprend un peu notre langue, mais la parle très imparfaitement.
Per AE ER dit Morrow, ne ressemble guère au père. Elle est bien jolie, pour Mnesquaw. Je ne crois pas avoir vu jun minois sauvage aussi gentil.
L’indienne tourna furtivement ses syeux noirs.sur Mark qui demanda:
uv: 7 Estrelle aussi convertie ! Il me semble qu’il lui reste quelque chose de sa sauyagerie naturelle ? Ne remar< quez:vous pas, mon père, l'éclat parti:
ier de, son regard ?
de. l’enfer. Ne trouvez-vous
” —Malgré l’œuvre de la grâce qui l’a touchée, elle est encore un peu farou- She, répondit le missionnaire avec componction. Et ce chef lui-même a déjà Contracté quelques-unes de nos habitudes dont il ne se départira jamais, vous :pouvez men croire. Il s’est opéré en lui un changement qui se manifestera glorieusement aux habitants de Selkirk, .quand je leur montrerai comme un des ruits de mes labeurs.
.,1,Comment le nomme-t-on? demanda Mark, dont les dontes n’étaient pas enfièrement dissipés.
2 mmo0vant la coutume excentrique de sa race, il s’appélle Wa-wa-be-z0-win ; quoiqu’on Je connaisse ordinairement sous le nom d’Arc-qui-plie, contracté en :Bande-l'arc. Il a eu beaucoup de réputation comme guerrier, et parfois encore son esprit impétueux fait explosion.
Chris Caxrier tira Morrow par la manche, et lui dit à l'oreille :
-Sulier La mignonne | ABREE es flammes plus dévorantes que cel
pas 3
——Voilà une bonne fortune, capitaine ; ce ghillard-là'est be Pil vous futit.
Si vous pouvez l'emmiènéf daris Jadtverne, il vous souder’ bel et bien, stiivant lu loi, avec cette fille. Ca'l4 satisfera, voyez-vous, et elle éésséré de’géindre jouret nuit. tant mel
Mark réfléchit: L’idée lui soutiait.
—J’y penserai, Chris, répliqui-tail du même, ton. Muis il faut que jé causé'eñcore avec ce drôle’ poür m'asstrer de ses intentions. APRORIEE AN d ”—Son histoire paraît assez croyable, sauf là conversion de l’Indien qui n’est pas aussi aisée à avaler, dit Carrier. Côniment croiré qu’un homtne ronge /sé'soit converti, vous ou moi ! peuh{ L'Indiën
a été créé pour être sanvage'et/méchañt,
vous ne pourrez le changer. Eh:!'cétte coquine ‘élle-même a ‘assez de” inlice dans lés ‘Yeux pour tir: jenhé! et vigoteux guérriér, 1 10) 1-85 IR !—Bande-arc, dit Morrow, de quefle direction venez-vous ? a ! Wa-Wa-bé-zo-win se retourria ‘lentement vers Mark. ain Maude A )u soleit levant, répohdit-il litoniquément. es HR de —Quelle distance? : db:
: Trois jours dé marche. ‘"" , —I1 parle bien l'anglais, dit Mafkigu missionnaire, Vos instructions ‘li ‘ont fort profité ; je vous en fais moh compliment. Il est probable que j'ai dû ertendre parler d’un homme aussi’ fameux ue Vous, et je vons serais très obligé e me dire votre nonr. . rest Mark Morrow fixait ses yeux pénétrants sur le ‘visage plaéide du ''prêtre qui répondit : CET —Je ne puis mé flatter qué mon hom où mes bonnes Œuvres, si j’eh'#i fait, aient dépassé les limites du Champ'de mes opérations. Je n’ai pas Cherché à plaire aux hommes et à acquétir de la célébrité par mon zèle et ma piété. Cès enfants de la'nature, à la éonvérsioñ'de qui j'ai travaillé, m’appellent péré Louis, et je suis heureux de cette appellation.
—Eh! bien, père Louis, que pensezvous des affairet mondaines ?'avèz:vous quelque goût pour la bohtie chète ? ‘En d’autres termes, én ‘vous ‘efforéant de sauver les âmes dés!autrés, n gligezvous lé soin de votre cürps?® °°" "771 — Pas tout à fait, je le confesse, ré-
{Ga
pliqua le missionnaire en levant les épaules, d’ai fonjours cru qu'il était de mon devoir d’avoir quelque égard pour l'accumulation: de, la substance. mondaine.;, J'ai fait, fructucusement, avec les agents des compagnies de la baie d'Hudson et du Nord-ouest, la traite des
leteries: : Il m’a paru convenable
’agir ainsi.
Et le père Louis jeta à Mark Morrow un regard d'intelligence.
= Bon missionnaire, tues un honnête compère, je le jurerais, dit Mark, en riant. Si tu es l’homme que tu parais être, un partisan des agréables jouissances terrestres, il sera possible de.faire un arrangement à notre satisfaction mutuelle.
Ge disant, Mark étudiait la physionomie du père Louis. Son epinion flottait indécise. Tantôt il avait foi en lui ; tantôt il dountait et tantôt ne savait que penser. |
Mon fils, repartit le missionnaire, il n’est pas un homme sage celui qui ne songe pas #lui.
—C'est un Daniel! s’écria Mark d’un ton sarcastique.
—Salomon lui-même, l’homme le que sage de la terre, ne dédaignait pas
e ponrvoir amplement à son confort, Il büvait dans des vaisseaux d’or et d’argent, et, s’il faut s’en rapporter à l’histoire, il se faisait servir par les plus belles dames que l’on pût trouver dans son royaume. Ah ! soupira le missionmaire, je crains beaucoup que ce sage monarque n'ait été trop adonné aux choses terrestres !
. Le front de Mark s’éclaircit ; le:nuage de soupçon qui l'avait obsturci venait de s’évanouir.
—Pèré, dit-il, la nature t’a donné des proportions de Titan ; tu as beaucoup de sang; d’os et de muscles, et tu as sans-doute beaucoup souffert de la mauvaise nourriture. Je gagerais vingt-cinq louis maintenant que tu appartiens, à l’école des viveurs ; que tu te soncies plus. d’un:bol de punch flamboyant que de Ja perte d’une âme, et que tu préferes les dollars aux pénitences.
--Ne parlez. pas trop légèrement en
résence des, païens convertis, répondit
uis,avec nn geste significatif. Je |”
souhaite vivement que la graine que
Us
j'ai semée prenne racine et donne dés fruits abondants. pe Hoi +Père Louis, tu es un rusé mois.
Mais ton pieux gosier aura-t-i! vbjection à une goutte de whiskey ? Ch:is, passe le flacon au bon missionnaire, }
—Il n’est peut-être pas séant que je donne le mauvais exemple devant ce tison arraché au brasier ; mais je dois
urtant, me montrer reconnaissant de
a courtoisie et ne férai que tremper mes lèvres dans ce breuvage non-cônsacré, Bande-l’arc, dit-il à l’Indien,regarde là-bas et vois s’il n’y a rien de suspect.
a-wa-be-zo-win, secoua la tête 'en guignant, avec envie, le flacon que Chris tendait au missionnaire.
—Non, non, mon fils, dit ce dernier, en réponse à la muette requête du sauvage. Ce breuvage est trop violent êt d’un caractère trop rebelle pour qu’une créature aussi faible dans la foi que tu l'es, puisse y goûter. ,
Après cette religieuse admonition, le missionnaire appliqua la boutéills” sur ses lèvres, Elle y resta longtemps faisant éntendre un glou-glou régulièf. ‘Si elleln’eut pas contenu ‘au! mois ‘üine pinte et dernie, le père Louis Peut eogscieusément draînée jusqu’à la dernière goutte. Après cette libation, il fit clapper sa langue contre son palais et dit à Chr:
en reprenant haleine : ASE
— Paz vobiscum ! | uos
—Ça signifie qu’il n’y a presque plés rien, n’est-ce pas, monsieur ? Mnsts.
—Cela signifie “ la paix soit avec toi!” dit le missionnaire. 9.p4
—Il n’en reste guère! ‘gromméla Chris, considérant piteusemént la baisse subie par son stimulant chéri. sn
— En vérité, mon être intérieur est à la fois réchauiié et rafraichi. ‘Uné petite dose ne ferait peut-être pas grand mal à ce pauvre païen. Avec votre permission, il se mouillera la ‘langue avec ce breuvage, quoique ‘jé puisse affirmer que laction bienfaisante ‘de mes paroles ait considérablement: affadi son appétit pour l’éau de feu. Ie
Le père Louis transmit
le flacon: à son néophyte qui le saisit avec ‘avidité
et en acheva Île contenu d’un seul trait.
—Quél malheur que nous n’éfiaÿ pas encore une pinte pionr la fillé man-
S'il y en avait deux eu trois comme ça; whgallon de whiskey ne serait pas suffisant pour une tournée.
Prêtre, dit: Morrow, avec plus de vivacité qw’il n’en avait montré, viens avec mai et ti: feras chère-lie. Mais, d’abord; jure-moi le secret,
—Mon métier est' de garder les secrets,dit Louis. Mon sein est un dépôt sûr: Jai reçu plus d’une ‘confidence qui ferait pâlir la lumière:du soleil. Jai entendu de nombreux pénitents et de grands pécheurs.., ':
“Leurs fautes secrètes et leur contrition reposent dans ton cœur pur et misérivordieux:! ricana Mark.
—Ouvre:k marche et ne crains rien, dit-16 missionnaire.
—Et'ces Péeuux-rouges ? fit Marks :1
—Îls maccompagneront ; je réponds de leur bonne conduite. LE
Un momeñt! ajouta’ Mark qui prit:
Chris à part et causa avec lui de ma:
nièré à céque sés paroles n’arrivussont pas’aux: oréilles des’ autres. Lorsqu'il revint'près d'eux, il était songeur. : ::
Père" Louis, dit-il durement, vous:
me’:suiyrez hveé ces deux créatnrés:
Mais jevous avertis qu’une indiscrétioni|
vous serait fatale. Si vous révéliez ce Qué vous: verrez, entehdrez on 'appretidreg,! jé ‘mepaierais de votre vie.
Estee compris ?
—Je vous ragantis que je suis par natureetpar devoir muet comme la tombe.
Conduisez-moi où vous voudrez, ét vous trouvereéz’en moi un compagnon ferme, joyeux et prudent. Hu
L'existence, vous le savez, reprit Mark, avec une expression caractéristique; n’est pas una affaire que l’on hasarde légèrement, Si quelqie chose vient à transpirer, souvénez-vous d’avoir été aveñtil Quant aux Indiens, ajouta-til, en baissant la voix, nous avons une manière ’sommuire de les expédier D Lg mr ‘vouloir incommo-
er1it09 h) 4
Les'yeux de Mark s’attachèrent, pour la centième lfois, sur le visage de la Jeure:Creey Son étrange beauté l’intéresshit évidemment. Puis, chassant les idées que cette contemplation excitait en lui,;il'rédescendit lestementla falaise, et tous s’'embarquèrent dans le canot.
LES TRAPPEURN DE:
gréa'Ohris. Beaux: convertis, max foi ! |
LADA D'HUDEON
Re “CHA PrrÉ Fe: " SE “ HOSPITALITÉ SOUTERRAINE., Chris Carrier saisit la pagaie. et bientôt l’esquif toucha à l'entrée. de la retraite souterraine où, deux fois,. nous avons introduit le lecteur. rai À à Le père Lonis se. montrait jovial à l'excès. Le “ breuvage non-çonsacré”?
produisait clairement ses effets légitimes sur son organisation. Il paraissait assez indiflérent à ce qui l’entourait, tandis que Wa-wa-be-zo-win, d’une race natusellement circonspecte et. prudente,regardait avec méfiunce la sombre ave...
nue de la caverne. Sa fille, montrait
pl
aussi quelque répugnance à aller, plus, loin. ,
. —Avance, Peau-rouge, et n’aie ÿas peur, cria Chris. Tuas déjà vu deplas,
Le
vilaines places que celle-ci, jen sûr.
: Puis à lu fille:
—Marche, la belle aux yéux noirs !' w’aie pas l’air d’une chèvre effarouchéé, Il n’y a rien ici qui te puisse}blesser.
Et à Mark: é
—Avez-vous remarqué ses regards, capitaine ? Ils sont plus pointus que des aiguilles: Je suis certain qu’elle a dans” l'esprit un gros tas de méchancetés. - Il ne doit pas faire bon lui marchér s@r'le bout des orteils: Cependant, après tout, on ne peut s’éempêcher de la reluquer.:
Sans cette mine féroce qu’elle prend, de’ temps à autre, ça ferait une fière femme pour un gaillard de ma trempe. f°
—Demande-la à son père, répondit sèchement Mark. DPI 0
La bonne humeur du missionnaire :
semblait augmenter à chaque pas. : Ik.
chantait des lambeaux de chansons, et bredonillait des fragments: de: prière latines.
—Votre hospitalité est un peu froide, mon fils, dit-il enfin, en frissonnant. Le corridor de votre domicile n’est pas très chaud. 9]
—Nous trofverons bientôt de la cne leur, répondit Mark. Le: passage::s’é-:
largit, comme vous voyez; deux /totrs: | encore et vous serez en un :lieu'canfurs table, f {5 } JIV à!
La promesse fut bientôt remplie. :Ler: ::
père Louiset ses compagnons indiens: '; furent ‘introduits: dans cette salle::où -:
il),
Kenneth Iverson avait passé quelques heures si désagréables. Elle dffrait le même aspect qWulors ; seulement, une demi-dotizaïne d'hommes aux physionomies! repoussantes l’occupaient. Ils
étaient en train de fimer, boire ou cau- |’
ser. À la vue des notveaux venus, ils se mirent à hausser les épaules, en chnchottant et rieanant, Un coup d’œil de Morrow les arrêta.
à-Voici més gens, dit ce dernier au missionnairé. © Défénse à vons de demarder qui ils sont et pourquoi ils sont ici, L’existence de cette retraite doit rester inconnue. ‘Si vous nous trahissez en en sortant, le couteau ou la hache...
vous entendez ?
— Nous avons déjà discuté ce sujet ; je Pai compris avant d’entrer ici, répondit le prêtre avec tranquillité. L'état de votre garde-manger me préoccupe
lus que toute autre chose. J'ai tou-
Jours eu nn. excellent, appétit, comme vous aurez Occasion de le constater et moñ ami ] guide: Lare ne m'est pas inférieur à cet égard.
— Appelle Hagar, dit Mark à Chris,
qui.cria ce uorm euphonique avec un tel effet que la négresse parut bientôt. Elle riait comme d'habitude >
—Nous voulons manger dit Morrow.
—Que. vos. provisions soient abondantes, fille d'Atique, ajouta le missionnaire, car la matière humaiye a besoin de se nourrir et de se sustenter avec la matière animale qui périt par l’usage.
Né comprenant pas trop ce que disait le prêtre, Hagar hésitait sur la réponse qu’ele:ferait,; quand Mark Morrow s’approcha d'elle et lui dit à voix basse eh ar auxquels elle répliqua
’un-ton suffisamment élevé pour être entendue.
—ÆElle pas vouloir se lever, pas du tout, massa.. Elle dans uf faible esprit; faible, bien faible !
Le visage de Mark s’illumina d’une vive:rougéur et il se retourna en mâchant -un: blasphème entre ses dents.
Puis; traversant la salle, il parla à l’un de ses hommes. Peu après, le père Louis vit cet homme se poster dans le passage conduisant à l'appartement où ils setrüuvaient: Ensuite, Hagar servit, sur la: table-de hois brut qui embrassait
les deux tiers de la pièce, un repas co-.
pieux sinon délicat, V
— Vos convertis s’assèyent-ils à table comme les gens civilisés ou préfèrent ils s’accroupir à terre demanda Mark.
—Ils se sont montrés si disposés à adopter les coutumes de l’homme blane, et les ont si bien apprises qu’ils se çon-.
formeront, sans violence, à l'étiquette.
Vous aurez bientôt la preuve qu’ils peuvent s'asseoir à table avec assez de bonne grâce et savent manier la fourchette etle couteau-avec rapidité, sinon avec élégance, répliqua le prêtre. Hi
—Ne m’avez-vous pas dit le nom de cette fille ?
—C’est Nay-wa-da-ha, ou la fille aux yeux sauvages. Il se passera longtemps, Je le crains, avant qu’elle soit «entière :
ment imbue des doctrines de la vraie.
église, re bi
—Je le crois sans peine, à. en, juger par: sa mine, Mais à table ! Hagar nous.a donné ce qu’elle avait, Faisons honneur à ses plais. Wa-wa-he-z0-win,. ; assieds-toi. là-bas ! Nay-wa-da-ha, la fille aux yeux noirs, mets-toi à côté de:
moi,et tâche, si c’est possible, d’être plus aimable. La vivacité farouche. desites:
prunelles fait injure à la suavité de:ton. | visage, lis TT
Bande-l’arc et sa fille obéirent-avec moins de grossièreté qu'on aurait pu-en: : ; attendre. Mark remarqua que les yeux: | de Wa-wa-be-zo-win caressaient fréquemment une grosse bouteille placée sur la table, 6
—Quoi ! s’écria-t-il, le palais de votre converti désire encore de l’eau de feu ?
Je crains fort que Pœuvre de la grâce ait été inefficace sur lui. fi
—Mauvais rhume! répondit Bandel'arc. Ilest là, fit-il, en-posant la main sur sa poitrine. Eau de feu échauffe:
et guérit les maux. Eau de feu, grande médecine !
—Bande-l’are, dit sévèrement Je miss: :
sionnaire, tes goûts sont dépravés; Je:
te recommande d’être en garde contre:
les tentations de la chair. Bois souvent, mais modérément, suivant l’exemple:
que je t'ai donné, quoiqu'il vaudrait:
mieux, pour la faiblesse de ton estomac t’abstenir complétement. | sp 260b
Déjà Wa-wa-be-zo-win, s'était versé) une quantité libérale d’esprit: dans’ une:
Q BLIUW 9
cpe 1 iétain ‘Al: avala la Dion et
pr voluptueusement ses lèvres avec
sa langue, avant derépondre.. 1, :.
-"ÆEstomac. très capable, sitihs pes
remplir lui ; jamais ivre. ,
Ne soyez pas surpris ct ne portez pas sur moiun jugement téméraire, remarqua le père Louis,s’adressant à leur am itryon. f -3
:#Bois , sans inquiétude, bon père, répartit: Morrow, en souriant. Je. me
souoie de tes affaires comme. de rien. !
Mais, ajouta-t-il, en se penchant vers le prêtre, cette Nay-wa-da-ha a la beauté d’une jeune pa rc Je ne puis m'empêcher ladmirer, Entrelle honnête, dis, bon père 1 »nSonihonnêteté n’a jamais été mise en-donte. Elle touche.à son: seizième printempset est destinée. à être la femme |.
d’un grand chef. aptifé —Ün:blanc, lui .conviendrait. mieux qu'un:nègre rouge, murmura. Chris.
Les yeux.de la. ane fille > Rayon méêrent sur. Carrier, Hire 412 a+ Pas nègre rouge s graud chef ibien brave! s’écria-t-elle avec empartement.
stirMn.fille, dit le, missionnaire, est.ce sänsique tu profites de mes instruotions ?
Ta nouvelle religion. défend, expressé- |.
ment la colère.
Puis à Morrow: «0 1: | 11 mMVous voyez quelle détestable genes lasvsiété d’hommes blancs dissolus a exercée sux ces enfants dela, nature.
imGela ne:mesurpreud. pas, réplique Mark, 8 a à, la gaîté,. , Les Indiens, prennent aux : trappetus. leurs plus, mauvaises habitudes, -IL ;en, est:
qui jurent d’une façon -odieuse, tout en transposant, leurs paroles, ce qui: donne à-leurimpiété:le.plus drôle d'effet :ima- &inable. :Wa-wa-be-zo-win, je. suppose que; vons vous êtes défait de l’habitude it 2 mauvaises paroles.
—Depuis bien longtemps. . Pas dit mauvaises ‘paroles ‘depuis six, huit, dix ans. . Accoutumé à jurer à tout moment-polvoir pas m'empêcher, Indiens jurer—jurer quand ils dormen mère jurer Junqu'à la mort. , Elle être une do
—Pat!, intetrompit vivement. le prétre. Seigneur, ne mandis pas. |.
«des traits: de Wa-wa-be-20-win s'allongèrent. Il se signa en marmottant :
dors
influ-
LES TRAPPRURS DE LA DAT D'HUCSON
ur fm arois en: Diewrsan we ierge rie--Anges—sain is—croix —chapelets.-—Grandas médecines; oui bien grandes. UE SOU SO 200 db “Mark et Chris, occupés, àrce mpent à considérer Nay- arha ns tèrant (us gros rattention à, ce qne,idismié Ê op . er ui lança un regard de re TOUT 0 Dieu! Indien ps gp a courte. , Ainsi, ne. rien, pouvoir, faire, Prendre pc sd pour être bon, chrétien. b gogdan tire : : Cris versa un peu de. whiakey dans un vaisseau, et le passa à la. fille aux, yeux noirs. Ælle le flgira, goûta et le déposa près d'elle en disanti; 4 vo —Pas bon! diablement fort !. YOU Chris et Morrow. éclatèrent.de, rise, .—Quellé femme. est-c6,1 dit.ile Los nier bib, “Femme |! répéta Chris, je né: ve drais, pas avoir une querelle aveg: le.
Je]n’aime, pas voir autour. de moi vos [squaws apprivoisées. Gagnez.Jeur aflection et elles s’attachent a rés vous, ed me: un serpent après un daim ; j55:
«Gagnez leur haine et elle. v poignarde ent ! répliqua Mark, 5.1; Et s’adressant au prêtres:
—Père, ja voudrais vous ne ‘en particulier.
—Nous ayons tont le temps, ro fe.
Si nous voulons bien faire; faisons, s’il vous plaît, chaque chose à son heure, Je m’aperçois que, votre ‘bouteille: bhjsse.
Il ne faut pas traiter avec mépris ces nécessités de l’animal, Fille de la nuit, remplis nos flacons; môn ami inconnu, buvons‘à üné plus grändéiintihité.
Lun négresse, sur uu signe de, er seirendit à cet, ordre, et. Wa-wa Win-prit: la liberté .de charger son let jusqu’au bord.
—1l boit aussi natrirellement, PER blanc, grommèla ‘Carrier. Il n’y, pas assez de liquide pour Nr GP à la ronde, si ga va commeiça;:;sit > «1
Toutes des, boissons. euivrantes ; pror -| duisent sur nous-une sorte d'invitatipn.à la bienveillance. L’alcopl :éehanfle l’osganisme humain eten excite tons DIET les plus viles et les plus: nobles parties.
Quelques verras augmentent mr cette singulière, mme >: RO ENÉS : GE veau. Pendant un temps, ils ajoutent de
BR +vE
VrERT
Lt
LES SAAPERURS DS ‘ 4 tft [
AOZDUH'A HIAU A à la fre à ses conceptions, et éveillent os qu'atitéd chbiviéies de son esprit: On stis éffrt| et:on pense saris telide ven: fhatlltés. ‘Les patoles: jnitlistent du gosier avec aisunce et'spontanéité, y tp ‘partie ‘de hotre Ego- | “mie: Afouivons une bonne camugédérie” We où) duparavatit, nous ne déeouvrions rien de céngénial. Notre/main presse htune main qu’elle n'avait jamais touchée où mônie qui lui étuit antipathique.: Le mondé nous distribue ses plis rüvissants sourires. :L'avenir est couleur de rose. Nous parlons ‘de nos maîtresses, de notre famille, de “os projets, craintes, espérances, avec tné étr' parfaites) 2h vinio, coritas.
Nous ne sénñtons la fatigue que quand une voix pâteuse; des yeux brouillés;inoéttailis) nous commandent le sornmeil. | 194w/beut d’une-heure;: Mark: et-ses| hôtes paraissaient complètement : sous Yinflaence de cette boisson que bien des gens aiment spus une {orme ou sous te autre; mais que tous décrient, :: Les verres s’entrechoquaient souvent. La conversation haussait de tom Tous parlaient à la:fois, car chacun avait: quel:
ie chose à dire et chacun voulait se faire.entendte. Wa-wa-be-20-win setenait au niveau de ses supérieurs en ci-| Wilisatiôn. Il eausait, en indien, avec sa fille ; se balançait, de côté et d’autre, sut Son sibge, avait les bras ballants comme des fléaux ; bavait sec et son- Vént, ‘et pürfois envoyait un Loup ! que tévetbériient bruyamment les échos de a caverne. JPY $ ù J Honor ‘rocre QHARITRE, XXe, ., loss 1 MANDIEN ET LE PRÊTRE.
MB Môrrow commença à'canser du si jet qu lintéréssait le plus. Loris l’é- ‘contà avec’ une sorte d'attention stupide. Faisant à son auditeur la descriptioilde Sylveer, le premier analysa ses Charmes avec l'enthousiasme complaidñt'@un homme passionément épris.
La symétrie de's4 pérsohne, la grâce de
ses traits; Ta vivacité étintelanté de ses |
Ayêtix: les sbdrietions de'son ‘intélligen- “68 réçtirent-tour' à tour de ‘chaléureux k YOL OUOZS AIO PS IO AN ITALIE 25} sda conclusion, ditle mis- Mona) éit'l'intérrompäant, vous êtes ‘épris ae dette jeune:fille. "1
3 JHOÏTOIE ?1
(I 'IAUA [ #\ Morrow avoua qu’il l’aimait, Le whiskoy avait fondu: sa réserve, etiil sevait peu’ de scrupules à s’épuricher /duvs-ie sein d’un-‘confident/ ‘ L'honime': rusé comme ‘tin rénard une! heure tatparavant, déployait®maintenant la naétveté d’un ‘écolier, Ses peines, ses joicé;-ses espérances et déceptions couluient par torrents: de ses lèvres dans les ‘oreilles de Louis. Il se plaignit amérementide la cruduté de Sylyeën.’" Lui Mark Morrow—avuit droit à/ses égards, Ne Pavait:il pas choisie entre totites les ane tres 1” Pourquoi, le ‘repouissait-etle:?:: fl Juissdit cependant ‘de: priviléges!'qui aurhidrit dû êtré respectés:! Mais ilsne Vavaient pas été: Au contraire? \on'lés avait méconnus, ‘Il essaya”de. prouver qu'il était ne victime, immolééipar les ‘üprices dé mademoiselle Vandétio Plus ilbuvait, plasses maux lui devenéient cuisants. Les misères dé/sôn éœttr flot taiont sur les fumées du whiskey.
—Il:n'y'aiguère moyen dé‘vous Hi:
dérjihsitita lé'missionnairét: 7 221 —Je saurai bien m'aider moi-tflême, répliqtta Morrow.Quand une/jeurid femmé né connait pas ses intérêts; bndüit des’ lui faire connaître! Jai phslléffaire lenmuii,‘entevé l rebelle; HE ToBtIEn mon'pénvdir, dans cette caverne os el La négresse, qui se teñtit prés dé ta table, paraissait mal’àl’aise/; Hé Yort#it' le” poids de son" corps, ’täntôt éur un pied; tantôt sur Pautre. Louis lutipassé, en cachette,un verre dé whiskey qu'elk but avéc avidité, après s’être rétournée.
Le prêtre jeta un coup d’@ill:rapidéaifr le contpartiinent ‘ét se pencha dm ment vérs Mark'commé pour: réfiorf ‘En même temps sa main'se plié 4 hasard ou autrement, sur le : et'dè Mark, et quelque chose brilla, dhtre’ées doigts, à la lueur dé la lame. ‘Ud'son, à peine perceptible, comme’celui d'utje
goutte de pluie dausune 'raare, 8e At éntendre. AU "er OU — Qu'est-ce que cela? - denss Morrow.: : OiUHGO99 A0... ents mb Cela, quoi? dit Louis, palissañt ke gèrements 1100214 DE Tof-<18mf LiCeique vous disiez®i 1211 9100 *
Le visage du prêtre se rassérén, ‘111:
“rQu'évez-votis fuit? enquitill-— —Seigneur, Massa, lui ‘rien faire, ‘Elle être cléariprétintérvint Hegarsdont | Kg 4 > 11 19
tisane!
12, dose donnée Louis. | |
D'une voix pâteuse,, Morrow essaya de raconter qu’il avait vainement employé la réclusion, les persuasions, et enfin les menaces.
—-Moi aimer à savoir ce qu’elle être, dit Hagar ; moi,essayer de l’égayer; mais, Seigneur, pas gaîté du tout en elle.
Cette déclaration fut délayée dans le rire chronique de la négresse. Sans remarquer l'interruption, Morrow ajouta qu’il avait proposé à sa captive d’envoyer chercher un prêtre où un ecciésiastique, pour qu’il les unît par les doux liens du mariage, mais qu’elle avait rejeté cette générouse proposition. Elle avait poussé l’obstination jusqu’à se mettre les mains sur les oreilles pour ne pas entendre le son de sa voix.
Un tel exemple de folie féminine parut émerveiller Louis, qui laissa un veir?
pleiu à portée de la négresse.
Wa-wa-be-zo-win, complètement ivre, glissa de son siège sur la roche qui £:rmait le parquet de l’appartement.,
epuis longtemps, la tête de Na-wada-ha était tombée sur la table comme vaincue par le sommeil. Parfois, cependant, ses longs cils se soulevaient un eu, et ses prunelles étincelaient entre es paupiéres, à demi-closes. Mais ces mouvements pouvaient être attribués au tressaillement des muscles de la dormeuse. À en juger par la difficulté avec laquelle il tournait la langue sous son palais, Louis avait oublié sa profession ecclésiastique, et était sur le point de succomber à un esprit qui n’est pas mentionné dans le calendrier des saints.
Quant à Carrier, il ronflait majestueusement,
Pendant cette orgie, les hommes dont nous avons précédemment parlé, s’étaient amusés à jouer avec un paquet de cartes graisseuses. Quatre faisaient la partie. Un cinquième marquait les points. Le sixième avait été, comme on se le rappelle, posté par Mark dans le passage. Il s’y tenait, la carabine aux pieds, immobile comme nn spectre. Les plaisirs que se donnaient ses compagnons ne lui alluient guère. Leur geîté l'avait mis d’une humeur mossacrante,
comme le témoignait sa physionomie
spiritueux que Jui avait
LES, TRAPPEURS, DE, LA, BAIE, D'HUDSON le moulin à Ron es venait d’être lubrifié .
de
1 fe la négresse, plongée dans Hue ineñfa le
À —Pourquoi ris-tu, fille de la nuit? lui dit-il. (O2
—Seigneur, massa, moi toujours rire.
Etre bien, bien contente! ;: : 1
Je ne vois rien ici de trèsamusant, ajouta Louis, jetant un regard sur les joueurs. in 21fe roi
—Nous différer. Moi rire à chaque chose que moi voir. Plaisir à moi { tout être gentil, gentil, gentil ! Falloir moi rire, rire ou mourir. 58
La main du prêtre s’appuya encore sur un des gobelets d’étain. “enoy
—Ces gœllards-là n’ont pas rs rire beaucoup! dit-il, en montrant doigt les hommes de Morrow. : '
—Eux, rien avoir pour faire rire ‘eux, répliqua Hagar.
—Tu as raison, il leur fout quelque chose. A
Louis remplit le gobelet jusqu’au bord. }
—Porte-leur ça, dit-il, et s'ils m'en ont pas assez, il y en a encore ici:
— Pes falloir trop à eux, massa, pare que besoin peut-être d’enx. Maïs ça pas faire plus mal que de l’eau. db
_—-Dis-leur que le capitaine jé ‘leur envoie.
La négresse porta le vase aux jouettrs qui en burent le contenu avec délices.
La noire messagère revint en trébuchant.
—Eux désirer encore un peu, dit-elle.
—Un peu est quelquefois l'ami de Phomme ; mais beaucoup est toujours son ennemi. Cependant Hagar, n’oubliez pas ce pauvre garçon en faction dans le passage. J'e suis sûr qwil est sec comme un hareng saur.
Hagar secoua sa grosse tête laineuse.
—Massa Morrow jamais laisse baise eux quand eux sont de garde. Non ; non pas pouvoir faire ça. Massa se mettre trop en colère, Ah! lni choir. de son siége à terre. Vous bientôt à bas aussi.
#hl'sujèt d@ éétté jedre féiime, btbitia ‘décrivant Soudain un quart de cerclé à “dites” # PU di ci NolE:
sotlévéréerit encore 'et rétombéèreht.
. Vrais me conduire vers elle. Je ie
T'ES rRatPetres DE LA BAIE D'HUDSON
°° sbiéh DIE Hétu: OR LOU Si:
“nec Je Het
D'PLDTNE + L'ÉSLLENS Ï 19 JE buis varit pour aller ton iaftre “JE Hissiommairé avec un ‘hoquét, e
‘en
"FEVoûs faire gros tas de bien ! répartit la négreses riant plus haut que jamais.
| iétotis de la ramener à la
raison.
Tr SParäître ifhpôssible à moi.
Les paupières’ de Nay-wa-da-hà se
‘ ==Ton maîtré, poursuivit Louis un ton plus circonspect, désire que jé lu voie “ét que je lui parle.
“ttendit la réponse d’Hüugar, avec
un intérêt plus marqué que l'affaire ne semblait en comporter.
##Le Seigneur bénisse vous, massa !
vous pouvoir rien faire de l’enfant, répliqu vivement la négresse.
—-Mais; ajouta indifléremment le prûtre, pour ne pas perdre de temps, tu de-
servirai d'arguments qui l’amèneront biéntôt à nons, je pense.
—Pas vouloir faire ça, quand même vous xemplir cette chambre dargent.
Connaître trop maître à moi. Lui souffrir personne voir cette femme.
Un nuage de désappointement assombrit le front du prêtre. Il jeta un coup d’œi] sur Wa-wa-be-z0-win, dont la tête #était légèrement relevée et dont le sommeil semblait moins profond.
Avoir vu cet Indien ouvrir yeux à lui, comme pour viser moi, dit tout-àcoup Hagar, avec un ton de méfiance et en regardant Bande-larc.
—]l a embrassé la vraie religion et ne voudrait pas te faire de mal, repartit Louis un peu troublé.
—Lui être méchant nègre rouge !
fit Hagar avec colère.
est un tison arraché au brasier de
du ru réponcit Louis.
—Moi aimer voir lui brûler, brûler, et jamais vouloir tirer du feu créature aussi vénimeuse, s’'écria aigrement In né-
Ma fille, tu manques de charité.
Mel est of rotl, tn très grand mal. Lu boisson irait dû faire éclore en toi de méfllenrs vetE ES. Je ne voudrais
le encourager l'ivrognerie, ai ün' coïvérti soit tombé en péché. Mais je crois, cependant, nouvelle petite goutte te ’ mettrait de meilleure humeur. ee ee Et le missionnaire poussa le gobelet vers elle. RSS Re —Non, non, pas autre goutte!
une autre goutte, dit Hngar,se défendant. Moï trop boire, trop boire te matin; trop boire. Moi peur de mattre à moi.
Les voix des joueurs de cartes diminuaient insensiblement. FE —Où sont les autres ? questionna le prêtre. _E “a — Eux ivres, ivres aussi.
—Je te loue de ta tempérante. Mais ÿa-t-il encore ici de la venäison ? Tu és une cuisinière rare. Tes plats étaient éxquis. Situ pouvais me faire rôtir encore une petite tranche, pas plus grande que la maïn,tu me ferais une faveur qué je n’oublierais de longtemps, ta e prêtre, en lui donfiant nne pièce de monnaie. eo La négresse se tourna vers les hommes, et remarquant qu’ils ji enà sentinelle
core aux cartes, et que était à Son poste,elle répliqua:
—Hagaraïmér à obliger les messieuts, ellé vous en accommüoder ün morcéau vite. Revenue dans déuX/trüis, quatre, cinq minutes. Cuisine tôuf prés d'ici.
Avoir tout en ordre, cuisine, salle à manger, salon, tout de tout.
Hagar s’éluigne, en chancelant, pour satisfaire le désir de son hôte. Celuiei la vit disparaître dans un couloir obscur à lextrémité du compartiment.
I allait parler à Wa-wa-be-z0-win où à sa fille, quand il aperçut la face bouffie de la négresse collée derrière une des projections de la roche. Il feignit de ne point remarquer cet incident et bientôt le noir visage se retira.
Wa-wa-be-zo-win alors, se pencha vers le prêtre et dit à voix basse :
—Cette maritorne n’a mis à but ile patience ; oui bien, je le jure. Elle nous fera encore quelque maudite péfire difficulté.
—Doucement, doucement, ami Nick !
Les oreilles de ces suppôts de Bétiu!
sont peut-être tendues. Les choses ne vont pas tout à fait à mou gré. L& co-
na
quine de moriçaude a déjà des soupçons, et ce lüron qui tient sa carabine, là-bas, nous donnera du fil à retordre. Vous savez que la violence est un abominable péché.
Eh ! qu'importe ! ima conscience ne me reprochera pas de casser la tête à quelques-uns de ces gredins, pour sauver la charmante petite femme. Nous sommes venus ici pour la tirer des griffes du diable,-et, purdieu, nous réussirons.
-— Nous ferons, ami trappeur, ce qu’il est humainement possible de fñre. Mais je t’'engage à la prudence et à la patience. En vérité, ta langue tourne trop vite et trop haut.
—Je suis, ma foi, fort heureux de ne vas être fait du mème bois que vous.
Vous êtes plus froid qu’un glaçon. Les difficultés ne vous échauffent pas le moins du monde. J'ai eu une fière peine à me tenir coi, c’est Nick qui vous le dit. Il n’est pas tout à fait naturel de jouer le rôle que jai joué. Je ne serais pas surpris que nous {ussions sur la trace du danger.
—N’en doute pas, ami Nick. Sans cette scélérate et ce lourdaud qui est dans le passage, ça marcherait comme sur des roulettes, Les joueurs commencent à roufler. Vraiment, la drogue «a supérieurement opéré sur eux.
Nick Wluflies lorgna le groupe du coin de Pæil,
—Oui bien, je lé jure. Si nous pouvions seulement en administrer une ‘lose au factionnaire !
_--[] regarde de ce eôté, attention! 1 Nay-wa-da-ha, ssillant ses yeux perçants.
Abram Hammet sourit. Les prunelles noires se voilèreut de nouveau,
de
gran
—Ces maudits sont flamblés , réprit Nick, désignant Market Carrier, Ils sont aussi stupides que des boas-constrictors après avoir avalé un bœuf, Mon oncle m’a parlé des boas-constrictors.
M samusait à engraisser des bœufs pour eux, quand il était dans Afrique centrale, et, de temps en temps, leur jetait un nègre quand ils avaient inal à l’es-
tomac. Cependant ce west pas de cu!
HOUS SO1icrnale pla-
qu'il s’agit. Le fait est que | ; nes dans une diablesse d’inf
ce. Nous sommes .venus pour enlever cette jeune:fille à ces démons, et:si nous ne veillons pas au grain, ces démons nous ënlèveront, ce qui me sera: pas du tout plaisant. N’est-il pas-temps de se mettre à la besogne ?
—Que conseilles-tu ?
quaker.
—Je vais vous le dire. D'abord, j’éteindrai ces dannées lumières, puis, comme je sais assez bien me conduire dans les ténèbres, je sortirai d'ici, trouverai la chambre où est la jeune. créature, et. si je parviens à mettre la main dessus, nous lJ’emmènerons, ou je ne m'appelle pas Nick Whifies.
—imploie aussi peu de force que possible, suggéra doucement Abram.
—Comptez sur moi. Je la porterai en un lieu où elle ne rencontrera pas la plus petite difficulté, Quant à ce coquin, je me sens üne vive démangeaison de lui administrer, avec mon couteau, un |élixir de vie éternelle, oui bien, je le
demanda le
jure. En voyant un si vil reptile respirant la même atmosphère que respire lun honnête homme, mes oreilles cornent et mes yeux s’emplissent de sang.
—Le succès de ton plan dépend de la promptitude de l'exécution, répliqua iammet.
La tête de Nay-wa-da-ha roula sur la table, et renversa la lampe qui s’éteignit en tombant.
—Voilà qui a été fait artistement, miurmura Nick. Veillez sur le faction naire. Si je réussis, je serai vite de re- |tour, Si je tombe, par hasard, dans quelque diablesse de petite difficulté, vous n'aurez qu'à expédier le Mark et à sortir de ce guépier aussi lestement que vous pourrez ; vous m’entendez ?
— Va, dit le quuker.
La caverne était presque entièrement enveloppée d’ombres. Nick se glissa sur les pieds et sur les mains, derrière l’aue tre lumpe qui ne répandait qu’une lulinière mowfante, et se perdit dans les ténèbres,
L'attention de Hammet se dirigea jalors sur les joueurs et la sentinelle, et [il se prit à réfléchir. Un moment on eut [pu croire qu'une pensée sinistre avait iraversé son cerveau. Îl passa sa main dans su soutane et agite, sous les plis, un tobjet qui pouvait bien étre une arme.
Mais quelque fat son dessein, il l’alindonnx de suite et tourna la tête pour communiquer une idée à Nay-wa-di-ha.
Figurozivoris-sa surprise : Le ‘siése de V’Indienne était vide! Elle s’était éclipsée sans qu’il l’eût vue où entendue.
CHAPIT . XXIV.
… PAUVRE SYLVEEN Nous avons laissé Sylveen Vander dans une position fort pénible et fort embarrassante. Non seulement elle souffrait vivement de l'incertitude où .elle était sur le sort de son père ct de ses amis, mais le danger qu’elle courait augmentait considérablement sa détresse. Elle connaissait Mark Morrow depuis l’enfance ; mais alors, pour la première fois, elle comprenait le caractère de cet homme. Si, jusque là, Sylveen avait pensé qu’il avait peu de respect pour les obligations morales, elle ne s’était pas figurée qu’il pouvait être un misérable vaurien, capable de méditer les plus noirs projets et de les exécuter avec une inébranlable fermeté. Elle l’avait sou pçonné de méchanté, avait fui sa société, comme la vertu fuit le vice y muis il lui fallait la cruelle sxpériencs ‘de tes derniers jours, pour le voir à nu dans toute sa laideur. Nous n’essaierons pas de décrire sa première entrevue avec la fille du guide. Il se montra passionné jusqu’à Pemportement. Changeant ensuite de tactique, il tàcha de gagner par la douceur ce qu'il m'avait pu emporter par la violence. Il déploya tous les pouvoirs de léloquence pour la séduire. Ce fut en vain. Ses paroles n’eurent aucuu écho dans le cœur de Sylveen. Elle avait conrageusement affronté ses attnques, elle rejeta dédaignensement ses supplications. Repoussé, Mark devint us menaçant. Il déclara à sa victime qu'il la soumettrait à une Giscipline qui briserait sa volonté, réduirait son orsueil et dissipernit comme une fumée ses principes puritnins. La douleur, dit-il, est une magicienne. Elle apprivoise le femmes aussi bien que les’ bêtes. Cost la grande sorcière dont la verge impitoyable dompte toutes les choses animées, | Conformément à l'esprit de eette phi: | losophie, Sylveen fut plon; vée dans un achot humide, creusé dans’ le: roe, et | privée de toutes les jouissanees ltissbes :
sa disposition lors de son‘arivée dans la
caverne. Dans cette’ ceïlule, manquant de la lumière du ciel, de la chalet du soleil, d’une nourriture saine, elle commença une existence misérable au dernier point. Elle ressentit un désir indicible de voir le jour; et ce désir ne fit que précéder celui! dè s'évader.
Pour y arriver, Sylveen essaya de s’attirer les sympathies d'Hagar; mais la négresse avait si peur d’encourir le déplaisir de Morrow, que. notre prisonnière en fut à peu près pour ses frais d’ouvertüres. Lorsqu’ellé eut souffert de la solitudé et de l’obscurité' pendant un espace qui lui sembla bien long—car la succession du jour et de la nuit ne se manifestait pas dans cette tombe souterraine— le désespoir ln saisit. Elle s'était attachée à l’idée que son père ou quelquesuns des trappeurs feraient un fructueux effort pour la retrouver. Dans son isolement, elle songea à Kenneth [verson.
Elle se rappela son intrépidité, la nuit de la bataille ; elle le vit encore renversant les enhemis à ses pieds.
Elle recueillit tous les souvenirs quelle avait de ce moment fatal. Kenneth était-il pas tombé d’épuisement, de blessures sur lé sol? Ne lui semblait-il pas avoir été témoin de la chute du brave jeune homme ? Ses impressions à ce sujet éluient vagues et incertaines. Il était cependant un bien grand intérêt pour la pauvre Sylveen, car, si Kenneth vivait encore, il tenterait tout au monde pour la délivrer. Elle en avait lu certitude.
Comme elle réfléchissait ainsi, la voix d’Iagar frappa ses orcilles, Lu négresse parlait d’une manière incohérente et d'un ton suppliant.
—0 Seigneur ! moi morte. moi le savoir ! O massa indien, vous laisser moi vivre encore ectte nuit, et Dieu bénir vous !
À cet émouvant appel, quelqu'un ré-
pliqua à [l
Silence! ne fus pns de bruit, Tndien pas tuer toi. Montre le chemin et pas Li ION,
Ces paroles articulées d’un accent
limpér ieux aueméhièrent les criintes de [la nécresse ‘qui avait conplètement pe rdu sa présence d'esprit
pre vannes ester ace mms a
es comm anti cg om
En surprenant Sylveen, ce colloque ranima l’espéranceduns son sein,
rŸ:; massa; indien, ôtez cet: affreux couteau, Hagar pas pouvoir en supporter, la vuo, vous. pas pincer, si. fort mon bras; lui tout noir, tout, bleu...
—Veux-tu bien te taire.ou je te coupe la Jangue.et te fais cuire à petit feu.
Ua rayon de lumière filtra à avers une fente de la porte de la cellule habitée par Sylveen, Regardant par cette fente, la
jeune fille sperçut Hagar tremblant sous.
Pétreinte d’un Indien de hante taille,
Elle, là, dit la négresse ; Seigneur,
détonrnez cette pierre et vous trouver la porte de l’autre côté.
Qui me cherche ? cria Sylveen dont le cœur battait à rompre sa poitrine,
—Oh,! mam’selle, c'en est fait, main:
tenant. Voici un affreux Indien venu pour prendre vous. IL va tuer nous tous:
C’est la vérité püre. SAS
Tandis -qu'Hagar parlait, l’Indien
avait ouvert la porte, formée , d’üne.
de pierre plate encadrée dans. de
gras rameaux de chêne et placée de ax était impossible de la ren-
façqn, verser de. l’intérieur, 25/1 +rln're., Fais attention à, toi, et, ve laisse. pas tomber la lampe, noire impis; dit fdien, eu excellent anglais, ; ;
La néeresse, introduisit avec peine ses;mhsses, charnues à travers l’étroite issue et son conducteur rouge la suivit, S’arrêtant et se tenant debout dès que la hauteur de la voûte le lui permit, il regarda tranquillement Sylveen qu'agitaient tour à tour l’effroi et l’espérance,
—Que me voulez-vous ? dit-elle.
—Le Grand Esprit a envoyé l’homme rouge pour prendre la femme blanche.
Mauvaise place—pas soleil—humide-vilain !
—$i vons'êtes venu pour m’enmener de cet horrible lieu, un Grand Esprit vous a sans doute envoyé, répondit Sylveen. Mais cette nouvelle est trop bonne pour.que:jy puisse ajouter foi. Répétez que vous êtes venu, afin de m’arracher de cet abominable séjour.
—Homme rouge. pas mentir! Grand Esprit lui a dit de tirer la femme au visage pâle de cette maudite petite difficulté ; oui bien, je le jure, votre serviteur!
—Nick Whiflles i cria Sylveen,
LES ,:TRAPSEURS! DE, : LA: RATB 1 D'HUDSON: :
#Oui,ictestinà, por: Dieu Hrépondit-le :
trappeur tout joyeux: ah 2 oi : Mu, moment, Sylveen-futi incapable de parler, Puis serrant le:hras de Nick.
avec un expression de gmatitude-intra- :
duisible, elle lui dit : “154 —Mais comment. . .: LE —Eh!'‘eh! vous voyez, Bouton-de rose, interrompit Whiffles. Le quaker et moi avons étudié un plan. T1 a réussi jusqu’à présent. Nous avons joué le pré:
tre et l’Indien. Je sttis l’Indien, quoique les coquins prétendent que je ne sois pas beau. à Où est votre fidèle chien ?
—Je né sais ; c’est bién là ce qui me tracasse. Je crains qu’il ne lui soit arrivé malheur. Ça m’affige d’être séparé de lui, C’est le meilleur des animaux.
11 n’est rien qu’il ne ferait pour moi, On devrait écrire lhistoire de Calamité:
Elle: serait plus intéressante que celle de bon nombre d’humains. Mais où tronverun historien capable de ‘rendre jus-
tice à la fidélité et à la sagacité de cette : ‘créature que nous appelons chien, Qiel- ‘quefois, je désire être chien ; Dieu, oui! 1,
Nick Whiffles passa. la main sur son front, soupira et regarda autour de lui, comme s’il s’attendait à voir son ami de la race canine.
—Pouvons-nous quitter cette place ?
demanda vivement la fille du guide,
—Je le pense, Bouton-de-rose ; je les père, oui bien, Nous essaierons, vous savez.
—Essayons donc, de suite, car j'ai cette prison en horreur, Vous ignorez avec quelle impatience je souhaite la liberté, le grand air.
—Ne nous pressons pas trop; il faut d’abord que je voie comment ça se mijote, par-là. Nous avons eu pas mal d'obstacles à surmonter et ce n’est pas fini. Il y a là un ,coquin d’homme qui pourra bien nous mettre dans quelque diablesse de petite dificulté. Les autres dorment comme des morts, grâce à un petit soporifique que nons leur avons donné. Mais ce maudit individu avait ordre de ne rien boire et il nous épie comme un tigre. Sinous parvenons à nous en défaire, rien ne nous empêche ra d’aller où il nous plaixa. I} faut que
Fret !
ee:
b LE
N » Ve >»
ere mA WW D pm | cc
1 Q1rQ
je vide cette qnestion avec lui d’ùne manière ou d’une autre, I
Ne me laissez pas-seule ici, je vous enicorjure ! Une heure de plus dans ces ténèbres et je serai folle! s’écria Sylveen. |
Hagar, accroupie sur ses pieds, se lamentait d’une façon risible. Nick ra-
. masse Ja lampe qu'elle avait posée près
d’elle, et marmotta en regardant la négresse :
—Que faire de ce paquet d’ébène ?
—Ne lui faites pas de mal, demanda Sylveen.
—Elle va geindre et pleurnicher comme une personne naturelle. Essayons, pourtant.
Et s'adressant à Hagar :
—Cesse de piauler. Et si tu bouges, après que nous serons partis, je reviens te couper aussi menue que chair à pâté; Tu: m’entends. Maintenant, sortons, mam’selle Vander. Je vais vous mener en un lieu qui n’est pas aussi sépulcral que celui-ci.
Merci de vos konnes paroles, dit Sylveén. ot
Ils quittèrent la petite cellule, dont Nick referma la porte avec soin, en réitérant ses menaces à la négresse.
—Je vais, dit-il ensuite à Sylveen, vous conduire dans la cuisine de ces écumeurs de terre. Il y a du feu, et vous y serez, durant quelques minutes, aussi en sûreté que partout ailleurs.
Es furent bientôt rendus dans le laboratoire culinaire d’Hagar.
—Cachez-vous dans un coin sombre, dit encore Whiffles à sa compagne, et n'ayez pas peur. Il est temps que je dise un mot à ce brigand de factionnaire.
—Oh ! pour l’amour de Dieu, n’exposez pas votre vie ! Je ne me pardonnerais jamais d’avoir été la cause. ...
—Chut ! chut ! ne parlons pas de ça.
Bouton-de-rose, rien ne me serait plus agréable que de me mettre dans quelge maudite petite difliculté pour vous
éfendre. Il y a en vous quelque ehose de si intéressant. . .. suflit! Le bonhomume Nick ne vous abamdonnera jamais, tant que vous aurez Wan enneñi au monde; non, par Dieu ! wjouta-t-il en allongeant résolument le bras du côté où la sentinelle montait ja garde.
ER O TUNIS EU
CHAPITRE XXV, LES CHOSES PRENNENT UNE A TOURNURE. : 1 Sylveen, laissée seule, s’enfonça dans le coin le plus sombre de la sallé. ‘Un feu pétillant brûlait contre une des parois de la roche, et {a fumée s’échappait avec peine à travers une:étroite vuverture pratiquée en haut de la piété. On voyait ça et là, pendus ou gisant à terre, des ustensiles de ‘ciisine. La tranché de venaison qu'Hagar avait préparée ur le pseudo-prêtre, se carbonisant sûr es charbons, répañdait une odeur nauséabonde. Sylveen remarqua ces chosés ‘ parce qu’elle ne put faire autrement,éar Pœil humain prend toujours connaissan<
(tifEt Mir
ce de ce qui l’environne immédiatement,
bon gré, mal gré, si d’impénétrables té ?
nèbres ne lui cachent pas lés objets
visibles et tangibles.
La jeune fille était, on le conçoit, plus
légère et respirait plus aisémient que
dans son cachôt. L’espérnnce l’émbras sait de ses magnifiques clartés. Ellé
pie l'oreille au son des pas de Nick.
hiffles, comme l’on écoute une muisique Gui s’éloigne, et soupira quand ils cessèrént de se faire entendre. Désin téressée et pleine de générosité, elle trembla pour :e trappeur bièn plus que pour elle. Elle songeait à lui et p pour son salut, quand une femme se montra. C'était M LA en V arriva sur la pointe du pied jusqu 1veen, toute stupéfaite de pr apparition et lui dit:
—Ne craignez-rien, Pss de mal, jas de mal !
—Vous êtes vente avec Nick ?exelama Sylveen.
—Oui, venu avec Nick. 1 se bat comme un disiement brave ! répondit Nay-wa-da-ha, avec une gravité imperturbable.
—Le Loup! s'écrin Sylveen.
—Les veux de Levesdu-soleil sont perçants et ses oreilles ouvertes, répliqua le jeune garçon.
—Je croyais que tu m'avais trahie et abandonnée.
—Le Loup n’a je trahi la femme aux yeux comme les rayons du soleil levant. Il était fâché contre le visage pâle qui a soufflé des mots injustes dans
LES TRAPPEURS DR
VOS oreilles ; mais il ne vous a pas trahic pour Pied-de-rentrd, à la langue menteus. Il mord ses ennemis, mais ne déchire pas la main qui est bonne pour lui, répondit l’Indien uvec ce calme qui le daractérisait.
—J’en suis heureuso, fit Sylveen.
Mais dis-moi.ce que tu sais du combat, Comment s'est-il terminé ? Quel a été le sort de mon père, des trappeurs et de ce,brave jeune homme 2. Toi qui, sansdoute, t’es joint au parti victorieux, tu peux répondre à ces: questions et me:
débarrasser de doutes pénibles.
--—Le, Loup, connaît quelque chose, mais pas tout. Les trappeurs ont été battus ; quelques-uns d’entreux , tués.
D'autres ont pris la fuite. Je ne suisce qu'est devenu:votre père.
—Dieu soit loué! Peut-être a sauvé ! Màis l’étranger, mais Kenneth ?
—Il a été pris, garrotté et réservé pour le bücher. +}
-+—Hélas!. hélas! s’écria Sylveen.
Malheureux jeune homme! Il faut le:
sauver !. Le Loup, puis-je me fier à toi !
mé ser viras-tu ?
. Je vous ai dit que: Le Loup se rappelait les bontés qu’on avait eucs pour Juis Quand il a une dette, il la paie ; 1] en avait contracté une.envers le jeune homme, il l’a payée. J’ai coupé. ses liens.et il est libre. Je luisai rendu son cheval et ses armes, D’autres étaient attachés à côté de lui,ceux-là je ne les ai pas secourus. Mais, peu après, Phomme au bras fort, s’est faufilé dans le cainp des Pieds-noirs ct leur a donné lu vie et la liberté. Ses muins se sont abaissées sur moi ; les autres ont dit: {ueÿ; muis il-n’a pas tué et je suis devenu son ami.
Nous avons fait la chasse à, Pied-deremard,.ct je suis venu pour arracher sa proie de la gueule de la panthôre.
—Grand Dien ! quelest ce bruit? sécria Sylveen effrayée par une explosion qui ébranla le souterrain.
On vient de tirer un coup de feu.
Péstez ici; je cours voir ce que c’est.
Il est néces que nous 1 oitr | nions près de notre ami Nick pour sui-
salre
départ. Assis à la table, re l’at- |
singulier nù
[aux dépens d’und douzaine de ces ver-
lc ill
vre les progrès de son entreprise, En | avant au lieu où il avait laissé seslti compagnons, il trouva tout dans la!
ème situation qu'au moment de son !i
HA BAÏE D'HUDSON
tendait ; les autres, >hormis le fnctionnaire, étaient complètement étrunsgers à ce qui les ‘entouraits1: éclat de là lampe se faisait de plus en-plus terne. Niek s’approcha si doucement:
que pour signaler sa présence 4 au quaker, il dut le toucher. : ! ù
— Ah! te. voilà, tant mieux, dit celuici. Quelles nouvelles appatEsRr ie de lu:
jeuné demoiselle:? 1 |
—Oui, me voici, e est sûr et j'ai trou:
vé la jolie: créature que vous appelez da jeune demoiselles ‘Mais: je préférérais vous entendre parler autrement -et aller” droit au but, soprIQRe aigrament Whif- Îles.
igresse qu’en as-tu fait ?:
— Je lai enfermée dansrune maudite place noire, oh ! mais noire... . lamême où, ce pirate de terre- avait séquestré notre aimable Bouton-de-rose. Je Pai trouvée pâle comme.un lys.... et désole !_ car elle avait une, peur de ce Mark quine vaut pas mieux qu’un, véritable Algérien. Comment ça se brasse-t-il ici ?
Les hommes dorment ; mais le gaillard Gu passage est sur le qui-vive.:
Vraiment, c’est un rude obstacle que 1 nous avons là. | —-Les ÿeux du brigand sont, par Dieu!
fixés sur nous, à présent. (Ca me peine de le gêner, car il a la peau blanche, mais je ne vois guère d’autre moyen de ie mettre à la raison. Je m’en vas essayer avec un revolver. Cependant Eumbug ferait joliment mieux pour l’occasion.
—Aic autant :.e respect que possible pour mes préjugés, ami Nick, ‘Tu sais que ma nature paisible se révolte contre la violence, | —Je sais que vous êtes un diable de imal, pas facile du tout à comprendre. Les circonstances changent les ens. IT faut que quelqun tire le premier, Je prélère avoir cet avantage.
Nous devons sauver la jeune file, fat-ee:
mines. $
Ce disant, Nick Whifiles tira de: sa : un revolver, et seenchant derauaker, chereha à: viser la sennelke. Ln distance n'était pas grande:
mais l'obscurité empêchait presque: d'u
Vièr
rains fort que tu aies un goût
naturel pour Je sang, dit le quaker. lu
me rends complice uccéssoire d’un crime: :,/::0!
Nick ulluit presser la détente: de son arme, quand un long corps:noir passa comme. une flèche devnnt la sentinelle et vint,s’'abattre aux pieds du trappeur.
La première, alurmée, déchargen son arme sur Panimal, mais le nianqua fort heureusement.
—Calamité, oui bien, votre serviteur!
Sus au coquin, sus; sus mon chien !
Cessantises démonstrations de. joié, Calamité se précipita sur celui qui avait uttenté à sa vie, avec une promptitude et une force écrasante. Le factionnaire fut roulé à terre, renversé et aurait sans doute été, bientôt mis en pièces, si Nick ne s'était interposé.
—Pas si rude, pas si rude, mon amour!
Nous ne voulons pas tuer ce vaurien, quoiqu'il le mérite peut-être pour se trouver en telle compagnie. Je lui enlèverai ses armes, et nous saurons le réduire au silence. Le Loup, cours chercher Bouton-de-rose. Il est temps que nous sortions de cette diablesse de difficulté,
Le Loup partit sans retard, tandis que Nick tenait vigoureusement le factionnuire à la riorge.
—Ohé ! iit-il, tout-à-coup à Ilammet, le bruit ou quelque chose a éveillé Chris Carrier. Le voilà qui se lève. Allez lui presser un peu le gavion; mais non.
Arrêtez! Veillez plutôt sur celui-ci, je me chargerai de l’uutre.
Sans avoir entendu les derniers mots de Nick, le quaker avait sauté sur Chris et lui plantait son genou musculeux sur la poitrine.
A ce momcut, Sylveen, conduite par Le Loup, parut à l'extrémité du compvartiment. D’un coup d'œil, elle embrassa cette scène dramatique. Ses espérances se changèrent en certitude.
Son évasion était assurément praticuble et peu douteuse. Cette idée la combla d’une joie si vive, si grande qu'un instant, elle fut obligée de s'appuyer au mur pour ne pas tomber, : Elle nageait au sein de ses délicicuses émotions, quand nh eri strident retentit dans la caverne. Sylveen vit Nick Whutiles battre soudain en rotruile et faire jeu
de son pistolet, tandis qu’un Indien cou-
vert d’affreuses peintures et brandissant' untomnhawk sé présontiit à l'entrée de la salle. Quelques minntes après, cette salle sè remplissait de sauvages ot de trappeurs blancs dont Pextérieur et les manières n'étaient guère moins hideux que ceux des Peaux-rouges.” "1";
L’cfiroi, le désappointement paralysè, rent la fille ‘dû guide. . Tout lui parut comme leg fantastiques transformations d’une lanterne magique. Cés grandes ombres ‘qui se üdessinaient, çà et là, avaient-elles un corps? Ces armes ‘qui brillaient sons ses yeux étaient-ël d’une matière solide ? Sylveen ne rôvaitelle pas daus son cachot ? Le Loup la tirant alors par son vêtement, l’entratua dans la pièce du fond.
Nick avait déjà commencé la. déféne se. Abram Eammet sé relevant, une hache à la main, se fraya ‘un chemin jusqu'à Nick Whifiles, qui se trouvait là dans son élément.,—une diablesse de maudite petite difiiculté,-et avait, en un clin d'œil, déchargé les six coups de, son revolver, c’est-à-dire couché à térré six vermincs.”? Ramassant alors la ea rabine de la sentinelle, et s’en formant une massue, 1l continua vigoureusément la guerre, en criant :
Allons! tas de coquins, pkochéz, | je suis prêt Je mettrai ques Ant d’entre vous dans uné maudite : petite difliculté ; oui, pardieu! Hurléz done comme des loups. Vous croÿez peutêtre m'en imposer ave® ça; mais je vous donnerai quelque chose de: plis solide que des hurlements,' moi ! Vous: ’oublierez pas de longtémps Nick Whiflles, après ça ; c’est lui qui vous:le:
dit. Attrape, vermine ! Hors d'ici, nè= res rouges ! Tomber six à la fois Sur un seul, faut-il être lâches ! Et ils appel+ lent ça se battre loyalement! Peuh?
Bien, "Abram; vous n’y allez pas de main morte. Jetez-les à bäs comme des quilles. Tue! pif! paf !pouf f
—Hmploie la violence aussi peu que:
possible, ami Nick, et défendés-toi au
tant que tu le pourras sans verser inuti-’ lement le sang, dit Abram avec une imperturbable gravité.
En prononçant ces parolés de mansuétude, il fracassait le crâne d’iur Indien avec le marteau de sa huche!
Tu vois, dit-il à Nick, que jeté
me sers pas du tranchant de cette arme dangereuse. Si je le faisais, il adviendrait assurément que je priverais de la vie quelques-uns de ces païens. Comme cela, je crains pourtant que plusieurs n’aient pour longtemps mal à la tête.
—Ah! comptez que le dernier que vous avez touché est guéri pour toujours du mal de tête. Vous l’avez mis dans une éternelle difficulté. Les voici qui reviennent! Il nous faut sortir ou nous serons tués comme des chiens galeux.
J'aurais bien vovlu tirer auparavant la petite femme de cette diablesse de difficulté, cela ne se peut à présent, et Dieu sait quand cela se pourra. Hammet, forcez le passage. Où donc est Calamité ?
Je l'ai vu, il n’y a qu’une demi minute qui dévorait un gredin de Peau-rouge comme s’il était affamé de cette sorte de victuailles. Oh bien, le voici qui
se roule aux prises avec deux ou trois de ces scélérats. Je ne souffrirai pas cela ; non, par Dieu! Je ne le laisserai jamais en difficulté, jamais! Je me
ttrai pour lui jusqu’à la mort. Courage, courage, mon chien. Mords-les à Ja gorge ! comme ça, comme ça! Muinte-
pant, filons, il est temps, et vite!
A coups de hache, le quaker s'était ouvert un chèmin jusqu’au passage. Là il s'arrêta, pour attendre Nick.
—Appelez le chien, appelez-le, monsieur, ou ils le larderont.
— Ici, Calamité, ici!
— Dépéchestoi, au nom du ciel!
exclama Hammet; sans cela, il sera trop tard. Cette obscurité amie ne te protégera plus contre les coups furieux, mais, par bonheur, mal dirigés de ces gentils. Voici ton chien.
Nick opérait lentement sa retraite vers l’entrée du couloir, en parant avec sa carabine les attaques multipliées de ses ennemis. Quelques secondes encore et il aurait été dans le passage, avec une belle chance de s'échapper. Mais un coup de pistolet résonna et le trap-
ur tomba. Calamité se retourna, avec un grognement terrible, pour venger son maître. Le quaker, voulant sauver ce noble animal, l’entraîna à sa suite.
Abram Hammet parcourut la galerie souterraine avec une rapidité et une sûreté qui annonçaient qu’il en avait étudié les sinuosités. Ses adversaires
marchaient à ses trousses, Mais, agissant sans ordre, ils se pressaient et s0 goes mutuellement. Abram était
éjà en plein air qu’ils se foulaient encore dans les ténèbres du passage:
Deux canots se balançaient dans le Jac à l’orifice de la caverne. Hammet santa dans l’un et s’éloigna à force de pagaie.
Calamité demeura sur le bord de l’eau, en qhoyant piteusement, et refusant de se rendre aux appels d’Hammet ; mais bientôt le chien prit sa course le long des rochers et le quaker ne tarda point à le perdre de vue.
SAUL VANDER
Nous avons laissé Kenneth Iverson près du théâtre de l’attaque de nuit, où il avait retrouvé Saül Vander. L’étendue des blessures du guide n’éiait pas apparente ; mais la péleur de ses traits et la faiblesse de sa voix indiquaient
v’elles avaient un caractère sérieux.
enneth sauta à terre et lui prit la main.
—Ah! que je suis heureux de vous voir vivant ! s’écria-t-il. Je tremblais de découvrir votre corps parmi ceux qui sont là-bas.
—Je suis vivant, mais c’est tout. J'aurais mieux aimé mourir que de souffrir tout ce que j’ai souffert depuis la nuit passée, répondit Vander. Mais, ajouta-t-il tristement, c’est moins à mes douleurs physiques qu’à e//e que je songe. Peut-être avez-vous des nouvelles de l'enfant.
—Je cours chercher de l’eau, dit Iverson, en détournant la tête. La soif doit vous tourmenter horriblement, Quand vous aurez bu, je vous dirai ce que je sais sur elle.
—Arrêtez! arrêtez! Elle d’abord, l’eau ensuite. L’assurance qu’elle est en sûreté me rafraîchira plus que toute l’eau du monde.
—J’ai de pguvres renseignements à vous donner, car j'ai été fait prisonnier.
Tandis que je faisais de mon mieux pour la défendre, je fus renversé par un coup sur la tête. Quand je repris mes sens, je me trouvai étendu sur le sol, garrotté et dans un piteux étut.
Loup, cet étrange garçon, à qui je dois ma liberté, m'a dit que votre fille
Ie.
nt
Ÿüisin”et rüpporta, an ‘blessé, de V'éntt puiséé avec un vase qu’il avait rasé de.
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‘In pauvre enfant dans cette \ # solitiide ! Si elle évite l'œil perant dés Indiens, cé ne sera que pour périr de ue èt de faim. Si seüle- Era éllé pouvait manier une FPE où suivre une piste | l | —Parlons de vous, dit Iverson.
—Moi! j'ai mal aux.épaules et à la tête, c’est. tout. Vous, trouverez de fières marques sur mon crâne. J'ai aussi pérdu‘ine bônne quantité de sang, ce qi : crPaffaiblit pas mal, vots com prés néz?:
Kentiéth se précipita vers un rtiésed
pfès' dit Heu où les trappeurs ävaient sou
—_ Cest bon, dit Saül 2 après avoir avaté te ’ grosse gorgée ; c’est boh, mais si
vous pouviez trouver une lampée ‘de |
whiskéy duns un des flacons qu'aVaient | les pauvres diables, ça me yait, juii- | men di bien: é
Kénmeth ne se le fit pas répéter. Se mettant en quête, il fut assez heureux:
pour satisfaire le désir dé son ami, à qui quelqüés gouttes de spiritueux rendirent une partie de ses forces.
: AoNisérait à propôs,'suggéra lé jeune hgnme, de quitter ce lieu aussitôt que possible" ‘Quelqtie'Tnüien rôdeur pouirrait bien nons surpre ndre. ‘D'ailleurs une bande de guerriers doit être à mes trousses.
—Je comprends tout ça; mais il no m'est pas facile de bonger “d'ici ; je suis moulu, haché, et il ya dix chances contre tihe qué je suis incapable de monter à cheval ou de suppor ter le mouvement dir voyage.
:22Jai quelques nôtions de chirurgie et'je vais” vous soignér dé mon inictix, répliqua SERRE Je sens bien que ve qués ébhftisidus sir vôtre tête; heuren-
ft elles! ne Süht puis prof fUfdes. La baie n° est pas fHibuirée, jé crois.”
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\l s permiside. Le a as las it 4 sans xoudre le, Am Un Eu SOAPEe DE 6, pensais, à, Bou où4les rose, et {a ur... Les, os audi As baïent RUR P moi coïame des ra fs Mais que pen un, seul, ee EORISe tant de scéléruts ? nb —Quant à; vos, épaules, remit An deth, qui. l'examinait attentivement, elles, sont couvertes, de meurtrissuress ls vor auront frappé à coups de crosse le car biné, est, ce qui a fait mon malheur, Îs auraient pu battre ma.tête, comm on bat le grain, sans enfor er ac Te sis ils en ont voulu, anx ANR ÈS {
Les brigands de brigauds ! 7 Croyais Un, moment qu'ils allaient me, riser, aus, , [les os du corps. Pourtant, ils ont, pas,
eu Jhonuenr de me jeterà “terre. Çame,
\GOf ole, gomprenez- -vous? J’ai.en asses,
g.Agrce. pour me: daufiler entre Jes I buisr, sons Gtrarriver ici où je ne Suis, EVA
| nou, :
Je ne remarque aucune late continua Kenneth.
—Ah! c’est que mes 68, ont toujours.
de æatirellement ‘solides. is, ont, plus d’une fois essayé, leur ue Gn Les :de6r, teurs disent que chacun. de US RS ou moius de fer en EUX, et je, déCORHUS que les miens sont tout fer. Allez 27 plus, doucement, jeune homme, Car quand on a les chairs en capilotade, elles, soul sensibles, vous comprenez ?, ,
Kenneth laya les plaies du gugee appligua, tant Lion que.mual, quelques bandages, et traita sou pauent avec ug:
telle habileté que celui-ci s’écrin biens,
— Ah! je me sens mieux; nus. pai
peur. que Yous,en soyez. pour VOS peines,,
ur les vermines reviendront m’aehever avant Ia nuit, vous comprenez ? RUE ke
—J'espère, dit chaleureuse mçut Keny. neth, que nous, serons. loin; de ce, lice quand les Indiens y axriveronts Î MS semble que, place sur un EYE A pourriez YOus € ‘onduire.
—Ce n’est guère | probuhle, ons ae et je ne sais pas si à vaut la peine d'ess., sayer de sauver une vieille carcasse contine ln mienne. {ls finiront, par.me.
tuer tôt ou tard, vous cou prenez! Tous.
'LLOE sont: 1éhrs hacheS qui uv’ont hit | les francs trappeurs ont été tués ét soul, ceb doïtpütes } ant elles Teht oht coûté pés, vous savez, Si ça ne nlarrivait K
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pas, ça serait contre la nature des choses, Ce n’est qu” une question de temps. Je suis résigné, car j'y ai songé plus d’une fois. Tout ce que je demande, c’est qu'ils me donnent un coup décent sur la tête, et qu’ils ne me fassent pas languir.
—Bast! bast! fit Kenneth, le jour n’est pas venu. Je m’en vais chercher un autre cheval. Peut-être en est-il resté un égaré dans les environs.
—Pensez plutôt à vous. Je taquinerai les coquins pour qu'ils m’expédient plus vite.
—Rappelez-vous votre fille, et vivez pour elle. Eh!ce n’est pas facile de faire mourir un homme quand il est déterminé à vivre.
—Vous avez raison. Oui, Je dois vivre. J’essayerai. Pauvre Boutou-derose |
Kenneth laissa le guide pour tàcher d'accomplir son projet. Après avoir rôdé lougtemps sans succès il allait, avec répugnance, abandonner son dessein, quand il aperçut un cheval débou-!s chant d’un massif d'arbres. S’en approchant avec précaution, de crainte de Peflrayer, il reconnut, avec joie, Firebug.” En l’apercevant, l'animal poussa un hennissement comme à lu vue de son maître et accourut. Il était sellé et bridé, mais ses rênes s'étaient sommes; en traînant à terre. IÎverson l’amena triomphalement à Saül Vander.
—Vous voyez, mon ami, lui dit-il, que la Providence nous favorise. Voici un cheval sur lequel vous êtes sans doute destiné à vous échapper. Il appaïtenait au brave Nick Wlhifiles. Lauvre Nick! Que je voudrais pouvoir lui être utile! Ah! sans vos blessures, il y aurait probablement quelque chose à faire pour. ...
— Nous essaicrons, car notre devoir est de mous aider mutuellement, répondit le guide. L’adresse Pemporte souvent sur la force et le nombre. Un homme est quelque fois tout une armée quand il entend ses affaires. Dans un pays comme celui-ci, un cœur hardi, un esprit sagace,un pas léger, et un œil vif sont les éléments essentiels du succès, et je crois avoir reçu une légère parcelle de ces avantages à la distribution générale, quoique je ne sois pas
homme à me vanter de mes petites
qualités. Vous allez m'aider à monter sur ce cheval, je suppose,
—Oui, mais il faut avant que vous mangiez quelque chose,
— Non ; j'ai l'estomac un peu dété:
rioré, mais une goutte de whiskey me ru vi gore ra, Il resta des morceaux de viande de notre dernier souper, près d'ici, Vous ferez mieux d’y goûter. Ça vous reconfortera.
Malgré son affirmation, Vander dévora un quartier de venaison à moitié cru que lui apporta Kenneth. Cette nourriture, arrosée d’un verre de whiskey lui rendit sa bonne humeur. Quand il eut achevé son repas auquel Kenneth ne fut pas faché de prendre part, le guide se hissa sur Firebug. A peine était-il en selle que le chien de Nic Whiffies se montra à eux. Calamité était enduit d’une épaisse couche de ROUE. saturée de sang en diverses places.
Sa langue sortait rouge et pantelante de sa gueule. Le pauvre quadrupède était épuisé. 11 se précipita vers Firebug et, s'acculant devant lui, le regarda fixement comme pour lui demander où étuit leur Maitre:
—Ah! Calamit ! exclama Kenneth.
t| Jo craignais fort qu’il n’eût été tué par les sauvages !
Les yeux du chien se tournèrent amicalement sur Kenneth.
—Cette créature aurait bien envie de vous dire quelque chose, fit Saül, Voyez comme sa physionomie est intelligente.
— Il veut sans doute savoir si nous avons vu son compagnon,Nick WhifHes,
—Hum ! répliqua le guide. Il en sait plus sur ma fille que qui que ce soit, Calamité, mon bon Calamité, où est Ssylveen ?
Calamité poussa un -long aboïiement.
SE signifie quelque chose, je gage, dit Saül. Regardez-moi ses yeux.
Calamité se jeva, fit quelques pas et revint lentement.
—Le voici qui parle maintenant, se.
cria Vander. Ilnous indique la route à suivre pour /a trouver. Suivons-le.
-—Pas dans cette direction, répondit Kenneth ; car elle est en droite ligne avec le camp indien. Si le chien veut aller par là, nous ne devons point l’écou-
ter. La chose césentielle, c’est dé nous éloigner du danger aussi vite que possible.
—(Ça me paraît raisonnable, jeune homme. Mais, à présent, nous devons opposer la ruse à la ruse, car ces démons de Peaux-rouges ne nous lâcheront pas tout de suite, vous comprenez ?
——Oui, parfaitement.
Le euidé alors porta ses regards vers le sud-est.
—Puisque, dit-il, le nord présente des périls, c’est de ce côté-ci qu’il faut avancer, Je calcule que nous finirons par atteindre le lac des Bois où quelque petit lac du voisinage. Il s’y trouve des fourrés où il est facile de se cacher.
—C’est mon idée. Si nous découvrons une retraite assez secrète pour que vous puissiez vous y reposer, dans peu de jours vous serez rétubli et nous nous mettrons à la recherche de votre fille.
—Avant de partir, jeune homme, furetez dans les broussailles. Ma carabine y est restée, à moius que les Indiens ne l’aient enlevée.
Kenneth obéit à cette pricre, tandis que Calamité flairait autour de lui.
Iverson remarqua que le chien tombait en arrêt, gonflait es narines, s’élançait vers le camp, rrêtait pour s’élancer de nouveau. hinalement, il le suivitet le vit se her enfin, en agitant la queue, S'eant approché, Kenneth iperçut la carabine de Nick Whifiles.
Il s’empressa de la ramasse , en s’extasiant, à bon «droit, sur le merveilleux instinct de C umité. Revenant, aussitôt, vers Saül Vander, après s'être
Chargé de munit ons, prises sur les ca-|
davres des trappeurs qui avaient succombhé, il examina ses armes que lui avait, comme on se le rappelle, rends Le Loup, sauta à cheval et se dirigea vers le sud-est, accompagné du guide et de Calamité qui paraissait, cependant, ne s'engager dans cette route qu'avec une extrême répugnance.
CUAPITRE XXVII.
LA NUIT
Quoîque les mouvements du cheval fussent loin d’être agréubles à Saül Vander, il avait trop de philosophie pour se plaindre. Ce n’était, certes, pas la pre-
mière fois qu’il avait à souffrir des éven-
tunlités de la vie nventuréuse qu’il menait depuis si longtemps. IL endurait avec patience et courage ses cuisarites douleurs, allégées, au surplus, par la pensée de revoir sa fille. Kenneth et lui chevauchèrent, en causant, jusqu’à ce que le soleil commencât à se pencher à l'occident,
—Avez-vous jamais lu Don Quichotte ? lui demanda le jeune homme.
—Je ne pense pas, répondit Saül en secouunt la tête. Ilse peut, pourtant, que j'en aie entendu parler par Boutonde-rose. ;
—J’allais dire que vous me rappelez ce brave chevalier, après sa vaillante bataille avec les moulins-à-vent où sa piteuse aventure avec les bergers et leurs RS
—Oui-dà ; mais comme je ne sais rien de cela, la comparaison est perdué. ‘Je puis parler d’homme blanc et d'homme rouge ; de renard argenté, roux et bleu ; ‘3 loutre et castor ; élan et bison ; ours . set polaire ; panthière et loup ; mais je ne me connais pas plus en histoiré quun Sioux, Un peu plus dinstruction m'aurait bien servi ; mais dans le cercle où je me meus, ça ne fait grand” différence. Pour Sylveen, ajoutat-il avec orgueil, elle sait un peu de tout, Il faut l’entendre lire. Sa voix résonne pour moi, comme des clochettes d’argent, : Et son écriture! ah! Seigneur, elle en a une écriture! des lignes si menues, si délicates, si régulières qu’on dirait qu’ellés ont été tracées avec le petit bout d’un rayon de soleil trempé dans Pencre. Elle a été élevée à Selkirk. Il y a beaucoup d'écoles à Selkirk:
C’est qu'il n’y a pas moins de sept mille habitants, voyez-vous, à Selkirk. Béné:
diction du ciel ! on peut vous y éduquer une dame aussi gentillement que partout ailleurs !
—Depuis que j'ai vu mademoiselle Sylveen, je le crois aisément, répondit Kenneth avec un soupir.
Puis, pour changer de sujet, il s’'informa :
—Sommes-nous dans le voisinage du laë que vous espérez trouver ?
—C’est une question que je cherche à résoudre depuis une demi-heure, car j'ai ün fameux besoin de me reposer.
Les bandages que vous navez poses
LES, DRAP PAURS ,DE
se sont relèchés.et le,saug comménce à cotler., : Néanmoins, , nous pousserons uubrin, plus avant dans le bois.et couxrons notre chance jusqu’à demain. matin, à moins, tgutefois, que vousn’ayez quelque.chose de meilleur en vue.
—1l serait barbare de vous tenir plus longtemps en selle. Nous allons choisix uu.lieu touffu pour vous y reposer et. ee j
Le huriement d’un loup lui coupa la parole...
.—Ce gaillard-là, nous suit avec persévérance. Il est plus près de nous que quand, je l'ai entendu pour la première fois, .Son-hurlement est formidable.
.—Conuu !répliqua Saïül ; j’aurai laissé tomber, çà ‘et. là, sur les feuilles, quelques gouttes de sang que le carpassiera lapées avec sa-langue. L’odeur du sang a surexcité toute sa férocité naturelle.
ls: hurlement du loup est un des cris les plus insupportables pour moi, dit
Kenneth. lot »Calamité s'arrêta, dressa ses. oreilles, et.gronda.. LUE HATS
mr Nou, pas de querelle avec les loups!
fit Kemueth,.en.le.rappelant. i
st, n'aurait, pas beau jeu avee..ces,
jables d'animaux, tout brave qu'il soit, obsersa Vander,. PARU EN ei jelue.me trompe, j'aperçois de l’eau entre les arbres. Oui, vraiment; c’est.uni beau. lac, que dorent. les dermers, rayons du soleil, Quel magnifique spectacle!
+C'est.la natvre, jeune homme, et la
nature est.toujours. aimable lorsqu'elle se,présente sous la.forme dun Jac, d’un coucher de, soleil ou d’une femme. Cette place en vaut bien une autre,et.si le vieux Vander,est. destiné à être scalpé, il aimé autant, que ce soit ici qu’à une douzaine de milles plus loin. . Les chevaux auront à brouter et à boire. Laissons-les aller.’ Ils ne s’écarteront pas, j'en,suis sûr, à moins que les Iudiens ne nous. les volent., Curieuse créuture, en vérité, que ce Firebug; ilest meilleur qu'il ne parait. Impossible de rencantrer.trois animaux mieux assortis que Nick Whiflles, san cheval et son chien.
Aidez-moi à descendre doucement, Bien, çca.y est. Je suis plus fort que je ne pensais, ve qui ne veut pas dire grund” chose. Couchez-moi sur le gazon, sous
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cét arbre. Je boite-diactrement, hein ?
Merci, jy suis. Maintenant désarnachez les chevaux; puis vous me panserez mes blessures. e
Après avoir rempli ces: instructions, Kenneth éleva une: petite :htte de branchages. au-dessus. du blessé. pour qu’il ne fût pas exposé à la rosée et aux vapeurs de la nuit.
—Ïl ne manque. plus qu’une chose, dit-il, après avoir achevé sa besogne ; c’est à manger.
Nous aurons bientôt de quoi, et sans avoir. recours aux armes à feu, car un homme comme moi est toujours préparé aux accidents de la vie, répliqua Saül.
Plongeant la main dans la poche de son capot, il en retira une ligne \armée d’un hameçon. re lsrrÂAllons ,;, monsieur, continua-t-il,
CHE
icoupez une baguette avec votre: hache;
appâtez l’hamecon avec ce morceau de viande que jai gardé :exprès, tendez la ligne dans le lac, et comptez que nous auxons vite un bon souper. px 1
Iverson eut promptement attrapé une quantité de gros poissons suffisante pour rassasier deux hommes affamés. ;
1H west pas trop prudent deifaire
[du feu, dit Saül, mais l’estomac a été
fait pour être rempli, et arrive-qui plante, nous ferons griller ces frétins., Trappes et trappeurs ! leur aspec: seul me ravigote. Ça va à merveille maintenant.
Vous êtessurpris de. me voir si gai, n’estce pas? Mais, depuis vingt ans, j'ai fait métier de ne pas m’inquiéter du péril, Ah!'il nous faut apprendre cette leçon.
Si nous songions sans cesse à ce. qui nous -environne, nous serions les plus malheureuses créatures de la terre, Tout consiste dans l’habitude, mon garçon, tout. Le trappeur est un peu comme son voisin l’Indien: il vit du présent sans beaucoup se soucier de l’avenir.
Le loup hurla de nouveau ; mais plus près qu'auparavant.
—(Ça la tracasse d'aller se coucher sans souper, cette bête, dit Vander. Les gens superstitieux pensent que c’est mauvais signe quand on est guetté par ces requins de térre. Mais ils ne m’in+ commodent guère.
—Chut ! je crois qu'il y en a plus d’un, dit Kenneth.
Oui: Ses amis l’ont rejoint et ils vont nous régaler d’un concert. Ça devient plus grave: Pourvu que Îles drôles ne se jettent pas sur noschevaux.
—Ce serait un grand malheur! murmura Kenneth, qui, ayant allumé du feu, faisait rôtir ses poissons embrochés à une branche. d’arbre qu’il tournait lentement devant la flamme pétillante.
Le parfum qui s’en exhalait caressait voluptueusement les narines du guide.
—Si nous avions du sel, dit Kenneth.
—Du sel ? j’en ai toujours sur moi, dans un papier, pour les cas comme celui-ci. Le manque de cet ingrédient m’ayant fait considérablement souffrir en campagne, j'ai profité de la leçon.
Le voici. Malédiction sur les loups! s'ils approchent davantage, il faudra augmenter le feu et tenir les chevaux à notre .portée. Ah ! quel appétit ! quel festin ! il est digne d’un roi.
Pendant quelque temps, on n’entendit plus les loups; et quand ils reprirént leur lugubre cacophonie, il ne sembla pas qu’ils eussent avancé vers nos amis.
‘Calamité se révoltait contre les ordres de Kenneth pour réprimer l’ardeur qui l’entraînait au combat.
Je suis on'ne peut mieux, dit Saül; et je prédis que les loups ne nous troubléront plus cette nuit. Placez sous ma tête une de ces selles, je vais essayer de dormir. : Mais je vous éveillerai s’il en est besoin ; comptez sur moi. Eteignez le feu, jeune homme, et imitez mon exemple. Le chien fera bonne garde, soyez-en certain,
—Il est trop généreux, répliqua Kenneth. Je veillerai avec lui. Si je n’y faisais attention, il courrait après les loups qui le mettraient en pièces, et je ne me pardonnerais jamais si mal lui advenait pe ma uégligence. Deux ou trois fois déjà, il m’a sauvé la vie. Je voudrais baiser sa grosse tête velue ; mais il est en veine de misanthropie, n'est-ce pas, Calamité? Je ne puis qu'admirer à distance ses nobles qualités. Pauvre bête, elle ignore dans quel guépier est son maître.
Les grands yeux intelligents de Calamité étaient fixés sur Iverson, comme pour pénétrer la signification de ses paroles et apprendre exactement ce qu’il voulait. Tous les chiers sont plus ou
moins clairvoyants. C’est cette prompte perception qui fait des mervéilles d’intelligence de quelques-uns des membres de la race canine. Votre chien, mon cher, sait souvent que vous allez quitter la ville avant que vous l’ayez dit. Tls’est planté sur son train de derrière et vous a regardé de son regard ferme, vir, inquisiteur. Ne vous souvenez-vous pas de l'expression honnête, affectueuse, qu'ils avaient, ses yeux amis ?
Pour empêcher leur compagnon de voler au ‘langer, Kenneth, tout en lui donnant à manger, lui passa une bride autour du cou et lui en fit vine sorte de collier dont il conserva la laisse dans sa main droite. Cette mesure de précaution n’était pas du goût de Calamité. Il gronda sourdement, mais se laissa faire, sans doute pour ne pas soulever d’inimitié dans le camp.
Assis sur le sol, Kenneth tâcha de se tenir éveillé, tantôt considérant les étoiles qui scintillaient comme un éerin de pierreries au-dessus du lac; dont les eaux miroitaient leur lumière bleuâtre ; tantôt étudiant la silhouette accentuée du chien, allongé sur le ventre, la tête reposant sur les pattes de devant, les yeux alertes, et les oreilles se dréssant tour à tour, suivant qu’un des millé bruits du soir lui arrivait de gauche ou de droite.
Saül Vander dormait profondément, quoique la souffrance le fit tressauter de temps en temps. Il rêvait hant, parlait d’une manière incohérente de sa fille, de ses chasses ut de ses combats. Malgré le péril qui les circonvenait, Kenneth ne put résister aux séductions du sommeil, Le ciel'se faisait plus obscur et le lac lus sombre ; les nuages et l’eau semlaient se confondre;tandisqueles étoiles, comme des mouches à feu, dansaient à perte de vue et paraissaient se cacher dans le gazon, Le trouble précurseur du sommeil chez ceux qui Pont fortement combattu se glissa dans l'esprit d’Iverson. Un moment, il s'imagina qu’il était le chien et veillait une jeune ersonne fort aimée ; puis il se vit sous a peau de Firebug, paissant comme Nabucodonozor ; puis les objets #56
brouillèrent complètement ; Mofphée :
avait vaincu. on
iHpH9iUC AUS Ji OVH LICHAPITRE KXVITÉ BU HO 100 11 UN VOLEUR DE NUIT.
J'Düränt la nuit, le jeune Ivérson fut, une fois, À demi éveillé par une traction de la'bride qu’il avait passée à son bras ; mais à l'exception de cette interruption, il dormit profondément jusqu’à ce que les rayons du soleil vinssent baiser l'onde diaphane du lac. Saül Vander était éveillé, et attendait patiemment due son compagnon céssât de dormir.
En constatant sa paresse, Kenneth rougit.
= Vous avez bien reposé, mon garçon, ét jé crois que le repos est l’ami de la jeunesse, dit Saül, eu souriant, “Trop bien, trop bien, répondit-il avec embarras. Je ne puis m’excuser d’avoir fermé les yetix, en de telles Circonstances. FA
—Vous avez tort, jeune homme. Après dés fatifues comme celles que vous uvez éSsuyées, il est naturel de se laisser aller aû sommeil, pendant les longnés hettres dé la nuit. Pour ma part, je suis henreux juë vous ayez pris ce dont vous aviez ant besoin. Tandis que vous dormiez j'ai rsmargré quelque chose dont vous n'avez pas parlé et ne vous êtes pas phéint;--urie assez jolie blessure sûr là tête. Ça été un mauvais coup, çà, Mon garéon, vous’auriez dû en causer; vous comprenez ?
Liu Alyañstie droit de me plaindre à vous qui souffriez cent fois pis ? répliqua Kenneth? ‘
#4 }ai aussi aperçu de bien vilainès marques autour de vos poignets, qui soût' pas mal enflés. On vous avait lié serré, n'est-ce pas? Ah! nous remboursérons ces’ gredins de Peaux-rouges.
Mais je ne vois pis les chevuux. : De vrais animaux de trappéurs, élevés comme ils l'ont été, reviennent généralement au camp le matin.
. Je vais aller les chercher, dit Kenneth.. Is ont probablement trouvé de meilleurs paturages un peu plus loin.
Allons, Calamité. Je ne te tiendrai pas davantage cantif. En avant !
TT lac a le chien qui partit comme une flèche,
—Suivez-le, dit. Vander à Iverson.
Le jeune homme rejoignit bien vite Calamité qui s’était arrété sur une pelouse, près du lac, ct flairait et aboyait
al 1» 415}
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marqua sur le sol humide l’émpreinte d’un pied humain.! Cette découverte le contrarià autant qu’elle létouna, Un ennemi s’était-il approché ‘si piés d'eux durant la nuit? Et qu’étaient devenus les chevaux? Il ne paraissait pas que cette dernière question füt ‘facile à rés soudre. Les animaux ne se riontraient nulle part, et il était assez vraisemblable qu’on lés avait volés, À travers le plates des traces de mocassin se repro<
äiraient mêlées à des traces de sabots de chevaux. Ces ‘traces indiquaient encore que le voleur avait enfourché un ces chevaux en montant sur un tronc d'arbre, La chose était evidente. Kenneth restait, avec son compagnon blessé, sans moyens pour voyager. Calamité, après 's’être assuré du fuit, s’était tran-
quillement assis et étudiait les traits de
son maître actuel, avec une fixité qui prouvait l’intérêt qu'il prenait à ce qui venait d’arrivéer.
—Partis ! murmura Ivérson. Courir à pied après le voleur serait vraiment folie. Il faut que je retourne porter cette décourageante noûvelle à Saül Vander.
Le chien semblait être d’un avis contraire. Mais Kenneth s’en tint à son idée et revint vers le guide quiapprit la perte avec la philosophie d’un franc trappeur. ) —Ce n’est pas la première fois, dit-il, que le sort m'a servi de cette façon. On m'a dérobé ainsi plus d’un beau cheval.
Mais ça ne guérit pas nôtre mal. Nous sommes dans une mauvaise passe, vous comprenez? Les vermines se sont emparé de nos animaux, il ne leur manque plus maintenant ‘que nos chevelures, Dans l’état où je suis, il n’en coûterait pas beaucoup pour prendre: la mienne ; quoique, pourtant, je me sente bien mieux que la nuit dernière. Tiens, mais je crois que je pourrais faire quelques enjambées. Voyez-vous cela ?
Cette exclamation de triomphe était le résultat d’une heureuse tentative du guide pour se lever et marcher, quoique ses pas ne fussent ni forts ni très sûrs,
—J’ai, dit Kenneth, songé à un plan qui obtiendra, je pense, votre approbation. PT TL
—Voyons, mon garçon, dites-lé” moi
O-1 ex; -O
TE
A nn “2 |
et ensuite, je vous commamiquerai aussi
EE Pr nn Per TER Je, propose, reprit Kenñeih, de coustrüire pu radeau, et de nous rendre à Ling des Îles.
travérser, si nous le jugeons à propos.
T; & Nous donnera hne chance de couper
ec.
ied.
S —Bien, bien, s’écria Suül ; c’était-là mon idée. . A l’œuvre; le bois abonde autour de nous. Abattéz quelques arbres et liez-les avec des osiers. Si vous, êtes adroit,, nous aurons vite un radeau assez élevé pour traverser le lac à. pied sec. |
“Vous verrez ce dont je suis capable, répliqua Kenneth se, mettant de suite à l'ouvrage. 1, à nu eut bientôt construit une embarcation convenable. A l’une des extrémités, il étendit quelques brauchages qui devaient servir de couche à Saül Vander,
suite il coïpa une perche afin de conduire le radeau aussi longtemps qu’il pourrait toucher le fond, et tailla des rames qui devaient lui servir dans eau profonde.
Je désire, dit le guide, que vous re ardiez cette colline, là-bas, au nord- El Depuis quelque temps, le chien tourne son museau de ce côté. Je l’ai remarqué, tandis que je gisais ici comme une trappe brisée ou une carabine invalide, À défaut d'autre chose, je puis me servir de mes yeux, vous Comprenez ; ca
—Ces organes merveilleux sont parfois plus utiles que les pieds et les mains. Je vais grimper sur ce grand pin, et, de son sommet, je parviendrai, peut-être, à Voir distinctement la colline, répondit Kenneth.
Quoiqu'il eût beaucoup de peine à faire jouer ses muscles encore roidis par leur Tourte, mais rigoureuse captivité, il arriva au faîte de l’arbre avec moins de difficultés qu’il ne craignait d’en éprouver. Dé cette position, il eût une vue distincte du monticule, couvert d’épaisses, broussailles. * D'abord, il ne distin-
pied de l’éminence, il vit un objet qui
.[se mouvait. Regardant:plus attentive-
ment, il découvrit que c'était; un cor humain; et uue plus forte, tension u nerf.optique Jui montra que ç’était un Iudien, Poursuivant, avec anxiété, cette reconnaissance, il remarqua.bientôt d’autres. sauvages; que les buissons [lui avaient cachés en premier lieu. Ils s’avançaient.en file vers la vallée.
Sûr que les Pieds-noirs marchaient sur leur piste, Kenneth se précipita en
bas de l’arbre. AS tre LS —Votre physionomie annonce, une mauvaise. nouvelle, dit Saïül,. Vous avez, l'air découragé. . Mais souvenez vous quil.est peu de difficultés dont un' trappeur ne puise se tirer. Cependant, Lajouta:t-il philosophiquement, :si vous ne pcuvez mieux faire, laissez-moi, et filez tout seul. ET —Je mériterais un sort pire que celui qui nous menace, si j’abandonnais un ‘ami, à, l’heure du, péril, répondit Kenneth avec dignité, J’ai vu les ennemis, cela est vrai. Mais j'espère leur échapper; sinon, soyez Certain que je n6 tomberai, pas loin de votre corps. Le
ciel m'a. jusqu'ici préservé d'abandonner:
un ami.et un camarade blessé; je me confie à la Providence. ,, :, Ces-mots furent dits avec chaleur.et fermeté. ÉLSHeutiNOS —Vous êtes une bonne pâte d’homme, garçon. Vous avez la dureté.et létincelle du caillou qui doit composer le cœur de l’aventurier dans ces régions.
J’admire votre énergie, mais je suis fàché de vous mettre dans un embarras d’où ‘vous ne pouvez sortir avec tout votre cuir, si tant est que vous en emportiez même un Hmmbean, un —Quoiquwil advienne;,' il ne sera ; dit que nous n’aurons pas lutté énsémble avec persévérance. ro EE —Bon, j'aime à vous voir comme ça ; et je vous prouverai que je ne’shis pas encore tout à fait mort, "| “00 Saül se leva et se rendit, eh ”boitant mais sans aide, au radeau que Kenié avait construit, Si) à —Un homme fort vient à bout dé tout, vous comprenez ? dit Vander, d’une
gua rien qui put éVeiller ses soupçons; | voix accentuée, quoique chaqüe pas lui coûtât évidemment une horrible torture, [x 184 LP BL k
il allait même redescendre, quand, au
mité, et poussa: l’éembarcation à flot. ; at Donnes-moi une des TAReSs: dit Saül. 1
+ Vous:ne pourrez vous en:servir..
, +7 V’est ce que vous verrez, mon brae garçon: \
Saisissant un.-des instruments en:question, il le:manœuvra avec habileté, pendant quelques instants. Mais.sa vigueur refusa: bientôt de l’aider.
—-Ça.ne va pas aussi bien que je vou |:
Kenneth; réjoui decette nouvelle:
drais, dit-il, en déposant la rame ;
—Voiei une île en avant; je l'aurai bientôt mise entre la rive et nous,:et.
elle nous abritera contre les yeux trop curieux, dit Kenneth, en renouvelant seseflorts, ,
Il, doubla adroitement: la pointe de l'ile,.et, déjà il. commençait. à nager au milieu des eaux calmes et profondes, quand une voix les ivterpella.
«#"Oh! étrangers ! qu'est-ce que, vous faites-là1 Allez-vous passer sans dire un mot.à l’un de vos semblables ?, :: :::::
-Gette, voix était évidemment partie de l'ile.
1 Qui: est-ce qui, parle ?. demanda Kenneth, pe voyant rien qui tessemblât à une créature humaine, ;
—Serpents-à-sonnettes ! ne me connaissez-vou$ pas, monsicur? Je suis le grand Corbeau rouge et blanc de la Ri- Mar tAuges le Rhinocéros, rôdeur .du Nord!
—Tom Slocomb ! s’écria Kenneth tout surpris.
—C'est le nom banal que l’on me donne, répliqua Tom, montrant son fantastigne personnage, que, jusque-là, il avait tenu caché derrière un arbre. Mais les naturalistes vrais.et consciencieux ne, me classent pas dans cette catégorie, Camarades, je suis l’anneau de jonction dans la chaine de la création, Qu’on me retranche et il y aura rupture générale | Attachez vos yeux sur moi ; VOyez COmme je: suis fait :—peau de daim et rouge d’un côté, habit de ns et blanc de l'autre! \Couah ! couah !
-Calaraité laissa tomber sa queue, éleva son museau. en l’air et articula un grondement mélancolique et désapprobateur.
—Vous m’étonnez ! dit Kenneth. Comment se fait-il. que vous soyez ici ? Cest un-miraolel::
LEsT'TRAPPEURS, PR:
Kenneth.le suivit; enappelant Cala-
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u1r-#Qh1i rien de plus'siniples: Ii Hygne
de)division:entredes deuxim3es berponvait:8e, perdre: Cétte: petite vermine rouge (vous lappelez:le-Loup; jelerois), refusa de nous secourir, vous:|vais-rañpelez? Nous allions donc:mousisécourir nous-mêmes, quand un grand gailard arriva au milieu de noùs; et avec force “. tu.et toi ” nous délivra, sans autie mal que des écorchures faites par: les eurdes à nos poignets et à nos: chevilléss ;: ::°
— Et. Nick Whifiles aussi ? s'enquit
i##Nick Whifles et: le trappeur qui était. avec lui. Îls se sont sauvés; moh> sieur,et ils sont bien, à moins qu'ils ne soient, depuis; tombés dansun autrè guêpier, ce qui se pourrait bien, car ilsimé:
ditaient une sorte d'expédition qtand je les quittai. : A vrai dire, ils(ne sem blaient, pas charmés de ma compagnies s'est pourquoi nous nous séparâmes. ‘
:#Quelletoute ont-ils prise. 1 aie Kenneth. 1
—C'est plus que je ne puis dreyusr je ne:le shis pas, monsieur, et:je ne pense pas qu’ils le sachent eux-mêmes:
Es parlaient de cétte ‘jeûne : femme.
Mais si vous m'avez adressé assex’ dé questions, il serait mieux sé vous dé venir. me chercher. ef Ju
Comment avez-vous abordé: à cette île? ‘intérrogea encore Kenneth diri geant le radeau vers le rivage: : °°"
--Sur le dos des animaux, à
Quelsanimaux ?: Lift HA -«sLesichevaux, donc! [9 gore
— Quels chevaux ? Hands le'j euné homme’de plus en plüs intrigué:‘!
Avant, de répondre, le Corbeau decià rivière Rouge croassa vigoureusement:
Calamité lui réplique comme d'ordinuire.
Cela me fait diantrement du Cr de pousser un-couak naturel. ! Oh! sér:
pents-à-sonnettes! Je suis pleiwdé puissance ! On me poursuit. : Pate fière histoire à raconter: : J'ai -ew'h plus grando aventure dont::vous'ayez entendu’ parler. : J'ai ‘enlevé ”plus de quarante têtes de chevaux): la nuit ders nière.: : '# Up
—Eh ! eh ! c’est quelque” chose. Vous êtes un fiméux atout;ét 1°1Comment avez-vons fuit cel î ‘dit Sat avec un vif intérôtst 1070 21 218V0i
del saisile ton. Il n'y & pas un cheval eourant sur ses quatre pieds’que je: ne puisse voler 'Vous saurez donc'que les-wils, reptiles avaient: campé et qe Jj'eus-la chance d'apercevoir leur feu qu'il fât:allumé.
:+-CGomibien|pensez-vous qu ls étaient ?
s’informa: le guide.
‘«+eUnicent; dirai-je bien. Je n’en ai compté que: quatre-vingt-dix, mais il y én avait! une nutre troupe que je:ne
pouvais voir. Aussi, voyant qu’il y en:
avait tantquer.e je pouvais les tuer tous, je:tournai monwattention surles animaux et parvins, comme je vous lai dit, à leur en eñlever une quarantaine environ.
s1--Ceifut-là un beau coup ; mais: quien avez-vous fait ?
:: Oh! j'en emmenai quelques-unsici, pour empêcher les Peaux-rouges de les retrouver, répliqun le: Corbeay, caressant complaisamment le côté barbu-de sou:visage. Si vous avez.de bons-yeux vous pouvez en voir une pair à travers-les. broussailles. :
«Kenneth regarda dans la dirontion indiquée et aperçut le cheval:de:Nick set ile sien ! Il connaissait enfin lé» voleur nocturne qui lui avait causé tant d’ennui. Le jeune Kentuckien ne fut pas maître de sa stupéfäction, mais | ilne savait ce-.qu’il devait admirer le plus déila: froide assurance de Tom Slocomb ou de sa facilité à altérer la vérité, —Où avez-vous rencontré. ce :formidable camp indien que vous avez si bien dépouillé ? dit-il avec un mépris marqué, :
—De Partre côté de ile, répondit Tom, sans perdre la: moindre partie de son; sang-froid.
-:##Gela: m'est pas douteux. Votre superbe récit est, je le vois, fort redevable aux embellissements d’une imagination féconde. Vos cent Indiens se réduisent à deux trappeurs égarés ; et vos quarante che vaux-sont représentés par deux bêtes.surmenées. Vous êtes un corbeau qui ne crousse pas toujours la vérité.
Uneiexpression de stupeur véritable se-peignit surdes traits de Tom Slocomb, qui s’écria d’un ton moitié, mystifié, moitié chagrin: :
1rrMontagnes rocheuses ! Qui aurait cluça 1, Je ‘veux être scalpé si je ne croyais pas avoir tout ce que : je
vous ai raconté. : Il: y'a ‘à: dedansl un:
mystère que je ne puis expliquer. : Cala,
vient ‘peut-être de! ma: doublé, nature, S'il y avait au monde quelqu'un, comès | posé conime je le suis; mélange de deux races, je veux être foudroyé, si’ tout ce qui trotterait dans sa tête n'était. pas confus, tourné à l’envers.
—Je n’en apergais, réplique sèche ment Kenneth,
—Vous avez untas dé finesse à votre disposition, soit ! dit Saül; mais c’est assez de paroles perdues à "votre sujét.
Ce qui est engendré dans une créature doit en sortir d’une façon où d'une autre. Je suis une espèce: de‘voléan
ambulant, qui doit, à ses heures, faire
érruption. Fermez-moi la boithe “et gs terai de quelque autre manière...
:'Tom arrondit sa période: par une répéiition de croassements stridents. Le guide l’arrêta au milieu de’ cette bruy:
ane démonstration, tandis que Kénneth fixait son attention sur un point de la terre s'étendant dans-le lac. Il croyait y volr:an-corps humain. Ce pouvait être une illusion décevante ; ce pouvait être unésréalité ;: Mais quoiqu'il en fût, le jeune homme poursuivait son. extifei
avec la plus vive arixiétée 19 aus, & S8ld
É CAPITER, sx 3. fe NAT UNE ÉPAVB ES 40 baise (Vous avez de: bons yeux, ir mor: garçon, dit Saül Vander qui demeurait assis/sur l6 radeau.” 1" —L'avez-vous aussi remarqué demanda Kenneth:
—Oui, réplique Saül, —Il me semble que c’est une een à demi-cachée par les buissons." 17" —Bast ! Qu'est-ce’ qu'une: femme pourrait faire ici! s’écrin Slocomi ps ton incrédule. L'el MY —C'est ce que vous devriez #mvoir, riposta le guide. : Vous avez un si miér:
veilleux talent pour cnléver les chevaux que vous devez, je crois, mieux fuire les choses qu’une foule de gens. .
—J’ai toujours jouit d’un: instinet ex traordinaire pour découvrir quoique ce soit ayant apparence de femme ; ainsi; laissez-moi jeter nn coup d'œil de:ce côté.
—Il vaudrait, peut-être, mieux nous dire si c’est avec votre œil civiliséon vo:
NT ET RE PTT MP
RÉ te
tté œil'ineivilisé que vous voulez regar.
dér,'et il serait assez bon aussi de nous |
dire, généralenient parlant, qtiand vous
parlez le langage des blancs et' quand
vous Nr) le langage dés Indiens, on uand vous nous donnez un mélange dés eux, fit sèchement Saül.
—Vous avez raison, ajouta Kenneth.
C’est réellement une femme, dissimulée en partie derrière les broussuilles. Elle à l'air da regarder avidement duns cette direction.
Vunder et Iverson avaient l'espoir secrét que cette apparition féminine était celle d’une personne, rarément absente de leurs pensées.
‘> Après tout, ce n’est pent-être
wWuhe squaw, dit le guide.
—Je ne suis pas de votre avis, répli-|:
que Slocomb. ‘Je parie une douzaine es chevaux enlevés par moi l& nuit dérnière, qu’elle n’appartient pas à la race rouge.
—$8i cela était. ... sicela se pouvait!
commença Saül avec agitation. |
Ne nourrissez point une pareille idée, iñitérrompit Kenneth. Ce nest
pendant une créature qui réclamé notre assistance.
—Possible, répliqua Vander; mais ça peut-être aussi un piège indien pour nous surprendre.
—Non, répartit vivement Iverson ; vous voustrompez. Voyez, elle descend vers l’eau. Elle n’a ni le costume, ni lé maintien d’une Indienne.
—Qui qu’elle soit, elle porte un dra-
peau de paix, car voici que son mouchoir flotte au bout d’un bâton, dit Tom.
” Allons, sautez sur le radéau et volons à son uide, car, évidemment, elle a besoin de nous, eria Kenneth au Corbeau de la Rivière Rouge.
‘Comme c’est une femme, je ne m'inquiète guère si je m’expose pour la secontir, répondit celui-ci. J’ai toujours ëx'un faible pour la jupe.
Avec ces mots, il monta sur l’embarcation, et saisit uné des rames.
“"2E1l sétait honteux de délaisser une femme dans le malheur, dit le guide, en réfléchissant ; mais il ne serait pas mal dopérer une légère reconnaissance, où, iimé disent les marins, de la héler avant de nous approcher du bord. .
Mexicain et: Ecossais. 1: :
H'A'méstre’ que lesquif: mdr 74 iNOYS lé” promontoire, ln femmes manifestait, par diverses attitudes, à la fois gracienses ét'éloquentes, su satisfaction’ et le: pro fond intérêt qu’elle prenait aux-mouvements des trappeurs. Lorsqu’ils-furent à portée de voix, le Corbeau battit des ailes et croassa lugubrement, tel qui effraya tellement l’inconnue qu’elle recüla tout algrmée. 107: #5":
“Qui êtes-vous et que voulez-vous crin 18 gnidess” 0 5 opinion | Elle s'arrêta et répondit, en bon anglais, quoique avec un’ accent moitié anglais moitié mexicain :
—Vous paraissez Américains; detix
Ce fÉtoD
d’éntre vons au moins, et j'ai besoin de Atrw
votre ”protection. D, 8TTt Elle a belle mine, tuut de même, murmurn Tom. Je gagerais, pourtant, qu’elle est un mélange de Français, Nous! sommes envirünnés de:dangers, dit Kenneth ; mais nous ne méri-
‘terions pas de leur ‘échapper, si nous irefusions d'écouter la prière de cette -pauvrette.
pas Céllé à qui vons songez. C’est ce- |
NL Etés-vous sûr qu'il n'ya pas:de
Peaux-rouges dans les buissons derrière elle ? Nous w’aimerions pas:à être trom-
pés de Ia sorte par une créatureide votre race, Car, voyez-vous, ça: amoindrirait notre respéct pour toute la gent féminine, répliqua le Corbeau d’un accent soupçonneux,
T1 ne peut y avoir de déception:!
s’écrin Kenneth en poussant le radeatr vers le bord. Le visage de cetteifille annonce la vérité elle-même. : +]
—Oh! je vous remercie, monsieur, répliqua-t-elle avec une chaleur qüiine pouvait être simulée. Je suis ‘certaine que la Providence m’a envoyé des hommes sur la bravoure et l’honnenr de qui je puis compter. [Ba
—Arrivez, arrivez, la fille ! nousentendrons plus tard votre histoire, s41 Quand nous aurons mis entre la terre:et nous une bonne étendue d’euu,; dit Saül. 4
Le bord du lne n'était pas assez: profond pour permettre d’en approcher de façon à ce que l’étrangère ‘pût monter sur le radeau sons se mouiller les pieds.
C’est pourquoi Kenneth s’6lança sur la grève, saisit la jeune fille dansises:bras,
LES HRAPRAURS DE :u4 HALR, D'HYDSON
avant qu'elle: sa fût doutée de ron:inten-
tion, et la transport sur l'en bATONION ads;
qui, surohargée par ce; nouveau, anfpnga presque jusqu’au ras de l’eau.
Rongissante, l’inconnue remercie Iverson: de-sôn ebligeance, tout en tenant ses regards involontairement attachés sur l'étrange physionomie de Tom. Slocom PONT JUN OI] 0
—Nous avons, lui dit Kenneth, une triste hospitalité à vous offrir. (C’est là notre unique planche desalut. . Surelle
æeposent toutes nos espérances d’échapper aux sauvages, qui ont probablement
déjà atteint la rive du lac, vis-à-vis de File que voiei là-bas.
ol, “niconque. fuit une odieuse captivité, accepte avec reconnaissance tout imayen d'évasion, dit-elle, d’un ton agité.
Siscependant, ma présence augmentai trop: vos: périls. sai it! .
— Assez, jeune fille ; vous ferez. mienix
de ne pas :fiuir. votre, phrase, dit _ le guide, ; J’ai, moi-même, une fille qui.a
besoin; à ce moment, de l’aide que,nous «ous donnons de bon cœur, Dieu, lui permette de l'avoir! Asséyez-vous. ic},
près. de moi, et prenez conrage. Vous
êtes ai jeune, si intéressante et me ia æappeles tant que je vous plains; oui, aur mon âme, quoique je ne sache pas jœæ:qui vous a.amenée ici et ce qui yous
<st-advenu. ' Mais il est facile de comprendre.que vous: êtes une victime, de l’adversité, sans quoi vous. ne rôderiez jpas:seule, les vêtements en lambeaux, es! mains écorchéss, et. tremblante comme, une brebis égarée. Vos: pieds délicats ne sont pas habitnés à fouler les
æudes:sentiers de ce.pays, ça se voit,
mademoiselle ! ; ; 11#Üette manière de marcher est trop lente; s'écria tout-à-coup. Tom déposant sa, rame; Notre systéme est trop pesant; un bateau chargé de boue irait plusivite. Vous n’aurez pas longtemps Jes pieds à sec, la fille ; plus la machine restera à l’eau, plus elle enfoncera.
1h C'est vrai, Tom Slocomb; et c’est la première parole de vérité qui vous 6chappe;répondit Vander. Cette miséxable machine. n’est pas suflisante, pour nous supporter tous, et quant à avançer -dest, presque impnssible avecelle,, ci “le vais vous: dire çe.qu’il faut faire sans - parler beagcoup, ni perdre beau-
coup de temps, xeprit de Greene HET venez au rivage, doublez la grossenx du radeau, et nttachez dessus ‘des buissons pour servir de voiles. Avec le ‘vent qu’il fait. nous jrons aborder où jA nous plaira. Pendant que vous préparèrez
chose, je gagnerai l'ile à la nage,
prendrai les chevaux, et ferai 1 tour par terre, quoique ce soit beaucoup plus long qu’en coupant à travers le Înc et
que j'ignore en quelle sorte de compagnie à puis tomber. d
7 Cet avis, est bon, le, meilleur qu’on puisse adopter en de telles circonstances, et, je vois avec plaisir, Slocomb, que quand ça presse vous sayez vous rendre aussi utile qu’un autre, bien que, en général, Vous ne, parraissiez pas yaloir grand’chose, répondit Saül. VOA Je suis heureux que yous m’accordiez quelques bonnes qualités. Le diable-n’est pas si méchant qu'il ena lait, west-ce pas? Etranger, je stis le grand
jours, polaire du cercle arctiqne, le rhi-
nocéros nomade du nord;le corbeau blanc et rouge de la rivière Rouge, :
Toni agita ses coudes comme des aîles, croassa trois ou quatre fois siccessives et plongea dans le lac, —Je crains qu’il ne puisse nager aussi loin, dit anxieusement po ou -—Que ça ne vous tourmente pas, répliqua le guide. Ce gaillard-là poufrate nager tout une journée.
—l se jette dans une entreprise da ereuse, car il ne lui est; guère poss ble é ramener les chevaux sur la terre ferme, sans être. découvert par les Indiens, reprit Kenneth. RE Tom:qui était déjà à plusieurs verges de lembarcation se retourna en :$’é-
criant :
--Eh! qu'est-ce que VOUS Bvér hit
des selles et des brides? El serait joliment plus convenable de les avoir, sure tout à cause de la fille, qui n’a peut-être pas coutume de chevauchér à poil, avec un simple bridon pour, diriger.s3, mog-
ture.
—Nous les avons cachées dans Jes buissons, non loin du lac où mn passé la nuit, répliqua le jeune homme, ..— Vous n’essayerez pas de les ph, car ce serait fort dangereux.
depart vant mes calculs, les Pieds-n irs doi-
ve Ohms à autre
camp. Tentez d'y. .aller.. serait, nous perdre tougs 1 iii tft I#rCouah !.covah !'artionlale Corbeau quise-remit à fendre l’onde. bite Ayant attérri, Kenneth s’empressn de faire: les améliorations que lui avaïît suggérées, Tom. -Pendant ce temps; Saül et Pétraigère se tinrent aux aguets.
'Iverson‘fixa des branchages debout à une des ‘extrémités ‘de l’esquif, de manière:à prendre le vent, puis il lança de nouveau leur grossier navire, qui, chassé ‘une: forte brise, atteignit au bout de Li nuits l'endroit indiqué par Slo:
comb: : Durant cet intervalle, absorbés par-h crainte de voir échouer leur plan, nôs trois personhages n’échängèrént que peude paroles. 11 Kenneth examina en silence la jentie filé jétée st inopinément sous sa protectioh! ‘Si! és’ afféctions n’eussent déjà étélengagées, illest assez bob ie”/que té nt 3 de l’étrangère eût fuit surlüjune forte iñipréssion. Malgré les périls dé leur situation, sof’ histoire ‘et les circonstances qui aväiént déterminé cette singulière rehcoktré.'Sh'jeunessé, ses charmes, 1à mé-
lañèélie dé Sont expression, lés sédnétions
de sa voix évéiHltient de’ DRASS are pathies?!'Plég d’urié fois, le güide’arrêta ses Yéux sur elle, en soupirañit ; car élle animaît, éti traits de feu, dans son esprit; lésbuvenir de Sylveen.
Un hétrenx. hasard leur avait fait
trouver une petite anse abritée par des arbres touffus. Le silence et la solitude seiniblaïent les seuls rois de.ce lieu. Ken-
net, cépendant, s’en défait, car il savait que le silence pouvait être trom-
eur, êt la solitude seulement apparente.
Ayant attaché Je radeau sous l6s raméaux épais d’un chêne, ils se cachèrenñt au plus épais, du fourré et attendirent dans uné anxiété presque intolérable l’arrivée de Tom Slocomb. Mais unë heure, deux, trois s’écoulèrent sans qu'il part.
L'inäction devenait trop fatigante poux.que Kenneth la pût supporter davantage.
—Cet homme a évidemment échoué, dit-il à Saül. ae n’a rien fait, Rester encore, c’est gaspiller un temps précienx. Je vais vous
il désirait vivement conhditre
voulant trop faire, ik
LA: BAIB:;:D'HUDSON
laisser: un: instant et'allen:à' in décon.
vertes: clone tn C’est ce que je.
ferais, si je le pott-
|vais, dit'le guide, en secouant doulon-
reusement ln tête. Mai longue. cxpe-, rience noûs serait fort utiles, 1:44 0 -rJe ne doute pas. de votre habileté, repartit Iverson ; mais soyez persuadé que les qualités dont nous! avons maintenant besoin ne me manquent pas tout à fait. ; voter ét dr Cela dit, il prit sa carabine et quitta ses compagnons. Bientôt il fut seul; au milieu de la forêt,suivi du chien qui trottait légèrement derrière lui. Après avoir marché un demi-mille environ, il :se trouva; soudain près d’une vaste baie du lac. De.là,la vue s’étendait, sur un es-
lpace considérable. Le paysage avait un
caractère différent. , Sur les rives escarpées,se déchiquetaient de petites colli-.
[nes das. les gorges. desquelles il était
fücile de se faire une retraite. Ces falaises, quoique privées d'arbres de grande :
taille, étaient hérissées de diverses-espè-
ces de broussailles.. Cette. perspective
wétait guère encourageante. Kennéth essaya de découvrir Tom Slocomb. : Ce fut en vain, On aurait pu cacher une ar mée, dans les nombreuses dépressions, vallées et accidents du:terrain qui: formait cette partie de la bordure dullae.
Las de chercher sans succès, Ivéerson se disposait à tourner. son attention d’un autre côté, quand. il discerna un objet particulier au faîte d’un monticule;! à cinquante verges de distance! Le Kentuckien avait de bons jyeux, et savait, oh le sait, s’en servir dans l’occasion.
Il examina vivement, mais prudemment:
et en s’effaçant derrière un pin; det 0bjet qui se mouvait de bas en hant et-ne tarda pas à présenter le visage cuivré, et la chevelure ramassée en une mêche longue et droite d’un Indien. :
La surprise n’était rien moins: qu’as gréable. Kenneth continua d’observer le sauvage en s’attendant | à::chaqne instant, à voir déboucher, une foule de ses frères. Il était sous l’erreur La tête disparut pendant, plusieurs, minütes-et:.
nôtre héros se demandait .ce,qu’il avait:
à faire, quand la même face se remon+ :
tra au sommet de l’éminence.- Et pres- / que aussitôt deux chevaux:se dressèrent à eôte de. l’Indien. Kenneth se sentit
LE
soulagé. C'était Tom Slocomh: accorti pagné des animaux pour lesquels il #6:
tait'si fort exposé. Iverson ressontit l’impulsion! qui nous pousse quelquefois à agiter notre coiffure en lair'et à traduire nos émotions par des cris de joie. ‘I s’abetitit! ceperidant de cette démonstration qui pouvait le compromettre et se contenta de placer sa’ casquette à l'extrémité de la baguette de sa carabine pour signaler sa présence à Tom.
‘Bientôt ce dernier l’eut rejoint. Nous renonçons à peindre la joie de Kenneth.
J'étais sur le point de désespérer, ditsil, Qu'est-il arrivé ? Qu'est-ce qui vous a retenu? sd sie 1. Une ‘masse d’affaires, monsieur ; une masse d’affaires. J’ai assez heu:
reusément réussi! 4 tirer les chévanx |!
hors'de Pile; mais, après cela, j'ai eu de
mble pétite créature du bon Dieu que
nous avons recueillie ce matin, ‘ } ge vos sentiments. Sd
Vander et elle nous attendent avec une
Je
‘impatience, j'en suis sûr, Pressons-nous.
sienneth et Tom se hâtèrent de se rendre vers ceux qu’ils avaient laissés dans une horrible incertitude. Lerir venue fut saluée avec un, ,2gntentement d’autant plus complet que les yeux-vigilants de Saül avaient :déjà découvert le radeau et sa terrible cargaison. ;
—Ça me fait du bien de vous voir, garçon, dit-il ; moins pour moi, vouscomprenez, que pour cette enfant. J'ai causé avec elle, depuis votre départ. Son.
nom est Florella. Appelez-là ainsi: et elle vous répondra. Que -dévons-rious
faire ? / ‘ iétuY ft-trcte A . —-Si, cette question s'adresse à moi,
la-tiisère à me débarrasser dés Peaux-|j’y répondrai par points et virgules, re-
rouges. : J’étais déterminé à avoir les!
selles, et quoi donic;—-le Corbeau’ montra les chevaux d’un air triomphateur,-— où lésias à. 71 (POUTAU
Vous avez eu ainsi sl
aLe danger, bast! c’est l’assaisonnement de'ma vie, Mais les Indiensétaieht fièrement nombreux !
“Que faisaient-ils donc? demanda Ivéeons 1
#Tandis que je prenais les selles, ils examinaient le liett où vos aviez coris-' truit votre rndeau. Ils nous poursmivent sur le lac: à présent. Trafnons-nous jusqu’au”/bord de l'eau et voÿons où ils en sont Ti \ # 1.91)
Laissant les chevaux et écartant, avec précaution, les buissons, ils se glissérent sur la rive du lac et allongèrent leurs regards vers lîles
“Là! que vous disais-je? ‘exclama immédiatement Tom. Tournez un peu les yeux à gauche, monsieür. x
Seïconformant à l'avis, Kenneth aperçut'un grand radeau qui s’avançait vers lileavec huit ou dix Indiens.
“Ils cherchent le lieu où vous avez débärquéiou même à Voir si vous avez touché à l'île: Je parie qu’il: vous sonp:
çorinent d’y'être cachés Mais il ne sèraittpas”bon de rester ici à lés :épier.
Nous aurons-assez à faire pour échapper à léurs griflés et'je serais’ tout én:peine qu'ilèmousprissent,‘à onuse de cette ai-
tort de vous risquer
fi
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tude qu’à l’ordinnire.
Tom leur dit :
partit le Corbeau avec plus, d’exactil 1 f
+ Arrivoss ou fait, dit le, .guide. :
Jusqu'ici vous avez fait preuve d’adres.
se; j'aime à le reconnaître. Mon me un vieux.rontier, farci de curieuses idéns, blanches .et rouges; mais ét non, we ne m’empêche pas, de; .di al au diable ce qui lui appartient. 4 21.1, —C'est juste, Je canviens que. l’on...
doit me complimenter. Et poux montrer. :
que j’apprécie l'avantage. d’être, appré-..
cié, j'irai jusqu’au bout de cette épineu-.
se affaire. Vous monterez un des .chevaux ; cette fille montera l’autre et nous ferons route jusqu’au fort le plus proche.
Il n’y a pas plus d’un jour de matche d’ici là, ét une fois arrivée, elle sera en.
sûreté. FRA ETAT VI —C’est ce à quoi j'avais songé quoiue je sois fâché d’être obligé de remplir, es fonctions d’un paquet de marchandise, au lieu de partager avec vousles .
fatigues du voyage. Mais, comme je :
n’y puis rien, partons. Florella se plaça sur le cheval de Nick Whiffles, et le guide sur celui de Kenneth. Comme ilsallaient s’éloigner,
—H faut, avant, que je jette encore un coup d'œil sur l’île. Ah ! ah! les rep:
tiles viennent d’aborder. ‘
- S’adressant ensuite à Kenneth:
—Etes:vous bon marcheur, monsieur ?
: Vous verrez qu'il est pas aisé de
me futighet, répondit-il. Jamüis le manque d'action na uffhibli mes membres.
Tant mieux! tant miëux! Allons, en avant ! ‘Au fürt le plus près, vois savez, Saül Vander. Pousséz aussi vite
ue vos blessures vous le permettront, et si hous ne pouvons vous suivre, laissez-nous derrière. Nous saurons bien veiller sur mous.
Le guide regarda un instant le soleil, les bois, le lac ét les cieux, puis il s’orienta d’après des indices dont Pexpérierice, à défaut dé la science, lui avait appris la précision.
CHAPITRE XXX. | OLA DERNIÈRE DIFFIOULTÉ:DE NiCK
"Nous avons laissé Nick dans la caverhe, étendu, par une balle, au milieu de l'obscurité et de la confusion.
“Le bruit de la bagarre avait tiré de Jeur stupeur Morrow et ses compagnons.
D'abord tronblés par les dernières ‘fumées de l'ivresse, il ne comprirent pas de quoi il s'agissait. Maïs, pen à’ pen.
Mark et Chris rafraîchirént leurs souvenits ét commencèrent à sentir qu’ils avaient ‘été dupés par leurs étranges convives. Les exclamations' des combattants,. jointes à une courte ‘étide de Yeurs positions ‘respectives, achevérent de les mettre au courant de l'affaire.
‘r{F faisait assez clair pour que Morrow aperçût son missionnaire-#iodèlé, le pe Louis, luttant désespérément avec
és lurons sur la fidélité desquels Mark ne pouvait entretenir aucun doute. A
eine eût-il entendu Nick Whiffles, parant dé sa voix naturelle, qu’il le reconnut,
— Trahison ! trahison ! s’écria-t-1l.
Et, saisissant un pistolet, il tira le coup qui coucha Nick à terre.
—Vingt livrés pour ce gros gaillard- Jè, mort ou vivant! ajouta-t-il, en remarquant qu'Abram Hammet disparais-
it dans le passage.
*?’Cetté promesse ne fit qu’augmenter te Aésordre à la faveur duquel, on s’en souviént, le quaker s’échapp:
‘= Apportez des lampes ! apportéz des lampes! Où est Hagar, dit Mark, tremblant de colère.
Appuyé contre le mur, Chris Carrier é£e frottait les yeux et considérait vagitément ce qui l’entourait. Il entendit
l’ordre dé son maître, et, tout en chancekint;'finit, après bien des: efforts, per allunier deux où trois lampes, qu'il plaga rrès de là seule qui restât sur ln tüble.
—-Que diablé nous 'estsil arrivé ? dit Murk en sé frappañt lé front! 1} semble que j'aie un: poids de: plomb dans: le cerveau. Ah! jy suis: On nous a'fait prendre un narcotique,
Qui, répliquu Chris, c’est aussi mon opinion. Ce damné missionnaire nous a donné du poison ! et nous avons'été assez bêtes pour le boire, Son Indien converti n’était rien inoins qu'un ‘In:
dien. C’ést lé même individn qui a tenu Ia carabine entre vous et Iverson, quand vous eûtes ce duel, : Oui, c'était Nick Whifiles ! Mais quisont les autres, je veux êtres ‘scalpé si je le sais: :
—Ce Nick Whiflles est eticore lici, reprit Morrow. Mais je suis sûr qu’il n’en sortira jamais de lui-même. C’est lui que tu vois abattu à l’entrée dé la gulerie. DH LAMPE IS
—Je croyais que c'était un de nos Peaux-rouges. Tant mieux, donc ! Je W’aimais pas ce drôle d’homime. Ilne craignait rién et comprenuit tout. Pour chassér, trapper, suivré une piste ctisur: veiller un ennemi, je né crois pas-qu’il eût son égal dans le pays: Avec des honimes comme Nick Whifflesiet le vieux Saül Vander à ses trotiéses; repos n’est guère possible, n’est-ce pas; capitaine ? 29)
—Va t’assurer qu’il est bien mort, di Mark à son subordonné. 114
—Hum ! il sent le cadavre, dit Chris en exécutant le commandément. : Il a là, sur la boule un vilain coup qui ‘a dû expédier. D 1519,
— Aussi avais-je visé à Ja tête.
Et à en juger par ce sillon, lé long du crâne, on voit que vous ne lavez pas manqué, répliqua Carrier. 153
Es-tu certain que en soit fait de lui? demanda Mark d’une voix légèrement altérée. 5 J<a Hi
Ça n’est pas douteux, cupituine, Jai assez vu de morts dans ma vie potir savoir les distinguer des vivants, fit Chris avec un sinistre sourire. Et vous pouvez être convaincu que-jamais Nick Whiffles wétendra une carabine entre vous'et Iversons 141% Fu —Pourquoi aussi sé mélait-il
dé'ee
LES TRAPPRURS DE
qui ne Je regardait.pas 7 dit Mark d’un ton sombre... S'il ne se fût occupé que de ses ee de mal ne lui serait pas adveuu, et tant de ines braves ne seraient ras là assommés on. estropiés.
rl yiena plus d’un que le mal de dents, nel, tourmentera plus, grimuçu Chris en, riganant.
—Si tu es sûr qu’il est mort, emportele, dit: Morrow. - Je n'aime pas à avoir des cadavres près de moi.
—Quen ferai-je? demanda l’autre.
+m'Traîne-le dehors. Au premier, avgle, à gauche, la rive est escarpée et l’eau profonde. Jette-le là. Cette sépulture.sern :suffisante pour lui qui, vu ses habitudes vagabondes, ne devait. pas s’aiteudre à être enseveli, répondit Mark regardant furtivement etavec une sorte d’afltoi le corps de Nick. : | ,
‘{axrier appela trois de:ses camarades, leurenjoignit d'enlever ce corps et les précéda; une lanterne:à la main. Ceux qui avaient poursuivi Abram Hanmet revenaient un à un, et s’occupaient de leurs blessés. ' { fe s1Chris-étant, au bout de quelques mis nutes, parvenu à l’endroit désigné, s’apprêtæa.confier le pauvre Whiflles :à sa dernière demeure. ,
Un homme le prit par la: tête ; un autre par les pieds, ils le balancèrent deux eu:trois fois pour, donner an corps l’impulsion nécessaire et le lancèrent au milieu des flots. Ce service funéraire fut accompli du haut d’une roche à quinze ou vingt pieds au-dessus du niveau: du-lac., Un hrnit mat et sourd apprit aux.étranges ensevelisseurs que le corps était tombé. dans l’eau. Ils se hàtèrent de rentrer dans la caverne; craignant, sans-donte, comme tous les cou-
bles, d’être poursuivis, par l’ombre de à victime. Les .confédérés indiens de
Mark avaient déjà disposé de ceux qui avaient été tués dans le conflit, et leur sorcier pansait les blessés.
—Qu’est devenue l’Indienne ? demanda, Chris, en s’approchant de Morrow, qui,se tenait assis près de la table, le visage plongé; dans ses mains.
-1#rPaurquoi cette question ? répliquas t-il durement, Ne,le sais-tu, pas aussi bien qua.moi? Je;sus encore sous l’influence de la drogue que ce prêtre de l'enfer m'a donnée! POPTEN
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de le saurai bien vite. Hagur Flas gar! Où diable est cette satange n gresse ! Preads la lampe, Chris, et voy ons ce qui est arrivé tandis que nous ronflions stupidement sur nos couvertes, Hum! l’ivresse nous a délié la langu plus qu'il ne fallait. Mais, n’importe On remédiera à cela. :,, 4 Chris s’empressu d'accompagner gon chef dont les désirs lui étaiont.bien con nus, Ils arrivèrent à l’endroit.où Syle veen avait été claquemurée, La por était à sa place comme de coutume e rien n’indiquait que le cachot eût été envahi, Je pense que l'oiseau n’a pas forcé sa cage, dit Mark, avec une expression de joie passionnée. Ouvre laporte, Chris, afin de dissiper tonte. appréhension.
Un instant après, ils entraient dans la cellule. LE hvasthale toi il me semble que je ne vois rien, dit Chuis, qui, en armpe. d’une, maj cherchait vainement Sylveen des yeux.
..rrAvauce davantage, et. tu trouveras tout en ordre. Il fait étrangement som bre ici.,On ne distingue, pas à un pied devant soi. No) 'ÉaUTaNe À.ce moment, Chris lâcha un cri, dk terreur, et recula, si violemment, con @ Mark qu’il, fuillit le renverser... .;) --hubécille ! Qu’y at-il, mainienant exclama Morrow., APE tn 7 ,—Le diable ! c’est le, diable que je viens d’apercevoir, répliqua Caxrier, sun foqué par la terreur... ,,, é —Qui ça? cria une voix tremblante dans les ténèbres. Etre vous, massa in4 dien? Vous pas faire mal à moi! o | pas. Moi beaucoup souflrir dans la noir:
ceur, mais moi pas faire * «:1it du tout.
La négresse en aurait bis - dit davantage si Mark ne l’eût interrorapue par ces mots: ie ; > ASC EE —Est-ce vous, Hagar { Que diablo faites-vous ici ? ut tibo. BF —/h i être vous, massa Morrow ? Moi bien aise de vous voir. Avoir êté daus une terrible situation. Oh ! rase ATP été assassinée par Indien converti, répliqua Hagar d’un ton irrésoln. , —Où est cette jeune fille, Sylveen Vander ? tonna Mark, . ne
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Ti jouta-t-il avec une çan gù visr Le pété de'co
u ee ce ou AVR PR V a
igérationt, cou de
deur
ñé -ofscie
merai f —Parlez, parlez et n’ayez
pas peur.
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son V sait d'
ts eu
Vous“pehsez peut-être que je ne mia
rien dé l'Evangile. Ah! nai je l Si vous éroyez que j'ignore ce nil dansk Bi
Je n'est tout.“ Dane, non, Je pourrais dire histoire de Suzanne avec ses vi et celté dé Jonathan Macchabée, nn E ve môtisieur, sur ma parole. J’ailu deg choses sit toutes és du à Seigneur; oil 10 cie Miro 2e HS où OL D e ciel, sa barbe et eut Pair chanté kitiménie. Te bis
Pen phifésophe , réplique Hammét. Cé serait presque pécher ue dé ‘toubler une conscience a1ssi
trangeiient paisible, Mais bien sûr,
ajoutæ:t-il, comme s'il se Prime à SOimême, “La furhée d’un féu monte assurémént défrière cette colline. Ami Nick,'ätténdsimoi. Ton chien ne manquera/pas'dé!t'avertir s'il arrivait qu’un
ennemi approchät, Ce qui n’est pas pro-
bable; dürant mon absence,
La volliné vers laquelle Harimet dirigea “ülôrs' ses pas était située sur le bord d’}jné, à hne’ distance assez considérablé:"! Elle était rocheuse, stérile et presqué éhentié. ‘ Eclairée par les pâles rayons dé'lh lime, elle avait un aspect désoléj'tägnbré, Le quaker cédait, en s’en apf*ôchant, à une de ces impulsions inexplicablés ‘qui! régissent les actions Marie ‘IL: en sans bruit et à
nd#hhs. ”’En‘ie voy meoris dut itque
iNoioOt €
]|6es. contrées.
ia
nt, un trappeux it que la piste, les routes du Nordionest ét 16 fusil lui étaient fa-
Eve enfitement en face d’une scène *
extraordinaire, quoique commuxe dans sign "État, à première vue, de. sauvages accroupis, près
un gronpe, je arole.. J’a eg | d’un feu. D'abord le quaker ne put saisir uestions, difficiles, |
og heu vers
e l’ensemble de ce tableau; mais, s'é- \ she à plat ventre et traîné plus
i, he manquèrent pas de l’intéresser.
Le spectacle était animé, bruyant. On
tiait à gorge déployée. Abram eut bien-.
tôt la raison de cette, hilarité en apercevant un baril de grande capacité qui circulait de bouche en bouche. Seules, deux
personnes ne. prénaient point. part aux |:
réjouissances. C'était une femme et un homme. La prémière était Indienne:
Elle appartenait, saus doute, à.une tribu!
ennemie ; elle avait, sans douts aussi, ài.
en juger par son attitude, été capturée dans un de ces terribles engagements :
qui ont toujours lieu en‘re les belliqueux enfants de la forêt. ©n l’avait attachée à un petit saule, en lui serrant les poi-:
gnets avec assez de force pour la. taire horriblement souffrir. Elle était, jeune, gentiment conformée, avait le teint'assez clair et des traitsque Hammet tron-
va fort beaux, Sa tôte était appuyée : ::: :
çontre l’arbre avec une sorte de rési-: ::
gnation douloureuse, et ses:
ed découvrit, un àun, les détails
ds yeux: cou v Era y tapes rer sr 229" éleste. Son Compagnon, lié:à: peu prèn:::1" de la même façon. à wa chôns: rabougri,… ; »
LES APM D LA AM PAGDEU | ur
1 afcfnt ft! 09 i IO(4 formilt pur conitténe frappant BVéé(olé: | liée, ‘6h! J'ai be SA Le C'étaitiut gaifard té; ‘Hifi |üroité, co x “| oe bu eh ce, ahgaleax uul visage pt'al "Ah! ete 8 oki une "trigonémetique. TL avait le | vez nu sut nez dsiltant; en bec dé éorbin, je meti: Eu
qu
ton pointe, :1a béiiche vaste, les vües|Il'en v NE pr se ratf
creusés;! osseunes/ 'Sur'éi tête’ avai cri] vous appo ù M 0!
un buitson' de chevelx roux, qui jamais iémiént, on Rd Our Moi, UE n'avaient dû fdire confisissance avec le |'c’eut fini, | :
peigut® Ou l4 brossé: Sa barbe, miäigré,| ‘S’arrétant, jiath Stout, Rp up
clairsemiée; était dé la môrne couler. persécuteurs pveq un souverain, je
Des vêtements grossiers ét en'loqués =Cé sétait une belle, pires Fe C3 if
dissimuluient mal'ses membres. ver ‘des missionnaires, là où o tt Au moment où‘ Hatnmet lapérçut, 1f| eat s même la Rue
Wregarduit les sauvages d'ün air à ]n fois Ra RUE SC dr sb
inquiet’ét suppliant. Il suivait és r6vO: | pou que vaus oi
lutionk'du baril'avec une sollicitnde plus l'avez Te je défie Rien “ L MR: 18 que patérhelle. Chaque visite de è Les de is tir su faute
vreb: ‘rougieb faisaient au bond Wu He Be on FRE
raissait'le Mettre: au désespoir. SA ml ra -de- e. LRU
gue étant 1e seul organe! dont il pût dis: | 4 pe Eu
poser libremeht, {l'en faisait activément
usage) tantôt par des apustrophées ireftes | d'a:
aux, fndiens, tüntôt par des Wu nés | ties
moitiéfachés moitié éhagrins. °""""}pr
— Engoufftez tout, muudits seen M Ga & sq pu pas. le,ças SEP sal D: ov
Ah! mais vous payerez pou Lt [7 en querai a. 101" sh rt ‘vous. En ‘at à AE ve 8 8 ë îc
| ‘ga que je sbls” venu de‘chéz/ nou Ars va vous donner mon'whiskéy'pratis ? Fait ser Lu AS it of du bruit; tas de Vauriens !'Si'je vous prie Kt ado nais seûlerhent dänsün coin dés Etats: |r Hotepto Unis, avet un bataillon de darabiniërs Îé po es, Pau ane #e gr (im { poire m'appuyér, je ue! dutdis bien vite in Qu FES qe la re, Rouge à, sp ppris-quiije suis. Vipèrés; va ! Ils ih’ont | côté di Vieux Lississip : nai tà volé les profits de oêtte ‘expédition. ’Y | moins qu’une sp ne Bi dircois asteil donc des géns mhlhüi êtes?’ Maïs| vière un Mais lle, n Lt one àcôc peut-être né savent-ils pas’ qui je suis. |rien, is allonger Le wluskeys:::a S’adressaiit: alors Ra Mdièns d’uti tant ell e'e st boyeuse ! un prairies loiW ton de'Méntor:i .” |SkEk, ds Marécages encor ayoil.À:5:10 —Jé eroisique vous fuités tn gravé péine trouve-t-0 n quelqu VC erreur, mes/bmves. Vous n6 savez point Fe Ja traité ! Les a d ds d que je’suis Goliath Stout, n’est-ce pas! DEA deux tiers, Indiens.appellent :. Vous avez, comme dé raisoh, ‘entendu |c des Forts. és Forts, oui, si UNQ-OU- ; sait parler de’ Goliath'Stout, le célèbre mar- mil rouilée, deux chev Li chaud de: whiskey? et un homme. a Gi uus.jambe. de bai En répônse à ces questions, ui dés cdbititnent à un Pt ja, CCR nc sauvages n'a y tnt pas, sans doute, devant forts, j a jel à jee BC WE qe Pays boys: les yeux:là" eine dé Goliath Stout (Ze Les loz$b fort), s'appiocha'" de Pindividu” et Jui scout “p jte nue, rest ie & 9° éjecta une'gorgée de whiskey à’la' fice. gnée, L EE ax au. { D OR soilqrost! Ce trait-excita si fort la colèré de nôtre S atte € pH sur hommeiquw'A°ent: peine à. ex print rs Wu pris egrés. das brise ressentitfient.:! Un coup'dé béton’ En
ils as KDE er ro RÉ EP
l’exaspérer Goliath ess ya de br
AOAGUH'O AI
je LES TRAPPEURS DE
et!
for) ii ,89f FE Î en‘moment: Eammet eormmmentça bientôt | àicraindre pout la vié dû marchand de Whiskey;, Cur. les convives se portaient à des-démonstrations dont le sens ne ponvait être suspect. La jeune fille était aussi l’objet de‘leur chaleureuse atten:
tions: Une conversation qui ne. tarda pasà dépénérer èn altercation, s’engagea à son sujet. é
| Gotaih Stout se tut alors et écouta.
Hammet profitu du: bruit de la dispute pour s'avancer plus près du groupe. Il én fut bientôt à quelques pas.: Des broussailles le dérobaient aux regards des sauvages. Par malheur, une ‘bran- Che cassa sous sn pied, eu jroduisan:
uWsoùd8ec, qui fit bondir les Indiens:
Isse :ptécipitèrent confusémert sur leurs armes: Puis, ils prétèrent l’oreïlle æu/mikied d’un profond silence. Et l’un d'eux plus hardi que Îles autres marcha; où plutôtse traîna, en chancelant}, vers lé‘lieu où étaitcäché Abram.: A da-taairi it'brandissait une hache. Couchéla face contre le s0l; retenant sa respiration Hammetattendit. Lr“sque l'audacieux Judien: fut à dèux méds environ: du düsker,il'tomba pout ne plus sè rélever: > Uni vbservateur atrait eu bien de lu peine à expliquer cé phénomène etise serait démaudé si st chute était le résultat de‘l'ivresse où d’un cotpenuemi.
Quaïqwu’il en soit, les buissons furent agités pendant cinq ou six secondes et le ilence se rétablit.
LE MARCHAND DE WHISKEY
‘Les: Indiens, qui! s’étaient levés si soudainement à ce son suspect, se rassirént'et parurent bientôt avoir oublié la causé de leur alarme. Ils reprirent la discussion au point où ils l'avaient laissée, et avec plus d’aigreur que jamais.
: Bou Dieu! ils parlent de brûler la jeune fille, exclama Goliath, Voilàqui devient sérieux. Est-ce qu’il ne vandrait pas mieux que l’un d’eux l’épousât qe:de! la brûier. J’estime que ça sera une dépense inutile de bois. Mais
u’est-cé qu'ils disent maintenant ? Ils
occupent de moi. Qu’y a-t-i1? Me bréler;, aussi ! Dieu de Dieu! le whiskey ler a mis le diable en tête. Ah! si j'étais resté chez nous, avec Perscilla Jane! Le Seigneur sait pourtant que jé
h + Hu
deñt:
UQ EAJAJIGANT EH LA BAIE D'HUDSON . nn JS OPA GS JLR19489 .2UH91hn 9j n'aurais guère-été 'boaiconpimieux, cart elle a lune maudite langue tetfiblement insupportable: Plutôt cependant: lahe tendre se plaindre etgdmdre, ctier:st tempéter du matin aus0i, que:d’être brûlé; car le feu rôtit affréensement les chas. loup xobrsesd tallét Goliath s'arrêta! le temps-de repren“ dre haleine, etcontinua,eu faisant:ayec la tête une série de gestes grotesques à un sauvage : fi2204 2049b914 8 —Suspendez une minnte, s’il, voû® plaît, votre conversation, monsieur, ét; enlunclin d'œil noûs aurons réglé l'af-@ÿ faire. Je ne me ;montrerai pas [dur à cause de votre couleur et de votre igno
rance païenne.! Mes :conditioss seront
faciles, parole. d'honneur! :coupéz ces
liéns; méttez-moi en lilierté, et, je:vous céderai gratis tout cé que vons:avés, bus Je ne vous demande que ce ghi
de me laisser retourner a per Après quoi, je.n6 serai pas assez. imprupour dépasser désormais là dernière maison de l’établissement de la rivièré Rouge.
| En réponse à: cette proposition, le
au
:vage: lança son couteau de chasse à. In
tête de Goliath, qui n’esquiva le coup} qu’en sé jetant vivement de côté. La pointe: de l'instrument, s’enfonça : fort avant dans l’arbre auquel était attaché le malheureux marchand. Goliath, malgré sa hardiessse naturelle, se prit à trembler de tout son corps... Les thoses prenaient un Caractère grave, Toujours disposés à répandre le sang; les Indiens, sous. l’influente: de la boisson, étuient devenus fous fürieux. Ceux qui pouvaient encore se tenir sus leurs jambes, commençaient à raniasser du bois poux faire du jeu. Ils élevèrent le bûcher, aussi bien que l'ivresse le Jenr permit, autour de l’Indienne. Quatr: d’entr'eux avoient encore assez de connaisance pour accomplir cette exécrablé nesagne.. Les autres, au nombre de cinq ou six gisaient, ivre-morts, sur le gaion. AT
La jeune fille restait silenciéuse et ne faisait aucun appel à leur compession. y£ À
Le sort qui la menaçait émut profonmy 0 le quaker, qui een déjà très à ce’ persocnage singulier, ap+ pelé Goliath Siout. Atmeraurveilinitiil avec attention les miuvuvemenis des qua-
* dns nü creux etengagèrent ka von ver- Bf [d’ün-arièk, quoique tu sois plus mince.
LES TRAPPEURS DE FOBTITE AA AU
tre Indiens, espérant à chaque instant les vow-tomberà;côté de léurs comp nons | Mais ‘cette! atténte fut déçue.
‘brdni:dût ‘eroire'que l’infortuné débitant de whiskey' périrait, et quoiqwil eût‘peu'de sympathie pour son commerce, il désirait irdémment le sauver. Il fallait hasarder quelque chose ; Hummet'se détermina. Tandis que:les sauvages empilaient des fagots autour dé la : ie pis il se glissa avec toute la prudence possible vers Goliath Stout.
C’était une opération éminemment périeuse. Le quaker le savait bien; nais à Ja voix de l’humianité et du devoir, lil n’était Une des dificuités qu'il appréhendait 18: plus, c’est: que quand il serait assez près :de ‘Goliath, celui-ci, surpris, ne une exclamation qui eût révélé
sa {présence aux; Indiens. (Ce : serait peine perdue que de décrire l’adresse et la prudénce que le quaker déploya, en approchant du débitant, qui se trouvait à dix ou douze verges de la jeune fille.
Les hautes herbes et quelques buissons le servirent à suunait. Parvenu à six pre Goliath Stout qui lui tournait dos il prononça doucement son nom:
Lermarchand fut aussitôt sur le! quivive. “Il peñcha la té.3, tantôt à droite, tantôt à gauche, mais il avait trop le finesse d’un Yaukee pour crier. Hammét répéta sou nom, en ajoutant tout
'lMens-toi tranquille ; pas un monvement, pas une parole, et, dans un moment j'aurai tranché tes liens.
::1Gohath Stout cbéit: à la lettré à ces
homme à résister. |
Œ BAJAUTAAT DA tI —Je désire que tu saches,ami Goliath que: je suis opposé aux actes. ie viglen- -. ! Cependant, je m'intéressé :beaus conp à cette jeune païenng.: Il ne serdit s convenable, à mon avis;de la lisser rûler par ces Philistins, : Je voudrais que: nous. pussions l’arracher | à leurs mains. Toi, qui es un homme. dit mon:
de, peut-être, trouveras-tu: quelque :expédient pour la leur ravir. 112 ‘04 4 Votre discours sent terriblement son quaker, répondit Stout. Cependant; je vous comprends. Vous voulez :la sauver sans: faire de mal à qui que ce soit. d —C’est cela même,an.i, ic 85h —J’ai déjà eu terriblement à-songer à mes propres affaires, , Vingtogals lons de whiskey perdus; d’un seu \coûp; ce n’est pr rien, Et ce n’était pas (de: ln marchandise commune ! Non, elle:
icoritenait cinquante nout cent: d’alcool; eau dela rivière Rouge. et eau-forte.
N'est-ce pas une ruine? Quel cœur ne serait touché. de pitié à.ce .récit 1: Qué dirait Perscilla Jane:si elle l’apprenaitL Ça la jétterait duns les:crampes.: El :n’ÿ jatirait pas un-0s de son corps; pas juni inerf: de son système qui n’en, serait.
‘ébranlé! pendant huit. joursl: La! seule denrée précieuse au monde;:mousienr, c’est: le 'whiskey.. Donnez-moi abondance dewhiskey et'je flotteraisür-:la terre:
commie de liégé sur Peau. De fan, ;9 suis un homme: qui aime à toujours res:
ter à flot, c’est-à-dire sur mon propre-fondi —Ami Goliath, ça me peine de voir ton esprit si attaché aux vanités .mondaines. Je dois te diré franchement que
instructions, car, il'était) sifort effrayé, | tes pensbes sont hideuses, et ton métier
que! a: perte ile: son bien -était &bsorbée par l'idée du: péril personnel qu’il:couraiti Heüreusément pour Abram, les Indiens étaient trop occupés :par leurs apprôts pour faire grande attention au débitant.: Hammet, d’un coup de cou+ teaü, appliqué sans ‘bruit, le, délivra sansavoir été vu, Goliath, retirant tranquillement le couteau que le sauvago avait planté dans. l'arbre, se laissa tombersur les mains et les genoux et rampa:
à travers les buissons, vers son libéras teur, qui: ne le: conduisit : pas de suite dgheuoù gisait-J’Indien: : Ils #assirent
dationismivantes: 4 ii"
BSD 89D 2fHSÉSVNOrT ai à
abominable. SIT Ah} que’ne puisjie me:servir delm loi contre ces misérablesvermines sous ‘pira Goliath, encore:tont :entiér à se$ pertess b anlq oovr do —Je m'aperçois que tu es hmcibgrat déjà oublieux d’une délivrance! qui:it’a arraché: à la mort, et apparemment: ini:
sensible aux dangers quit'environnentt Mais ce n’est ni le temps! ni le liéu-de causér de da sorte. Vois, les-gentils sont près. Lis peuvent entendre le plus léger chnchottement, ét s’ils nous surprennent ‘nous n’aurions pas beau jeù pournoustiter de leurs griffes: Ami Stout, tu asletorps
OR pk #5 (
comme tem
urrais-tu, Samson, eu ï L Atelahé ane innocente, de mé (à à se
!mâchoï- [un tout ä|d
es e fit ce champion avec Ja ün âne, et, en BE précip flan cn at lie de Fee impies,
Fe RATE cêtte jeune fille qui gémit Lu captivité vous faisiez vos phrases un peu
ner
és dis-
plus longues, je les comprendrais mieux,
monsieur, Je ne venx cependant pas Vous quéreller au sujet de yotfe style,
parce que tous nous avons nos. notions.
pros, lä-dessus. Quant à mé m i e quelque arme inoffensive, fi à.
uer seul ces dnontd roug
is , avez oublié dé LÉ Hez, tandis qi tie dés brins de a s, je suppose, que ÿ nez, Es que € articles
être capable de recevoir que los de ce whiskey, je ns ie à Binker Hill, ét je ffappe j'imagine !' Comme je vo 28 | * ‘doner-miol du wliskey en
êt..
As-tu fihi dvec°tos Plage ses er Dans un innents il Mais SL rie semble qu’un, de a
tres a tourné les yeux Vers Parbr nel tn étais lié. Herétsement, il est “si fort occupé du mél qu’il paraît tavoir oublié. Vois, il se baisse pour allumer le feu sous les pieds de la pauvte enfant.
Remarques-ti Ia sagoaion peinte sut lé visage de celle-là et le désespoir calme quex xprimient ses feux levés vers le.ciel ?
s-doute ! jai observé ça tout d’abord. Croyéz-vots que je n’observe Er les choses comme un autre? Peutre vous imagiriez-vous parce que je
Le
Egg: voulez | ét asse sai sl setaît contre.
ds
suis un négociant yankee, que je qe
vois rien que les dollärs et n'ai. pas compassion pour un semblable ie pe tüalhéur ; mais permettez-moi de vous dire, monsieur, qu’il est dans la nature des Indièns de mourir sans y fairé attention. Ils sont terriblement en avant des gens civilisés sous ce rapport. Dés qu’ils voient qu’ils sont bien pris et wil n’y a plus moyen d’en sortir, ils afontent la camärde avec un beau sangfroid. Ils se”laissent rôtir pendant des
LES, TRAPPRURS DE. LA BAIS, RAEREON
ï ainsi que des brins dé paille, ; pi duit
votre, religion. pe e pu
is 1 4 Hs au
bre au-
qu pour frapper, parce
De AUE Je Yan To de ie ta ette flleje" E< Le contre. son ,87#Fe.,
en sendreg. # HE: DRE
dre gémissemen tas peintre,
je peindrais ce. YÉlonn à ts #A: pp
ter ps de pure Aa ls is-toi l'fit Ha ref, dont lé ren
dardajent des. éclairs à. tais-toi !
Ces pistolets et aies-en, soin,
chargés à balle et JR détente est “ douce, ne l’oublie
fre rs en li ai Mr ve, 2 MAEATE ae de Put
be
Ru Hammet se yes MT
tu “ie | pas un ag gui
nai et Fr ce que je ferai. é
ee PAU leva, fit den: PR “puis s'art
tdit:
oublie_pas que. ces; chargées, ct que U. ne dois
Brrdes Le di en.
; de le
u sang est une damna sue Fais
Ces dernierrs mots furent lancés d’an ton. sourd, mais acerbe, ql frastait si ngulièrement aveé, les Fer a Dern si painiblés à u
Goliath Stout. le vit brand: MU che au-dessus de sa tête, et, fe it pousser, en. s 'élançant vers.la j jeun qe. }tive, un cri tellement Rae tale ment inattendu, qu’i en tressaillit luimême, Mais,reprenant aussitôt sou sange | froid, il courut sur la trace d'Abram, en murmurant :
—Je ne puis me refuser gonder un semblable en pareil cas! Le est jolie, aussi. La brûler mer es e inutilement du bois, et Perscilla, Jane ne manquerait pas de, dire que c'était une houte brûlante! Houp! Hourrah!
Nous tombons en masbe su vous, infàmes voleurs de whiskéy !
Quand Goliath arriva Pa du bachér,
‘ pal
fes tas Pers DELA BÂÏE DHUDSON [AR | dant jo pahà
À 6 Yotflatet à
de feu, Led
2 lé qarridune #enfiit en
. détaitlant voulait lé pote fs Abram l'en empêcha.
oEpoiitde véngeance, lui dit-il séveremènt ét'aveé uñ Calme étonnant. Puis-
Pre ei 46 he résiste pas, lnisse-lé aller.
Golja ? maient {x captive, eh disant :
“Il én réste üné démni-dotizainé que nôus ferons bien: d'achever, j'imagine:
“Es sé'sôit énivrés avec mon Whiskey, ‘ei te né serait que trop justé de faire un re ‘S'ils 2: ds de réspéct
es marchands de whiskey, aû nom du Ode qu'sstice que: lès missionnaires pourront faire au milieu
ront, urést avis.
ce que ‘tu mérites.
1S'adréssant nélite à lüdietinè ?
‘eine fille, ”te voici en sûreté.
chapyéte tôn: cottage et viens avec nütis.
Ne tremble pas et ne mé régardé pas er dir sotipsonneux, car ne A Suis Jon ami.
‘Rest assez ‘probable, capikdine,
qu’elle comprendrait aussi bien le grec”
‘que ‘cé que vous lui dites. ‘Voÿez-moi Yi nd éti bon'indien. J'ai appris ce | de jargon, de façon à ne com ter qu sûr Toi ét à ne pas dépéndre d'un nr metiça à prendre des attitudes foi gesticula, grimaça en
dur EE cehti des Zingari.
àné fille le regarda avec surprise don en' paraissant que étupéfhite qu'avant | cette re expérience.
Abram se mit en marche après avoir fait‘ uni sig SA En comprit, Car elle le suivit." Stoût continuait ses cpotomions nat #q es °220Pôurquoi tardésiti { demanda le didier avec impatience.
LiNe savez-vous pas, répondit le débifant, qe ces serpents ont laissé un iyaHoh qu'detix de whiskeÿ et que ce se- Ait 0 s'arracher les cheveux que de laisser d'aussi excellente marchandise 1 Le commerce ést 16 Commerce, VOyeZ- Voks,etle asus À c'est de l'argent,
liath
(et
coupa les cordes qui réte-|r
Ur |.
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fai bé
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ure Se tete et dit d’un ton songeur:
Que ae ME NE sn “if à
cès datin és deuk a Cru ‘tranquilles NP Tee tan dE miaginé, dans ne ponton très. ci ñes nt en l'air. Il a LR Sn Bppt Ho ne bongenient pa his qu on urg. ;11
"AMI “Golfath, ces :
pepe , nt SSAIre | ferme ; Jet Ace pans à TRES
da
Er ün
ords si je leur Ait.
MU ee ra pr vs PEU séctateur de Fox, un. vil, ‘ex | mettre sous les yeux ‘in 0 ‘et. sebtencieux, Ami Go nt j'en.aurai le temps, j* mg tu ton 6 plongé das les Ps cœur dégénéré, ea te lisant vus ‘tation, de te pages, grand vo, écriture serréé, touchant.
e faire son salut, suivant la, se quakers. Vraiment, je te Je dis, à
uple divin, Oh! a-h1
Le quakter aÿait repris son ton pe table. Sa physionomie s'était 1 gnée d’un caractère lagubre, melé < teintes burlesques. .
—Vous feriez mienx de retourner, sur le champ, à un meeting, ré ndit is liath d’un ton sec... Vous. n° PRES trop tôt, même en allant-si vite.
tant si vous vouliez prendre un bout Là ce baril et m'aider à le porter, ça. ne serait pas, si bête, Il m’écrase !
—‘Tu nes pas obligé te faire. un. âhe de ton être extérieur, en le, chargeant d’un fardeau aussi abject,, Jet a ‘et allonge le pns. Le soleif se lève et
12% ous né dévons pas nous embarrasser de Choses inutiles, —Quoi! vous osez appeler inntile un fapeil Brenvge ! Dieu me bénisse, moi je 1e mange, le bois et le porte. C’est mon lit, ma table, ma maison, mon domaine, mou bétail! Mais goûtez-y donc. J’anrai fait sauter Je bondon dans une minuüte. Goûtez, je vous le permets, gratis encore. . Ca allégera, au moins, lé baril.
—Vendie mon âme. pour un, semblable poison ! Arrière, Satän !
— Il n’y a pas la plus petite goutte de
otasse. Quant à vous acheter, ma foi, je ne voudrais pas de vous, même si vous vous douniez pour rien. Pourtant, comme vous m'avez rendu un pétit service, je vais boire à votre santé.
Le débitant de boissons but une forte rasade ét fit elaquer,avec délicés, sa langue contre son palais. dy
— Puisque tu me presses tant, dit Abram, je consens à céder à tes sollititations, malgré toutes les répugnances qué JAprouve à le faire. HET
Ce disant, le quaker prit lé ‘baril, ‘et le soulevant comme si c’eut été un jou-| jou, le balança au-dessus de sa bouche, et Jy_tint, pendant près d’une demiminute. ' AntÉ
_—Digblé, monsieur, fit Goliath, inquiet, pour Sa maréhaudise, vous succombez à la téhtation anssi naturellément qu’un dutre. Vous n’avez jamais fait partie d’une société de tempérance, n’est-ce pas? Pour moi, jamais. Je préfère me tenir sur mon propre fond, dans ces sortes, d’affaires. Je n’ai pas de respert pour un homme qui ne se tient pas sur son propre fond, voyez-vous. Chacun doit avoir son opinion à soi. C’est moi qui le dis, quoique Perscilla Jane pense que les sociétés de tempérance soient assez bien à leur place, là où les gens sont trop pauvres pour acheter, où trop loin pour pouvoir se procurér une liqueur comme celle-ci. Par le lord Harvy, monsieur ! imagine que ma marchandise connaît le chemin de votre estomac.
— En Vérité, eile brûle en descendant.
Elle mortifie cruéllemeut la chair. Mais je me fais violence. L’esprit doit maintenir le corps. O-h! a-h!
—Vous touchez-là un point sensible, étranger ! Parlez, si vous le voulez, contre Perscilla Jane, ou la vieille Mchita-
ble, #4 sœur! Mais'fe ner ds de mal d’un breuvage ‘qui à 6t
avec Ls Palcbol' pur, compo b'Œauties ingrédients, parmi lesquels’ l'enucférté ét lent de la’ rivière Riuge pétrvent être c'tées. 1e 1p.9
) jé eee Fait
FHQY OL HO 289 En ce moment, on enténdit’ 16! gta gnement d’un chien, puis 4° voit: dé Nick Whiffles, : LULLION 8ROY: 9HP —Est-ce vous, Hanmet? Je'eroyai que vous m'aviez abandonné, ou PA dieu ! Quel diable dé: gibier, nous aie nez-vous Jà ? Quelque chose qui réssems ble à une Indiemite, Elle n’est pas écrai sée de ‘vêtements, nôn, jé lé jure, votré serviteur ! La créature est à moîitié nue!
Eh ! mais quel est cette branche de büis mort ambulante ? Ca sent son! Yar'kee d’un mille 'à la ronde. : "7 #7" EH —Oni,' et un fameux Fate Hital
brusquement Goliath, asséz peu satishit (D 49012 IS HO LR
du salut de Nick:
! —Je veux être scalpé, poursuivit lé trappeur, si je n’ai pas eu une fois, un frère qui vous réssemblait commie deux gouttes d’eau, oui bien, je le jure, votre serviteur! Qu'est-ce que vous pensez won en a fait de mon frère ? Eh ! mon grand père, le fameux voyageur, Taï fit parcourir le pays, én le montrant comme un squelette vivant, quoiqu'il devint:si prodigieusément mince au bout ‘d'un certain temps, que ça coûtait des sommes considérables pour l’habiller, parce que ses épaules coupaient les vêtements comme des couteaux. 11 n’y a pas d’offense, étranger, n'est-ce pas ? Ça: ne: doit pas vous afiger de ressembler à mon frère,avant et ay rs sa mort. N’aÿez point peur du chien. Il ne vons touchera!'pas si vous êtes poli envers lui. Il vous mordra cinq où six fois, pis vous Serez'en bonne intelligence, oui bien, je’le juré,
votre serviteur. RUE —Vous n’appelez pas çà un chién, j'espère ? Ça a plutôt l'air d’un loup de d’un chien. Si j'étais chien, moi, jé ne voudrais pas avoir de pareils yeux das la tête, j'imagine. Je'pense bien que vous né pourfiez notts'dire à quellé tiée il pipe hu ne roliath Stout, en prononçant ces pe
rolés, régarduit dédaigneusément: 'Nré qui faisait certes, une étrange ‘figure, sous son costume indien, et son Visage
barbouillé de couleurs, Lie
ion GB gt. pas un. chien ordinaire, Eh tiez-h l'an vous Le dire, ré arr til: Exeminez-:le moinn pen. Qu'est-ce que, vous dites de: cétte tête, de ces oreilles, de. .çatte bouche ? Hein !: je gage qu'on ne trouverait pas de pareils spécimens de tête, yeux et bouche, d'ici au golfe du Mexique ou toutautre golfe que vous pourriez mentionner. |
- Pendant çe temps; le prestige de Calamité devenait excessivement menapi Il. semblait qu’il comprit la discussion..dont il était l’objet, car ses longs poils fauves étaient hérissés comme les piquants d’un porc-épic, et il couvait du regard son maître et le débitant de boissons. :
*.0mVous avez parlé de sa race, conti-
nua Nick. Il est de sang mêlé, oui bien, je. lejure, votre serviteur ! Il ya en lui Hpe. nne parte du loup, un soupçon u chat sauvage, quelque chose de l'ours, LR du renard, et un peu du chien.
Voilà ce qu'il.est. Vous pouvez le dire à vos Amis, si vous en avez. È : Malgré cette brillante généalogie, Go- Jiath, Stout n’en considérait pas moins avec ünsouverain dédain Calamité, qui, ressentant ce manque de confiance en sa, souche, se retrancha de plus en Plus: derrière tout ce que la dignité canine a de plus grave et de plus haütain.
Tandis que se passaient les scènes
décrites das notre dernier chapitre, un jeune homme s’approchait à cheval de Cette. partie du pays, Sa bête était
“pre den suites d’une course prolon-
gée. et elle ayançait d’un pas lent, traf-
mard.. Cependant, le cavalier ne parais-
it pas faire benucoup attention à cette circonstance. Son maintien annonçait une. méditation profonde. Il était ap-
parement dans une de ces dispositions
d'esprit qui nous rendent presque indifférehts aux objets extérieurs. Son équipement:ét ses armes dénotaient un des aÿenturiers du Nord-ouest, Sa carabine était passée en bandouillère sur ses
_épaules, ses bras étaient croisés sur sa
poitrine, et les rênes flottaient négli-
.gemment sur le cou de sa moñture.
ï Le soleil commençuit à empourprer l'orient.
'actios, Depuis ma rencontre aye
du soleil! murmura notre homme.
‘est étrange que la femme exerce, une telle influence sur nos sentiments 6 pos sauge
|| Qne me fait le lever ou, on
jeune fille, je suis échangé à né plus me reconnaître mdi-même, ; Elle Se | été à toutes mes émotions, se glisse dans tontes mes pensées. Belle ‘conime un ange, modeste, et vertuense ahtant que modeste, elle m'a plongé dans une servitude d’où il m’est MADEAPIE de mé:
chapper., Cette incertitu
à pit
Mark Morrow? Cette idée m’accable,
de son apathie, Iverson porta ses ve à araité ef à gauche avec Dlus d'intéret
caverne. Ma vie a été trop ex ces lieux pour que je les aie déja oubliés.
Quelle nuit que celle que j’y aï passée Ah! jamais elle sortira de ma ‘mé.
moire. C’est sur la plateforme de cette même falaise que j’ai fait connaissance avec Abram Hammet, Per RRREe singulier, étrangement mystérieux ! Nick était avec moi. Pauvre Nick! Jamais cœur plus brave et plus bienveillant n’a battu sous une peau plusrugueuse ; non...
A ce moment, le cheval de Kenneth, qni s'était remis en marche, à in avértissement machinal de son maître, s’arrêta de nouveau, recula, en se cabrant, ronflant, et tremblant de tous ses membres. %
En vain, Kenneth essaya de le pousscrenavant, L'animal épouvanté, ne
la £a; motre le cheval par :la bride, mais réussit: à
porn à, lui, faire ! faire quelques pas. | 2et., entêtement,, ré PA N
a UN à. en découvrir la cause et tribua à la présence probable de quel- EDR.
r, plus d'assurance, il attacha:son chey à un. arbre, et, apprétant sa carabine, à tont. hasard, il, rôda aux environs., Un.eri.d’ horreur et de surprise:
lui.échappa :bientôt. . Kenneth, venait.
de se heurter contre un.cadavre, dont. la tête, partagée verticalement. en deux, comme par un razoir, portait le terrible sigoature «du tuerr ‘inconnu. Tres.
sailjant, le, jeune homme, f’éloigna au pus :Vite.etne-tarda pas à se trouver.sur
a place où, peu d’instunts auparavant, la
Les.fagots se consumaient. lentement, devant. l'arbre, auquel, pendaient, :les bouts de. liens qui. avaient reteniula, captive... Ces objets: silencieux étaient des, signes, dont. Kenneth. comprenait bien le sens. Il Fe ‘retourna pour! 647
Ébiese Let weste.du tableau et. aperqut sh 5 s.couchés. À. terte dans: une position. quiindiquait qu'ils étaient morts | où phaer lon fnis blessés. ; Armant: ses ts,.1l se baissa, écarta du pied. les en t'aussitôt recula,.en s’écriant aveg.une, surprise mêlée d’effroi:
gi tueur mystérieux |, sons se. firent entendre derrière ui, Ron eth aussitôt se remit sur.,ses fit une dizaine de, pas sur. la, osé. des. pieds et se. trouva Res de nn fr Sauvages haovals profond sommeil, L'air. était, saturé ‘une pénétrante odeux d'alcool.
livres comme : des brutes! murmura Iverson,
F ‘evint alor, à son cheval, le monta et tit aussi rapidement que possible.
Ui… “volution. s’était opérée en lui. Sa torpeus avait disparu. Une question |s tenait,en éveil ses facultés, . Quel était cet, assassin dont la main puissante tombait comine une, vengeance. sur la race indienne et:imprimait sur chacune de ses victimes un. scean unique, épouvantable 1. Des, soupçons s’installèrent dans l’esrsit du joune Kentuckien. Mais
voulpt obéir ni au.mors nià;lai voixs Ag es héyos mit mas ru à paie au ;de plus das iles ténèbres
pes ::soupçauéi lWétaieut, :eux-mâm
ssies autour du int d'istaistintion cas à la fin de ane -
il Quel est donc ce tueur mystérieux 1
: Pendantique les conjectures sb press saient dans le.cerveau de Kenneth; son cheval, avait, sans qu’il ie’etaperçût,
sur la roche.
La voix familière. d'un chien rappels Iverson au monde extérieur. Cette voix,
toute rude qu’elle. fût, résonne : à: ses
areilles comme une suave musique; Le-
vant les yeux, il vit-Calamité,qui le-re- :
gardait venir eù agitant la queue et:fai- :
sant mille bruyantes démoustrations.de
joie: Si-Kénveth eût obéi à:sa première:
impulsion, il aurait de:suite :sauté.à bas: : jeune Indienne avait failli être brûlés. |de
cheval et couru. , eur ele -cou-
vélu du-chien. ,
darité, il renouça sagement au plai-
sir de lui donner cette mangue de :
nr | tendresse. :
hé 1 cria:t-onyo'est Kenneth iotée
sons oui:bien, je le jure, votre serviteur L: . Je::vous laisse à penser si le jeune” :
pris ‘d’aise /en.re- :
dorer se sentit conmaissant la ton.et la locution habi+ tuelle du bon Nick Whiffles.
dit le quake!, avec plus de:chaleur qwil n’avait coutume d’en montrer.
: Est-ce vous; Nick demanda Iver-
son.
Qui: bien, c’est moi, quoique j'die n|joué an: tison arraché du bûcher, sous forme d'un Indien converti, ce qui n’a pas : prodigieusement perfectionné mes charmes. Mais c’est bien moi: Si vous ne voulez pas me croire, je vous racontérai une histoire de mon grand’père, quand il voyageait dans PAfrique centrale. .
—Je vous crois, oh! je vous ctois !
s’'écria Kenneth en riant.. Ah{ voici notre mi, Abram -Hammet, :Sa ren« contre, est pour moi un plaisir aussi grand.qu’inattendu, ;
: In vérité, il a semblé sorausile
monté une petite colline;et s’approchait d’un groupe de quatre personnes assises |
sé se souvenant de::d'effet.que les manifestations amicales :
produisaient .sur..le , caractère de Cas :
—En vérité ! je crois que tw as raison,
au dispensateur, de toutes chosés-qne:
nous nous rencontrassions ‘éncdre, :C6 dont je me réjouis vivement, répliqna
le quaker, Oui, ewvérité! Depuis notre [qu’il u’est hômme; femme où énfant qhé séparation, ami Kenneth, plusieurs de | puisse:m'empôêcher de: metenif eur mon ‘| nos:semblables ont été, appelés à rendre | propre fond, indépendant,'et me subue : compte de leurs actions. O-h;ia-h! :- nant à -moi-niême. : J'ai perdu‘ une +—0-h; a-h ! répéta Nick, du plus bas | fière quantité de whiskey, et ça me gène
registre de-sa voix! et avec une gaîté burlesque presque irrésistible.
Gvlath Stout, que la perte de sa marchandise ayait rendu misanthrope, tortilla -ironiquement, son nez et: réitéra 4 O-h, a-h ” avec un accent yankee qui n’était pas sans mérite d'imitation.
Kenneth se retourna pour rire, mais
le quaker conserva sa gravité.
# —Tu vois, jeune homme, dit-il, que je suis tombé au milieu de persifileurs, de qu qui se moquent des doctrines édi s que je professe et que je cherche :humblement à pratiquer dans ma viæet ma conversation. us
+-Je suis d'opinion, dit Goliath Stout, qu’il n’est pas trop besoin de doctrines. dans un pays de voleurs comme:
Li)
terriblement, mais si je puis une fois re:
venir à Selkirk, en chair et en es, je serai bientôt à même de me tenir de nouveau sur mon propre fond ; quoiqw’il y ait deux à parier contre un que ‘je: né pourrai plus me procurer un breuvage comme celui que! m'ont englouti ces serperts, la nuit dernière. J’enaürais démoli quelques-uns, sans vous-qui êtes plein de maximes sur la paix et: la violence, quaker. LEE, SA
Ami Kenneth, dit Abram,' cet homme s'appelle Goliath Stont; et: je suis fâché de t’apprendrée qu'il fait un bien .vil métier. L’impie! il trafiqué de ‘liqueurs énivrantes ‘: 0010 : +L’umi Abram, dit Nick, a trouvé ce
long Goliath dans une maudite difficulté;
celui-ci. Ce qu’il faut, c’est des peignes; | Lui eticette fille, assez peu vêtue, com
du savon et nes: qu’il faut,
—M'est avis aussi que ça neferait pas-de’ mal, étranger, repartit Nick,avec sou ‘sourire -narquois. En touchant: à ces: branches, vous parlez en ‘homme expert... Votre chevelure n’est ni des plus lisses, nides plus belles. Elle contient un amas de poussière qui m’explique: la sincérité de vos remarques.
Pourtant: je ne me serais pas permis cette réflexion sans vos dénigrements du pays, oni bien, je le jure, votre serviteur !
Laissez chacun se tenir sur son fond.;,je. me tiendraisur le mien et vous sur:le vôtre ; c'est toute la faveur que je vous demande. Je n’ai pas besoin qu’on me dicte ce que je croirai et ce que je ne croirai pas, ce que je ferai ou ce que je ne ferai pas. Je ne le permets pas même à Perscillu Jane, quoiqu’elle soit de ceux qui cherchent toujours à se méler de mes affaires. . Alors, je la renvois.en lui disant : Perscilla Jane, jeme tiens iciet vous vous tenez là,et je vous-serai obligé de me laisser tenir où je me tiens, et vous pourrez vous tenir où vous vous tenez, et: vous pouvez tenir tous-vos-droits, et moi je puis tenir les miens. Le fait est, messieurs, ajouta Goliath,.en agitant son long'bras droit,
l'eau ; c’est là les doctri-|me vous voyez, étaient liés à deux ars|
bres, tandis que les Indiens fétaientévec le whiskey de: Goliath, - 29e. 88 ABIQ
—Comprenez bin le cas; étranger, inlervint Le débitart. 00" Mn PDA 5
donner:ce qu’on 1ppelle une définition” !
des faits. Si vous: alléz de ve côté; je :
vous chargerai de mes: potivoirs: "À
quoi bon la ioi, si ce n’est; Bee co ur aider les gens, à protéger
roits et les tenir sur leur: fond, Ma marchandise était saine, du-whiskey tout rm composé de cinquante pour cent d’eau de la rivière Rouge, :
d’alcool ét eau forte. M’est avis qu'üt bon'avocat yankee trouverait matièreià | poursuite dans cette affaire. Peut-être ne savez-vous has, motisieur, que : j'ai moi-même étudié la loi aussitôt après être sorti du collége: : Nous ne faisons guère usage de pistolets et poignards’ dans la Nouvelle-Angieterre, mais nous vous appliquons raidéla loi, qui est bien plus terrible.
—La loi! exclama dédaigneéusement ‘ Nick. Je suis bien plus familier avec elle qu'avec le vieux Nord-ouést. Mon père et ma mère étaient. toujours duns une maudite difficulté avec la loi; à preuve que mon treizième frère fat te plus grand avocat et le plus damné ‘dès orateurs qu’on pôt trouver! sûr ‘toute:
LES-(TRABL'EURS (DE
Pétendaedu Mississippi; Jai connu des muüliersdegéns dont laipendaison dépens daiit de‘ses, 1 vresy C'était béauw:de l’éns tendre: parlez;oui bien, je-le jure. 1 fit üdiscours de deux ours sans s'arrêter:
Quatre: jugesiquittèrent le banc dans ce comté, parce quéses paroles les avaient rendusisourds comme des pioches. Quel hôimme:-c'étuit }) que : mon treizième frère !:L:e docteurs disent'que ces quatre juges avaient attrapé un épaississerrent.du tympan. Où ne peut: plus entendre; sy orne quaud on:'a le tympan é ; à: seigneur no! Les ta:
lents de mon treizième: frère furent cause desa mort, à la fini Ikeut'uh excès de paroles et ne put plus s’arrêter, Il plaidait alors dans une afluire impor:
tante | ::très:, importante. : Il s’agissait d’une” diffamation. Une femme uccu:
sit un homme d’avoir dit qué--son gamin.-dvait'les cheveux ‘roux, : Mon tréizième frère rparla:! pendant deux jours: de: suite, pour : prouver quelle moutard' n'avait pas lés :chevéuxr!roux; £æ imatin du troisième jour, le fugéleut une-crämpe qui le fit tomber: de :son ques de jury n'aurait pas eu 2 force RE È un verdict, s'il'en:eût:troi:
1Durant! les ‘douze ‘dernières
rase mon:treizième frère parlaisibas qu’oncé Pentendait plus: Les rapporteurs des journaux ne pouvaient come prendre cequ'il disait que par le:mouvement de ses lèvres. Il acheva son plaidoyer et sû vie comime le soleil se
couchait.: Ce:fut um mélancolique spec-"
tacle, oui bien, je le jure, votre :serviteur! et chacun ditalors que sil n’était pas/mort à cette heure, sa carrière aurait été us longue: Ce fat d'autant plus ir ra pour mon treizième frère wun homme avait retenu:ses services ge un:autre cas très remarquable. Il s'agissait, d’une fille qui avait cajolé Phomms:en lui promettant de l’épouser rt qui avait ensuite violé sa promesse.
JL 2%e nai jamais oui parler d’un pareil fait, dit Goliath. (On a vu des Hommes Yorbre de semblables promesses, mais des femmes...
—Oh.| c’est très commun dans mon pays , ds 494 impertnrhahliement pt ratés LESC ty:
ve Muis dot viensetu ét que: 1 *estil
arrivé demanda avbé intérét le: art s'adressant # Kénnetha diutéz ip on
‘ Le jeune homme raconta brièvement ses aventures depuis sa, dernière entrevue avec le queker.
Vous avez et de maliditès difficultés, s’écria Nicks et j'aurais bien voulu être là pour vous aident: Ainsi, vous avez laissé Saül Vander au forti: Charlotte pour se rétablir: Ça! doit joliment le punir d’être séparé de sa fille, n'est-ce pas ? Je suis-sûr qu’en'songennt à elle il aura une telle fièvre que ses Llessuresne se cicatriseront passur le champ, Jour e nuit, son esprit trotteræ après son Bouton de-rose,; comme il Pappelle,: C’est:sa.
vie que cettefille, et je ne le blâme pas, car c'ost la plus séduisante créature qne lesoleil ait: jamais regardée, : ‘Ellea des suit si PR rm ÿ Sienne ous (SR TES
Nick forma les yeux comme: pour, # > ebler de tout ce ‘qui wétait.'pas : l’image réfléchie de''ces gl ‘agar ganbes.
Le jeune Iverson sta au tmppeur un regard chargé de reconnaissance...
Votre bête ést éreintée; dit ce dernier. Je m’en vas la soigner «un; pett, Pendant ce temps le quaker vous dim quelque chose qui vous intéressera,; ar çà concerne une personne-qui-était dans la plus maudite petite: difficulté :possible. Nous en:avoris enr des dures; nons aussi, oui bien, je le jure, votre; sérviviteur ! Jai bien! fuilli yrésters Mais le soleil de Nick Whiffles n’était pusidestiné à se cacher sitôt. Je n’en, Bi pas encore fini avec k carabine et-latrappe, et j'espère bien suivre longterhps encore les pistes,
Nick reprit baleine aves ln: bruyante avidité d’un plongeur qui revient à-la surface de l’eau, et ajouta van tot eulr me et rêveur: 2139
—O Dien, oui!
Kenneth, quoique fatigué, le astlidime plait avec ‘une sorte d’hommagé muet.
Y avait-il un autre: homme de cette trempe;—si original, si bizarre, si égrilr lard, si bienveillant ?
Le quaker semblait partager le même sentiment: Il segrattait le menton, et examinait Nick aveo ne expression ; la fois grave et curieuse: Le trap
s’était- levé pour:panser de cheval de
IS. TRABPPEURS DE
Kenneth; Abram fit à; Kenmetli, leyrécit de ce qui s'était passé dans: la caverne dulacs/s ul ciioo: { ex | SAUOTO LIL 1 oHatine XVI. NUIT LE 4 IHoift il VIENNE L AN U 1 T Ut S ‘Après avoir terminé sa besogne, Nick revint: susseoir: vis-à-vis’ de: Kenneth; surquiil fixa ses regards en demeurant plus longtemps:silencieux que d'habitu+ de: ‘Il réfléchissait indubitablement surun.sujétqui-lui paraissait fort imtant, bi. ti CRUE 2Veus:'ôtes : bien: ‘inquiet de: Bouton-de:rose; ‘commença-t-il ; vous n'avez'‘pas besoin de le nier, car -j0-16 vüis sur votre visage. Vous jouez de malheur, mion: garçons Mais elle est viVante.-et à l'abri des Peaux-rouges; À gt ce brigand de Mark Lorrow l'ait fait pas mal souffrir. Faut vous: consôler.: Nous avons été: bien près dela délivrer, et sans une difficul té: inespérée. ... C’est comme ças,:1l arrivera toujours des difficultés. Nous hé pouvons prévoir l'avenir. : Peut-être désirez-vous’’savoir quel airelle avait, Ahl! Ublétait! pâle, défaite, comme-un disehu!ën éuge.- Je sais ce qe ça veut dire.Et ce::démon de: Morrow: n’en
était-pas:arrivé où il voulait, non; je:le jure, ‘vétre: serviteur { car alors, elle
n'éuit/pas été, vivante. Il aura la
plus maudite petite difficulté à vaincre!
“Nicles'arrôtaiet ‘appuya: un moment sur 14 grandeur de: la: petite :diffcufté.”?; ST LÉ moi dé HO y Te; sais reprit-il, que vous êtes sur les épines, et ça doit-être. ’:Si vous ponvieziétra hetireux:et à votre aise; tandis que cette fille est en de pareilles mains, vous! me! mériteriez pas de l'avoir. : La
tion,/e’est de savoir ce qu'on va faire, 0: } É Personne ne répondant, Nick poursuivit: É mie) sais; jeune homme, que vous vous: dites: anssi: Que va-t-on ‘faire!
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en faisant avec la main. un geste de vé-
pulsion. Parlons, plutôt: de nes pressan-:
tes.affai ires., Cette j ne filles Colis 1 -— —Non, dit A Kenneth ;\'je ne. m’écarterai pas de me question, Trop souvent la répétition. de cette: merveille ma.frappé pour que. j’y sois indifférent.
Ma.curinsité est puissunmentsurrexcité, La curiosité: est le. péché légitime da Ja femme, répondit le quaker, d’un n de mépris.mal déguisé. Leisse la dons àla famme, saus empiéter: sut ses droits.
cr Vous #nbonion pas carrément la demande, dit Qu ‘en: hochant la: tête:
Vous cherchezi8 y échapper comme un
au mors. J'ai vu les Indiens ar-
poulain rangès de toutes les manières, excepté *
Bruë tément UE inst nc al
dé mépris. Quand es œñ dvi :
daris le monde, fürme ‘ses Mare se soucier de ce que lés autres dise ou fofit, vise tonjours à ‘féuss se L un'ehèmin à ‘travers toiites”1 tions, s'occupe de 'sés affaires Fa ue à made dé pti k ersotine,i NS sat alots sür'son pro de"! 77 4 us C’est sim dei ie figure toriquée, ami es A tacrier Abrañi.
Eh !jé n'ai pas besoin É Rx is Comment appelez-vous ça "v.
:2Rhétérique, ami Nick’ A es cp
Lu
.sidalhétorique !..:.4, Connaig pas: Par:
led-rmoi Las it LdC as me teppeur:et: jel vous eomprendrai |:
v:Darant convertion, l’Indienne tétendue silencieussement ét timis demènt eur :l8:: #01; * ra des ‘ éoguets sur les étrangers au desquels-elle se trouvait: ::
‘Iverson remurqua que: Nick lus lançait souvent des coupe d’ et que ses regards, fürtifs d'abord, devenaient plus longs et plus fréquents. Une füis; apres d'avoir contemplée pendant. près ane miaute le:trappeur: murmürà :en sonpirant:> ‘0, Seigneur!” Cette ex:
dlamation ent lieu ‘à mi-voix; mais Kenneth l’entendit.
eDutrantdé journée, malgré le gril qui surohargeait son esprit, Kenneth reconwat, én:soutiant, que l'admiration de:
Nick pour-krjeune fille croissait de plus en plus. Evidemment elle exerçait une:tendre influence sur la nature mobile-de:son'ami.: : Lol spi Après beaucoup de discussion, notre héros avait été ‘obligé de céder: à CoRinionodoninante, qu'il était impossible de. tenter d'explorer ou reconnaître la caverne avant: is nuit. : Aussi la petite fit-élle des préparatifé pour pas‘ set 16 ;joor: aussi tranquillement eticonfortéblament que le permettaient les cireenstauees: :: Abram /Hammet prit sa:
carabine pour'aller chasser; : Il réussit, tiéquelqties pièces de gibier que Nièk tôta' pour le diner:et qui ‘parurent délicieuses .à toute la troupe. Après le' repas, Nick ehercha à se rendre agréable‘ à l’Indienne.: Comme il avait une:
teinte Eee arp des idiomes sauvages usités ile :’Nord-ouest, il parvint à
are
se faire comprendre de cette jeune fille.
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Maiselleétait comme:une biche et-lewefforts du trappeur pour se monter gulant avaient souvent uneffet diréctement! oppesé. ‘Toutefois, en ln questiduriant il apprit qu’elle était Sioux eés’appelait Wy-an-ak-west, ou la Fille.
b$la Robe-noire.
ssNtage à la Robe noire! répéta ut:d’un ton ‘ironique! Mais quant aux:robes; c’est antre chose. Sur-elle, es ue‘brillent pas par lé nombre: Si Perseilla-Jano la voyait, elle se couvrirait la face de honte! Mais est-ce que:
nous: pouvons nous. attendre à quelque
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chossde mieux dela: past: de ces sors pents veuimeux, Il ny:en & pasan qui ait assez d'esprit poutre téhir. 421719" | is Agrôte-là, Eau-forte{ s’éerin Nick.
Ne va pus:scandaliser cette enfants &1lë est comme la’nature l’a:faite 5 let;,:
à ses vêtements, élle porte; j'uss lé dire, les meilleurs qu’elle ait. Ausurplus, elle a meilleure mue, que plus d'une que-je sais. Vous m'obligerez enne lui AE quant pas les termes insultants, comme serpent venimeuxet-autres,, Vous avez
à;--continuast-il, en désignant du bout
du doigt l’objet de ses éloges,—des yeux comme on n’en trouve.pasà mille mils les à la ronde, Et puis ces lèvres, hum !
Et ça, n'est-ce: pas un nez aussi ? 1:
+ Lés: gens qui ont toujours vécu:dans ce pays de pdiens ne se connaissent pas ausexe ‘féminin, répondit grivement Goliath:::Ah !vouslauriez dû vôir: Pers:
cila Jane! le jout, où‘nous vous sommes liés-par les sacrés liens! Quelle modes:
tie l Quelle séduisante-intrépidité ! Ehe rougissait comme l’orient, quand le 80leil'arrive sur cette partie de: la terre.
| Mais les traits de son visage:! ce'serait
une profanation que d’en parler icifs 5 +-Sens-doute nous ne'pouvonséteder nos- idées assez: haut, riposta: Nicken:
souriant, Mais, nous aurons, je: l'espèrep le plaisir de la: voir et de la juger par nous-mêmes. Elle est à Selkirk, n’est:ce/!
pas 41: Dre d£Le Cette question fit tressaillir; Goliath Stout, comme siune abeille l’eût piqués 1" —Perscilla Jane à Selkirk L'exelamatale : «2 HE MOuHIoY9r an Puis, se remetianti; #0, 221008 l1619 & +-Ah ! une si bonne nouvelle ne rait m’arriver; j’ivagine, quoique Pers:
cilla Jane eût menacé de :me-suivre, quand je quittai la maison. HBIOIO NT —Eh! qu'avez-vous, mon cher mon sieur? demanda Nick de somtotr ingés:
nument narquois.. Vous avez: fit:
bond comme si un serpent à sonnettes eût été après vous, oui bien, je le jure, votre serviteur? On dirait ‘qte là ‘sétile idée des charmes de Perscilla Jute vous met le cœur sens dessus dessous. : -'°.7#: -Le trappeur, en disant ces mots, se frottait les: mains et clignait de! l'œil à:
ais j’y pense, ajonta-t-il, en sé frappant le front ;il y avait une Mme Stont:
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CO té Nick avec une as-|neth se levs et partit. I était ms 7 ren 2 tait une femme au |ses armes, sa carabine}: | So on: long; mines, eu nez crochu, à la | couteau de chasse, :: à un -bôu-
voix & comme une femme verte. - Bah ! vous badinez, essaya Goliath,
uet de ilcou rameaux etai Ag om 9 torche et les pass
dont: le visage: ‘pâlissait à vue d'œil, Je | sous sa: ceintures: 411 2117) 5 int ail gagerais ‘une -pinte de whiskey contre | Les: ténèbres étaient ai ‘épaisses qu'il! grande vols ne pouvez die elle: est avait: beaucoup de peine à trouver si:
(ou: courte.
por ‘comme uné perche à in, répondit sans hésiter Whifiles. Je: n’ui |
jamais vu une femme aussi grandet Ça | vaut: la peine.de la voir! Et là langue, done: Peuh 1 pire qu’un revôlver:; tou-,
{routes : ; Il hésitait à chaque pas:et stars
rôtait pour s'assurer qu'on: ne lesiveit
int. Tout à coup, quelque | cheeidél roid lui toueha la main: Not-erhéfos tressaillit, eraigbant : god gr
taot d’un: serpent; = anis pou dE jours i prête à tirer. Elle-mei parut toire) page de. il eperçut les HUTE TS
ner mieux qu’une roue de moulin. Aussi; | jee restai pas longtemps à la portée de|
ses coups; nôn pas! Je lui ai entendu
dire que: son mari s'était sauvé et qu’elle | je
courait après lui: La: manière dontelle lesmenaçait me’ faisait frissonner .j qu’au bout des orteils, 6 Dieu; oùi !: ‘11:
H:y avait dans l'expression de cesre- |
ueé ue franchise apparente telle
ques laotinaths crut qu’elles reufermaient| homme. Se ao rar Goliath était devenu Sd /irascibilité et son entête-
à avaient disparu. Un sentimient:
de joie) profond et inexprimable enapprenant'ila proximité de :Perscilla Jan ou wie » autre émotion, avait opéré en li une révolntion instantanée. Sa voix s’était adoucie jusqu'à l'humilité ct ses youx no se permettaient plus dé ces regards méprisants: qui: les: éciairaient quelques minutes auparavant, : Il soupira, Croisa Ses mains: contre son véntre, fit tunrnét ses: pouces, prià distraitement ses compagnons de boire un'coup ie baril et retomba dans le silence,
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CRENNETÉ EXPLORE LA, CAVERNE
La auit suivanteise montra sombre et favorable. an.dessein, de Kenneth, qui, ayant résolu d'agiraveeprudeuce,: s’abs-
tint de; revenir, sur le.sujet. qui-l'intéres-: es à un si haut point. Il #ttendit;
Jre.£t.commeuga l'exécution de-son ave, toute-la; paiience êt-l'indifé-
Calemité iv ” ei #8 ‘om lmpossii, sde trom Te vigilance; je renvoi Rs ; - past pd
nt: mt me di mitatre da:
urde:la nuit. 0 c0l1%0"h 1odust 8h
«il Er @ qu’un: | Galdraité; ot; um:
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Fe 2. ! ie ému | md aise arité : eut-il! \ qui eut pas témoigé: plus: di +76 à cet ordre. 11: 4 aoebbistléh -"Veuxstu.-bien: Ven: aller, cvntinna:
Keuneth avec plus de dureté qu'il nlauk/ rait voulu en: montret, à us:être qu'il; considérait: comme un bienfaitent ete:
amet 1 9 sb srhnétqrron st 44 Le vhien:: 2e bougéspus _ ses yeux: ra 2 ttfmobi Lite mpurmnnrge nn pr 7 2 om parti.est pris; àkrest o:par:
Kenneth. le! gr re vaudrait m’adresser-à un dei dea pt loux,” murmurast-il,.avéc gs un moment après, il! eut Wn sentiment de remords en: se: rappelant: ln: #agaaité:
extraordinaire--de l'animal; :sa-@délitér:
incompatable, son eotirage:à-touie épraiik:
vé;vet;)enfin;: air lui avait isanvé br Vies 59-12: ton 9h so8t gf stex : Puisque: Hu. een PRO maire
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dit-il d'un.ton, radouci, je :n’ai, après tout, auçun.droit.de me plaindre. Allons, viens, tu partageras mes dangers. | piGalamité ne le.suivit pas; mais.s’é- | lançant en avant, il ouvrit la marche, et. rendit ainsi comparativement . facile une excursion qui, sans lui, aurait coûté ucoup .d’embarras. .et d'efforts à Kenneth. Aidé par ce guide habile, il arriva bientôt.au lieu de,sa destination.
La nuit était toujours aussi impénétrable, Le lac s’étendait noir et silencieux le long dela rive rocheuse à l’orifice de la caverne. Le cœur de Kenneth battit d’une façon inusitée en en approchant. Ilse rappelait avec émotion, sa première visite à.ce souterrain.
C'était. un terrible, épisode de sa vie.
S'arétcnt.au pied de la falaise qui glres-.
sait sa. crète sourcilleuse comme une outable forteresse élevée par lamain Ja nature, notre héros se rappela,nne à; une, ses sensations en,essayant de l’esca-, lader et;ne put s’empêcher.de frémix. en songeant aux dangers qu’ilavaitcouxus, . Mais chassant bien vite, ces. iupres-
siaunipianpnstives,. pour..ne; plus son-
ger: qu'à.
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tement, suivant la valeur des émotions auxquelles il:était en: proié: As la: fin; àk lui sembla qu'il avait fuit laplus grande:
partie du chemin et qu’il devait; êt'a près «del». saile, c’est-à:dire qu'ilitéuchait au point le plus: périlleux:de|soim entreprise: À ce moment, Calamité-recula comme pris d’effroi, etpappelé: par Kenneth, ne revint qu'avec-une :r6pugnance marquée. | 8e: couchant sur:le sol et collant son:oreilleicontre la:toche, l’aventurier écouta. Riens::ll 1 :rape; écouta encore ; et; toujours rien.i--Ce silence était surprenant. : La: caverne était-elle vide, maintenant 1 Mark Morrowet;ses complices l’avaient-ils abandonnée ?, Avaient-ils: encore: entraîné:
Sylveen à leur suite! Cette idée, cæ soupgon fit bouillir le sang du,.jenne homme. . N’y. tenant plus,:l. tira 808:
briquet de sa poche, le battit, flèvreyser.
ment..et. alluma.. une, des-branches de, sapin qu’il avait. apportées, pour. #en, fure,, au, besoin, des torches. Une flamme brillante jeta bientôt ses reflets.
sur les pure chargés de blanches concrétions, D’un coup d'œil, Kenneïh eut eme.
ylyeen.. Vander,. le. Jeune |brassé tous les coins du lieu où il 8e.
LS homme, puêtra, sous .ce.qu'on pouvait trouvait. Ce lieu ! il était désert. N?'T appeler Je portique de la gaverge...,.15igne de la présence d'u être bumaia:
OSon.-premier, acte fut. de.s’assurez qu'iliy/y avait là ni canut, ai emabarcatiqn.d’auoune.sorte... Gette certitude le combla de joie, car elle prouvait, jusqu’à wxcertain point, que les ennemis ne devalent pas être en grand nombre dans la, crypte. Kenneth, s’avanca ensuite vers le couloir qui conduisait aux salles.intérieures.. Un moment, l’irrésolution flatta.dans son esprit, mais n’entendant aucun bourdonnement de voix;, ne remarquant; aucun signe de vie, il poussa.en-avaut, toujours suivi de Calamité qui semblait comprendre qu'il lui im-
rtait : de. faire..le moindre bruit possile. Inutile de dire que notre héros s'arrêta, plus d’une. fois, en prétant l’orexlles Mais le silence était complet,
Le brut de ses pas seul, en pouvait troubler la solennité. A mesure qu’il approchait. de la salle où il avait. passé une. ai affreuse nuit, Kenneth se sentait agité tour.à, tour par la crainte et l’espérance... Sa, poitrine se soulevait, pur bonds rapides et irréguliers. Cependant, il allait toujours, tantôt vite, tantôt len-
ne s’y luissait voir. N’apercevant plus.
le chien à son côté, !verson .se tourna.
pour le chercher, Muis, à eet instant, un sifflement. bas, significatif. vint lo:
frapper et le faire tressaillir par sa soudaiïneté. Kentieth ‘tira un pistolet et l’arma, déterminé à affronter tont ennemi qui s’offrirait à lui! On pent imagi= ner son étonnement, à là vüeide Nick Whiflles qui débouchait du couloir, en: compagnie de Calamité! SU — Trappes et trappeurs! s’écria Nick, les oiseaux sont dénichés, voilà qui fait la queue au diable, oui bien, je le jure, votre serviteur ! Nr TE —Ainsi, vous m’avez espionné, dit:
Kenneth, d’un ton grognon, quoique, de vrai, il fut peu fäthé de cette nouvelle preuve de lamitié du trappeur: 2124 À C'est le chien qui vous: a.éspionné, répondit tranquillement Nick, Large!
bord ‘et, moi: nous sommes venus: pour :
notre compile. : CROIRE SES —Hammet aussi? interrogea Ken:
neth. 4 ls i | Eu Lys —]l:arrive: par.:derrière, : Mais ‘où
LRS=“THAPPEURS PH
soutides vils reptiles? J’avuis compté dvoir'ude/difficultésavec une douzainé or dut ma peu plus, le un n peu nr m'importe h :5p !
-sniprononçant ces: mots: Nick avait réellement: l’uir désappointé. | 4 * si
-54Jeiné comprends: pas du tont, MAT mura Eversom: .:011!
En: vérité, les Gentils « se sont enfuis:de lcaverne d'AduHam !dit Abram, dont lasilhouette athlétique se profila sous la vdûtes >!
3 #Tsossont:partis, c ’est sûr, et c'est là ca:qui:me choque, reprit Nick. ‘ "En vérité, ils nous ont échappé poursuivit. le: quaker d’un: to qui-contrastaitiétrangement avec ses manières ardiyairement calmes. : > 6€ 1
Y4uAnrès tout; ce n’est pas tout à fuit
räthetireux, dit Wäifles ; car il ‘faut cotisidérer qi'ils étaient au moins vingt
cihd et qté‘nôus ne sommes que tro ÿ cénipris ui home de paix.
°'=Marchons, s’écria Kenneth. pêut:
été tes trôuVérons-nous.
nez-moi li torche, dit le trap-| 508
ÉTRNE à stploré la taniére et je.
Rs ec RHEUX que v He Se no ent Jui passa le” flambeau’et il les bhiduisit ditectément à ‘Ta chisine.
Iis' + trouvéreht Hagut, assise à terrë.
Un vase d’étain ét une cr'che étarènt à sou côté. : Elle sommeillait dans l’oubli dés joies et des chagrins passés.
A :—Voici hi fe des ut exclama pet TAEUORS, AT ui AFTReEr
a me bnp 1
ref, pe À à A en. ibatat ait, en SRE Jes yeux.
—Allons, ne faisons pas de gestes | ndit le, ur, en la secouunt !
RDS Sa a tige à l'instant et disnous pe sout le ÈS et ses gers.
Apercevant. Nick, la négresse poussa ur eai perçant.. . Mais la vue des deux paris à la mine plus civilisée, qui ’accompagnaient, la rassura un peu!
—Oh ! moi, si tronublée ; moi pas savoiree que vous dire, fit-elle.
—On va te le faire savoir, répliqua Nick d'in airagenngants: Il faut répon-
EA BAfK D'HUDSON +33
dréià :ce qu'on va te démañdér, fais quoi je ne réponds phs de te pente 1110!
Le trappeur:tiru son couteau de éhas’ sé et ermmença à lafiler coritre : he pierre. - : f19. V4
—Seigneur massa ! moi’ ‘dise tout: cé que moi savoir, s'écria Hagar épouvantée.. Demandez à moï et moi etre:
tout de suite, tout dé suites -:
Te rie-Veux que la vérité; dit Nick!
et si tu dis autre chose, ça ne: vendre pas mieux que si tune disais fien, ouf bien, je le jure, votre serviteur ! Ms be:
le capitaine ?
—Parti ui, parti! Avoir las moi pour garder maison à lui: -!
—Et tula gardés joliment io,
‘| Dieu !’éouchée comme uré ie es ne; et grisé, je suis sûr !Oüi; nous MVONE qu’il est parti ; nous voittons! savoir sa + LE
Oui! Lui jamais” dire À Hagér ne luÿaller. | Moi pas savoir flus lidess Aqué“votré chien. : Ça vrai, biet rain L'Le l'tégresse se remettait vite étbal | nrésuré que ses craintes dis isa
sot'iffre chrodique-revendités1 el" “HaQuand'estil partit: coute NICE?
>uiParti hier; dfmes'et bégagési? DFE à mol d'attendre ici ét-tehir et étabHeu!
sefnent en: boi ordre. © Pas Yhwloi?|vag Ateritoat servle ;) mais âvoir été frcée 0 Seigner; mass on Hi! A2 MEN UD
—Où est. Bôtton-de-rose 1" ‘astnbya Nick: ; IT 8 ffi0
Pas pouvoir dire ça ; pas savoir dé quoi vous purlez, réplique Hagät, braif” lant sa tête laeuse corime’uné ‘persnc!
ne qui ne comprend pas. : pis
Tu parles d’une: manière! arnbiguë)!
dit Hammet avec ui léger r' tiruilletnémt des muscles de l'honche. 0 14755 1416
“Nick lança un répard dsdig dei m" Abram et contittia”sôn interrogétéite;" dont le jeune Kentnekien attendait Te résultat avec une impatieñee qu'il avai peine à déguiser, °°? ‘# iii :
—Je veux savoir ce que Mark: Mon:
row a fait de la jeune fille, s'écria Niki!
Dis-le moi sur le- chéhap ou je té cu la langue. i HUE Hi 19{dHo1}
Pourquoi vous pas dite d’abord que” vous parliez de lu fille ? Eux ethniener elle, Oui; pas supposer -eux Pavois:
ere Massa Mark bien gifer els:
bien
lu Pbti veu <vètis me: dire oil l'aeri-
menée! demanda Kenneth, incapable de garder plus longtemps le silence. Je vous: récompenserai libéralement pour tous les renseignements .que. vous, me donnerez sur Mark et ses projets.. Parlez franchement:et n’ayez pas peur.
Moi savoir que moi avoir été laissée ici, et être ça tout. Lui emmener elle.
Vous pas pouvoir jamais, la. trouver.
Eux loin, maintenant, bien loin.
- mMmNous perdons, dit Kenneth, un temps précieux . à, questionner. cette idiote, car elle. ne peut nous donner plus d'informations. Mettons-nous plutôt à la poursuite du misérable ravisseur.
—Un moment, intervint Abram, Mon avis est, qu’il faut, d’abord, #xplorer cette caverne de veleurs.
—Oui, dit Nick, opinent & la tête.
La proposition "fut aussitôt mise à exécution. Aptès avoir parcourû la plupart des galeries souterraines, suivis par Hagar, ils arrivèrent dans un côuloir obstrué en partie par la chute déuormes fragments de roche.
—Quest-cé que ça signifie ? Pééréa IVerson. On a, et depuis peu, pratiqué un trou à travers cet amas de pièrtes.
“Seigneur mussa, je sais CE que
c'est, dit ln négresse,
fille indieune, ‘et elles pouvoir pas.
Elles sé jeter dans ce coin, et roches tomber droit devant. Indienne avoir tiré un coup de pistolet qui tua presque massa Chris, et bruit avoir fait écrouler roches. Elles là prises comme castors dans une trappe. : Massa Morrow venir ensuite, creuser le trou, les prendre et emmener.
Le Loup n’est pas si bête, après tout, marmôtta Nick. Il a fuit de son mieux pour élle. C’est sûr ; et personne ne peut faire mieux que de son mieux, qu'il soit blane où rouge. Il y a du caractère de la vermine en lui, mais c’est sans-doute un défaut de naissance.
-‘Kenneth- frissonnait en examinant l'étroit passage où Sylveen et Le Loup avaientété ensevelis.
—Comme elle l’a échappé ! s'écriat-il.
Ji ne me semble pas qu’elle l'ait éehappé l'riposta Nick: Oui, si elle avait échappé à ce scélérat; elle l’aurait échappé, muis elle ne lui a pas échappé, aussi vous ne-devriez pas dire qu’elle la
Jeune! femme avoir essayé de s'échapper avec jeune
échappé. quand. elle ne la.pas 60 C’est, clair.ça. : Il l’a avec lni my pen dera.. Suivant moi, ik eut-cent mille fois mieux, valu pour elle.que-la voûte de cet sPoinMaRe mar ii sur elle.
C’est vrai | c’est vrai! ! ds, Kenneth d’un ton vibrant de désespoir, DU
Il entra dans le passage.pour s’asseoir sur la place où.s’était assise Sylveen cle
s’écria :
—Mon Dieu ! quelles terribles émotions elle a dû éprouver, enfermée ici, au sein des ténèbres ! Que n’a-t-elle pas souffert !
—Je me figure bien, quel aix, elle avait, dit Nick. Ah ! je la vois, pâle, dé:
faite, effrayée! Mais, continua-t-il, ex adoucissant le timbre, de sa voix, c’est après tout une fille courageuse que Bou-
Iton- de-rose, et je suis, bien canyainci
que, le premier moment passé, elle.ne s’est pas laissée aller à geindre et se la menter. Elle est brave et ferme, quoique bonne et modeste. C’est id quÀ vous le dis,
—Bien, bien, fit Abram. Tu, acbèye»
ras Un autre jour, ami trappeur. Main+.
tenant, à la besogne,
-rVous n'avez pas tort, Large-hard, Le fait est qu’il est. inutile de, moisir ici, Quittons ce maudit lien: aussi vite que possible. L'air, n’y ,est.pas bon ; je, ne le respire pas avec facilité. IL:y.8 dedans quelque. chose qui ne.s’agçorde pas avec mon tempéramment,, :..:
Kenneth demeurait 1e YHAge plongé dans ses mains.
—Ne vous laissez pas abattre, We.
homune, lui dit Nick, Jamais, personne n’a amélivré ses affairés en se. laissant abattre. Au lieu de gémir sur cette maudite petite difficulté, levez-vous et.venez lui faire tête.
—Vous oubliez, répliqua Iverson dure voix remplie d’amertume, que nous ne savons où trouver...
—Ïls sont dans le monde ! interrompit Nick d’un ton de confianté superbe.
—On ne peutile onntotaiess] ct Hainmet souriant. + AL]
—Eh! 'bien,;sils sésbdani Je monde; nous pouvons: les trouver, continua--le truppeur, car Inous: pouvons: inspedter:
tout le monde, Mais s'ils sont Æorsi du monde, c’est. 11ne autre ghoses:-On:n'#:
pas l'hubitiide: déchhsser lés gèns qui sons, hors jdn ‘môhde. Ponftant, je me rappelle qu'une fois, mon grand père; le célèbre voyagent, étant dans l'Afrique Centrale. 7100 —Le monde est grand, dit fort à propbs 16 atakéer, !
.—Grand'!°'#épéta dédaignensement Nick:OCù mest bien égul qu'il suit grand dû non.! Je trouverai cette vermine de Mark, quand je devrais faire trois ou quütre: fois le totir du monde, avec Firebug, oùi:bien, jé le jure, votre serviteur !
“Merci, dit Kenneth se levant et lui
serrant la main. Vous me donnez un |
éxémple que j'imiterai: Foin du désespoir et'de:la faiblesse !: Oui, Nick, nous fouiHerons le monde, s’il le füut, pour trouver‘et pinir ce coquin.
“HAOPallons-ROùs - faire de cette fille |
défanüit? demanda Abram.
"ENWous'en ferez ce que vous voudrez, lui répondit Nick ; mais, pour ma part,
je ne veux rièn fuire d’un pareil ta-
bleau: :
—Les lois de l’humanité nous ordonnéhit'déine pas la laisser: périr: dans cet
añtre'de bêtes féroces, reprit Hammet:.
.—Æ£mmenez-la si vous vun!cz; quoiqu’elle rie trop pour être divertissante.
H Y4 cependant un moyen d’en dispo-
ser : Nous la donnerons à Goliath Stout qui: raméènera aux Etats-Unis et lu vendia. )
“Moi pas vouloir être vendue, pas vorloir! objecta Hagar alürmée. Moi bios 1 ; massa Mark revenir, et moi dev; ‘t nir établissement à lui en “’Compreuant qu’il ne serait pas facile de changer ln détermination de la négrésse, ils l’abandonnèrent dans sa sombre sohitüde et révinrent à l'endroit où ils avaient laissé Goliath Stout et la fille du! Nuage à là Robe-bleue.
| CHAPITRE XXXVIN.
LE LOUP ET SYLVEEN
ie Loup avait visé Chris Carrier à la tête. Mais, trompé par l’obscurité, 1l mauqua en: partie son but. La balle glisse sur l'os de la joue et traversa l’oréilles : Un-instant étourdie, la victime fut bientôt à môme d'apprécier l'étendue
de sa blessure, peu grave, car le projec- |
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the n'avait fait qu'éffiéurer, sansi1é$ léser, les parties vitales. “14 12052 9 Qu'est-il arrivé ? démanda: Mark quand'il fut remis dé la cumitiotion pre:
‘düite par la chute de ln voûté;et 1e bruit du coùp de feu dont l’écho des 'chambres éloignées redisait encore‘les réver-
| bérations. Ù
Chris répondit par des #émissements
let des malédictions ‘incvhérentes.: "1
avait laïssé”‘tomber: sa lumière, mais
'hétireusemént elle ne s’était pus éteinte
ét brâlait sur le sol. : Mark la ramasse \ét toisa soi subalterne.
—Votre folie me coûte cher, lui dit idélui-cis TARAOEE HAE | —Paix ! Je vais l’examiner. On dirait que tu sens la poudre pour la pretuière fois. | En doi —C'est bien facile de dire: pat!
quand on a rien attrapé. Mais si vous eussiez reçu une baile dans la tête vous chanteriez une autre histoire, ‘ Cette fille, aux yeux de serpent, m’a envoyé un coup mortel. Quel bien pensez-vous que ça me fera, quene Je se moït, da vous avoir aidé dans vos diableries 1, Ne piaulé pas comme une femme ?
ce est qu’un bott doreille de moins, Tu peux Len passer, car elle était longue, trop longue pour un homme de ton es prit. Mais qu'est-ce que la perte de ca morceau d'oreille, en comparaison de là perte de ma colombe si jolie, quoique si, difficile à apprivoiser. at) oc —Au diable votre colombe! hurla.
Chris. Quel: besoin un homme a-t-il de, colombe, quand il danse sur.sa dernière:
jambe? Si je meurs, je n'ai auçune, chance dans l’autre monde, vous savez cela. Bien heureux si/je puis. voir; le; paradis par la lucarne ! Dieu, de Dieu,f, comme ça saigne ! crc TG —Peuh ! ce n’estqu’une égratignure, Courage donc! Je ne t'ai jamais var aussi mazette. b ns" o35oh-2n L'étourdissement de Chris commençait à se passer. Il se rappela: ceoqui était arrivé et fit contre: fortune:bon:
cœur. 101 Je —(Ça m'a tout de même mis à l’envers, murmura-t-il. Pendant une minute, je:
n’ai.su où j'étais. (C’est: cette satanée.
Indienne qui en a été cause. :: Où. ,aats elle pu se procurer des armes? Vous
êtes sûr que la balle n’est pas restée dans ma tête, u’est-ce pas ?
—Ah! tu n’en mourras pas un jour plus tôt. Vois quel bonheur nous avons eu. Si la roche fut tombée quelques pieds plus près, ma foi, nous étions réduits en chair à pâté. Mon oiseau est encagé maintenant.
—Oui, encagé! répéta énergiquement Chris, et encagé derrière des barreaux de roc impossible à briser. L’Indienne et elle mourront de fuim. Ah!
vous avez bien fait les choses ! Vous ne pouvez l'avoir à présent, ni vous, ni d’autres.
Chris regarda son maître comme s:
était fort à blâmer pour ce qui était survenu. Cette espèce de récrimination est une jouissance à laquelle aime à se livrer un inférieur, qand quelque chose d’inattendu et de désavantageux se présente.
Mark aida son subordonné à retourner à la cuisine, où il le remit entre les mains d'Hagar. Il revint ensuite avec deux hommes, armés de haches et de marteaux. Ils creusèrent un trou, à travers lequel on fit passer Sylveen dans un état d’anxiété inimaginable. Le Loup manifesta quelques dispositions à la résistance ; mais les exhortations de su maîtresse le décidèrent à céder aux circonstances. Une fois hors de <e sépulcre, Mark les conduisit dans le compartiment que Sylveen avait occupé lors de son arrivée dans la caverne. Obéissant anx ordres qu’ils avaient reçus, les complices de Morrow se saisirent de l’Indien et lui lièrent solidement les mains derrière le dos. Puis, ils se retirèrent.
Mark se tourna vers Sylveen et, durant quelques secondes, l’examina en silence.
—La. fortune ne paraît pas avoir favorisé votre tentative, dit-il avec un sourire forcé. N
La jeune fille ne répondit pas.
—Soyez taciturne si ça vous plaît, ajouta-t-il ironiquement. Le mutisme est un luxe dont votre sexe est assez avare.
—Epargnez-moi, au moins, le son de votre voix, même si vous continuez vos autres persécutions, répliqua-t-elle languissamment.
Mark se tourna vers le jeune Indien.
—Ainsi le loup espérait imiter’ ludresse du renard, dit-il, ei retronssnt dédaignensement la lèvre süipérienré. ”
Le jeune garçon lui adréssä un réga/d hautain, chargé de mépris. "" """
—Tu acceptes mes présens et deviens traître, reprit Morrow avec eémportement ; mais tu appren&ras bientôt comment je punis ceux quime trahissent. ”
—Oh ! je vous en supplie, ne lni faites pas de mal, dit Sylveen.
Mark parut n'avoir pas entendu.
—Le Loup, ajouta-t-il d’un ton sombre, n’arrivera jamais à l’âge adulte ; il mourra louveteau, avant Que sa mé-
! vante langue ait goûté au sabg.
-Oela se peut, répondit froidément l ne garçon. J’ai remarqué que tous les animaux meurent. L’ours, le buffle, ie daim ont leur heure fixée. Le Loup a aussi la sienne ; ses dents et ses grilles né sont pas entièrement poussées, mais il est assez grand pour mourir sans hurler de crainte. ” —C’est bravement parler pour un reptile de ton espèce ; mais ce sera mieux encore si tu es brave jusqu’à h fin! En t’écrasant, jeune serpent, je voudrais écraser et détruire toute ta maudite face.
—Pied-de-Renard, c’est en vain que vous le désirez. Les hommes rougés ne meurent pas si facilement. Ils parcourront les prairies, les-forêts et les montagnes, longtemps après que vous serez retourné à la terre. Vous pouvez ttter un'ennemi qui est en votre ponvoir, mais, ajouta-t-il avec ün sourire triomphant, vous ne pouvez, conquérir l'amour de Lever-du-Soleil.
Mark se mordit les lèvres de dépit.
—Détestable galopin, tu marches sur un terrain dangereux, maintenant. . Ne vas pas plus loin de ce côté, où sinon tu t’en repentiras 1 La physionomie de PIndien exprima une satisfaction sauvage. Jetant un regard à la fille du guide, il rep “dit:
—Elle vous hait; il u’est rien au monde qu’elle hait plus que vous. Une vipère n’est pas plus odieusé à sa vue que vous, :
Mark tira un pistolet et en serta Son:
vulsivement le canon. Il avait les traits contractés par la rage. Ses yeux étafent injectés de sang; une légère écuiie #6 montrait aux coins de sn bouche. Quant
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Sylveen arrêtn ses regatds Jay AUS
dien. ‘Il avait lés yeux baissés: Mais la détermination était peinte dans tout son maintien.
‘—Mon pauvre garçon, lui dit-elle avec des larmes dans ln voix, à quelle condition ta réduit ton zèle pour moi.
Cet homme est impitoyable. Ah ! que ne puis-je t’arracher à ses coups!
—Lever-du-Soleil, le même sort nous attend tous. Le Loup ne part que quelques jours d’avance. Je ne sais si tous seront sembables dans l’atitre contrée, là-bas. Je pense, cependant, que l’homme rouge aura toujours une peau rouge.
# mort ne me féra point pâlir. Vous serez blanche, et moi comme vous me voyez.
. —Qu’est-ce que cela à faire avec le présent ? Qu'importe qné la distinction de couleur continue ou se perde ?
. — Beaucoup! beaucoup! répliqua chaleureusement le jeune homme.
—$i elle continue, alors il est possible que nous ne nous rencontrions plus, Car les territoires de chasse de l’homme rouge seront fort éloignés des villes, séjoùr de l’homme blanc. Le monde des esprits est vaste. L’Indien sera sûr d’âvoir de longues routes à parcourir.
Ayant dit, il soupira.
. —Ne crois pas cela ! répliqua Syl- Yéén ; nous nous reverrons encore. La réclusion et le Chagrin m’ont épuisée.
Je, ne vivrai plus longtemps. Quand j'arriverai dans cette contrée où tu vas entrer, je m’informerai de toi. Les ha-
Hens me diront, j’en suis sûr, où tu es.
adolescent changea de couleur. Ses
eux se relevérent avec vivacité sur la
jeune fille, et un sourire de joie vint jouér sur ses lèvres.
" —Quoi, vons me demanderez ? exclama-t-il. Voyagerez-vous vers l'Ouest lointain pour me trouver ?
—Oni, répliqua-t-elle avec émotion, j'irai jusqu’à lu terre hantée par les âmes des hommes rouges, chercher le brave jeune homime qui est mort pour mé réndre service.
Une étincelante expression de satisfaction jaillit sur les beaux traits de l’Indien.
—La mort n’a plus de terreurs pour Le Loup, dit-il. Ils peuvent maintenant venir et m’emmener. J'ai votre
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ne saurait meñtir. Je Compte sûr elle comme si un ange avait parlé,"
—Mon pauvre, patvre garéon!i *1
Le Loup respirait avec ‘difficulté! ”Il adorait Sylveen de ses yeux ’respléndissant d’un éclat surnaturel! Et élle, elle savait, elle sentait que cet étrangeét'sativage enfant l’aimait. Elle luttäit avec ses sensations. Jamais sa physionomie, animée par ce combat intérieur, ne s'6tait montrée plus radieusemént'belle.
À ce moment, des pas se firent'entendre. Et bientôt Chris Carrier parut, la tête entourée d’un bandeau. y
—Lever-du-soleil, je m’en vais=nous nous quittons !
— Arrêtez, dit Sylveen, je veux 'encore tenter en votre faveur...
—Nôn, répartit vivement Le’ Eôüp.
Ménagez vos paroles, et né lés prodigtiez pas à cette bête brute. ‘‘ À
—AÂllons, viens! dit rüdéement Chris.
La langue de cette fille nete servirait pas. ‘Tu m’as trompé, drôle, mais noûs allons régler nos comptes, En’avarit !
Tu vas me payer cette blesstfre, capital et intérêts, c’est moi qui te l’asstre.' !
— Lever-du-soleil ! Regardez-moieñcer re une fois. ... la dernière ! dit Le Foup se retournant, après avoir fait qtelqies pas derrière Carrier. de.
Sylveen attachait sur lui ses yeux noyés de larmes. A9
—Je suis content! Lever-du-sbleil, adieu ! (LE
L’Indien acccentua cet adieu d’un regard chargé d’amour et suivit lé séide de Mark Morrow. ME
Sylveen éclata en sanglots. ’
CHAPITRE XXXIX, ADIEU, LE LOUP
Mark Morrow rencontra Chris dans le passage.
—Le moment n’est pas favorable; lui dit-il. 11 y a trop de monde ici: Renferme-le dans le cachot et garde-le, jusqu’à ce que j'aie renvoyé nos gens.‘
J’ai déjà assez d’eux ; grommela l’autre. Mais nous pouvons en: avoir besoin, dans le cas où nous serions attaqués par ceux qui nous ont échappé. Il ne se passera longtemps avant que ce grand diable amène ‘un parti contre nons. al ul}
promesse. La langne de Lever-du-soleil | —Tis en seront pour leurs peinés. Je
rs ce
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suis sur. le point de décamper. Si ce quaker ne nons eût échappé je n’aurais pas, bougé d’un pouce. Mais dans l’état actuel, nous devons fir.
-rOù 1, vers quelle partie du monde ?
dit Carrier, interrogeant son maître du regard.
Peu. importe. Tu le sauras en temps et lieu. Jette ce reptile dans le cachot, et, dès que la nuit sera venue, tu le conduiras sur le lac, lui attacheras une pierre au cou. ... tu m’entends ?
—Ce ne serait peut-être pas une mauvaise idée que de le laisser tomber du sommet de.ce pic, suggéra Chris, en examinant Le Loup, dont le visage ne trahissait pas la moindre émotion.
—Ïl mériterait une pareille fin, mais nous perdrions un temps précieux en le
transportant là.
—laissez-moi cela, capitaine. J'ai souvent. reluqué, ce rocher et me suis demandé quelle tête ferait un individu en dégringolant du haut en bas. (Ca m'est souvent revenu dans l'esprit
Chris pressa de la main le bandage qui couvrait son front, en faisant un geste. menaçant à l’Indien.
—+Tu aurais pu voir tomber quelqu’un de son faîte, si tu n’avais pas été aussi ivre, répliqua Mark d’un ton irrité.
. Ah ! il faisait noir comme dans la
chambre à coucher du diable, répondit
Chris. À peine pouvais-je distinguer ma main. Est-ce que vous êtes capable de viser dans les ténèbres ?
—Quand la tête est pleine des fumées du whiskey;le bras n’est pas assuré. Mais où est ce gredin de Jean Brand? Quelle diablesse d'affaire le retient si longtemps ?
a—C’est une aflüire de fille comme la vôtre, je crois, capitaine. Je gage qu’il est parti avec elle avant le temps, quoique, à vrai dire, elle soit cent fois trop bonne pour lui. Quand il a quelque crose dans la caboche, impossible de l'en faire démordre.
Il trouvera l’établissement vide à son retour! murmura Mark,
Peut-être veut-il s'établir, dit Chris en zxicanant. Je ne m’étonnerais pas awil:eût l'intention de se caser ici, s’il réussit à enlever la donzelle.
—Il doit s’occuper de mes affaires et hon des siennes, maugréa Morrow. Au
surplus, si mal lui arrive, ce sera par sa faute, Dès que tu auras encagé Le Loup, reviens m'aider à éloigner cés damnés Peaux-rouges. Ce sont de dangereux alliés, et pour mettre mon plan à exécution, je n’ai besoin que de quelques hardis trappeurs et d’une couple e voyageurs.
Le Loup fut plongé duns la prison qu'avait occnpée Sylveen. Nous n’entreprendrons pas l’analyse des pensées du jeune homme pendant la longue journée de solitude qui suivit. Il serait dificile d'imaginer quelles purent être ces pensées. Ce terrible silence, ces ténèbres opaques durent éprouver au dernier degré la force de ses nerfs et son courage. Peut-être la connaissance que Sylveen avait aussi souffert dans ce cachot fut-elle pour lui une source de consolation. Quoiqu’il en soit, quand Chris Carrier vint le visiter, un peu après le coucher du soleil, il le trouva
calme et, en apparence, insensible aux
approches de la mort. Il était assis à terre, la tête appuyée contre la sombre muraille. L’entrée du bandit ne lé’sutprit ni ne l’alarma. RE TUE
—Debout et marche ! ordonna Chris.
Le Loup se leva lentement.
—La côte est libre, petite vermine et ton heure a sonné. Oh!tu es prêt.
nest-ce pas! Bien, nous Verrons ‘Jusqu’où va ta bravoure, Mrs
Sans répondre, Le Loup suivit Carrier avec une fermeté stoïque, Matk et qelqnes autres coquins les attendaient
ans la principale salle de la cavere.
—Il ist éveillé comme un coq _de combat, s’écrin Chris. Si jenne qu'il soit, la nature des reptiles ést èn tué À
— Allons, dépêche, dit Mark. Jé veux assister au divertissement. ; *,
—Que choisissons-nous, ledit où le rocher ? Hat die
— L'eau, répliqua Morrow.
—Pourtant une culbute du haut dé la falaise aurait son petit avantage, dit Chris avec un coup d’œil caressant à son chef,
— Non, répondit Mark. Je suis décidé pour l’eau ; ce sera plus expéditif. Mais veille sur lui, car il est anssi rusé qW’ane vipère. s pare.
—Bah !il serait bien malin sde: 4 pait à quatre lurons de notre trempe. Je
me ferais fort de le noyer à moi tout seul, aussi facilement qu’une portée de jeunes chats.
Le. Loup fut entraîné à l’entrée du souterrain. Un des hommes ramassa une grosse pierre, et l’attacha à une lanière quil déposa dans un canot. L’adolesceut considéra ces préparatifs avec nne
. sombre indifférence et monta dans l’embarcation, avant même d’en avoir reçu l’ordre.
s Vous serez assez de trois, dit Mark.
Avancez-vous à une portée de fusil. Je vous attendrai ici.
Si on lui liait les pieds, suggéra Chris.
—C’est inutile. Ce caillou an cou suffira. Seulement, assure-toi qu’il est solidement attaché à la lanière. Ce n’est pas un léger poids ; il ferait enfoncer un cheval,
S’adressant à cria :
:: est ainsi que je récompense ceux quiessayent de me duper. Va-t-en
rendre ton dernier bain. Les poissons sont affamés. Ils me seront reconnaissants de leur offrir ta vilaine carcasse.
—Pied-de-renard, vous n’êtes qu’une femmelette!: Vous ne savez pas tuer vos ennemis. Je vous méprise. Vous êtes un lâche ! vous pâlissez à la pensée dé la mort. Si le Grand Esprit m’eut donné la vie, vous auriez tremblé au hurlement du Loup. Mais quoique Le Loup doive mourir avant l’âge, pensezvous qu’il ne sera pas vengé ?
Qui donc vengera un petit misérable comme toi? demanda Mark d’un ton méprisant.
—Le jeune guerrier qui aime Leverdu-soleil frappera un coup pour Le Loup.
Les vents et les oiseaux de Pair voleront lui dire ce que vous avez fait.
Ceux de ma race l’apprendront aussi.
Le rugissement des Pieds-noirs retentira sur votre piste. Ils couperont votre chair en morceaux qu’ils jetteront au feu ! chaque «minute de mon agonie, vous l'expierez par des heures de torture.
Emmène-le, Chris ; il m’agace les nerfs, s’écria Mark.
Le canot quitta la rive. Le Loup commença à chanter son chant de mort, dont les strophes s’élevèrent tantôt en
Le Loup. Mark lui
accords puissants, victorieux et tantôt
descendirent en cadences busses et mélancoliques.
Cette mélodie étrange mit Mark Morrow mal à son aise.
—Je voudrais bien que le louveteau cessât ces gérémiades, marmotta-t-il, Ça ne peut durer longtemps. Le canot n’est presque plus visible. A quoi bon aller si loin ? Encore un peu et je ne les verrai plus.
En prononçant ces mots, il se promenait avec agitation sur la grève.
—Quest-ce que la vie humaine?
poursuivit-il, en s’accoudant à une roche. Pour les plus grands et les plus honorés, c’est tout au plus une bulle de savon, une illusion, un mensonge.
Qu'est-ce que le crime ?. L’injure faite à un autre. Quel est le plus grand crime ?
Le meurtre, dit-on. Qui sait? Le vol est, peut-être pire. Ne vaut-il pas mieux tuer quelqu’un que de lui arracher sa subsistance ? Pourquoi arracher la vie, ést-il une si énorme atrocité ? Qu'est-ce après tout, sinon arrêter un courant d’air ou jeter de côté un peu de fluide rouge appelé sang ? Qu’importe que ce jeune vaurien perde la respiration ce soir ou dans dix ans d’ici ? Ah ! ils ont fini de ramer. Je discerne leurs mouvements à travers les ténèbres. Ils ajustent la pierre. Tout est prêt ; ils le soulèvent —le balancent dans l’air—il tombe—il enfonce—les eaux se referment sur lui, Adieu au petit du loup!
AU FORT GARRY
—En vérité, c’est un pays monotone que celui-ci, ami Kenneth, dit Abram Hammet. Il est trop plat pour être benu. Les accidents de terrain et le bois manquent. Triste contrée, bien trisie ! Jusqu’où s’étend létablissement, en bas de la rivière ?
—-Environ cinquante milles, Iverson.
répondit Il fut commencé en l’année 1812, ou à peu près, par un homme énergique et entreprenant, le comte de
Selkirk.
—Je sais cela, et je sais encore que le projet du comte faillit avorter. Les malheureux immigrants qui l’accompagnaient eurent à lutter contre de nombreuses difficultés: les inondations, la famine, les sauterelles. Mais Thomas
Douglas avait une volonté de fer.
Après chaque désastre, il sut ranimer le courage de ses- pauvres Highlanders.
Il est rare que deshommes aient autant souffert: du froid, de la faim. et de la persécution, Examine un peu les bords de:l rivière Rouge, jeune homme, et tu verras les’ résultats de la persévérance.
—[l est assez drôle que vous m’ayez questionné sur une contrée dunt l’histoire vous paraît si familière, répondit Kenneth avec un sourire.
—Ce fut une grande pensée, reprit le quaker comme se parlant à luimême; une grande pensée, le plan de ce monopole appelé compagnie de la baie d'Hudson, qui exérce un empire presque omnipotent sur un pays assez vaste pour recevoir les bases d’un grand empire. Elle a ses départements du nord, du sud, de la Colombie et de Montréal, dont chacun pourrait embrasser un royaume.
—L’entreprise était gigantesque. Elle a été dirigée avec: habileté, vigueur et succès, sans doute; mais ce n’est pas de cela que je voulais parler, Je dois avouer que, intérêt singulier que vous m'avez témoigné en diverses occasions non par des paroles, mais par des actes-a excité en moi une curiosité très vive, sinon pardonnable. En maintes circonstances; votre caractère s’est montré étrangement contradictoire. Je vous ai surveillé de près. Il y a des moments où le quaker et le bigot font place à une connaissance du genre humaine, à uné ‘noblesse d'esprit, et à un courage chevaleresque qui -contrastent singulièrement avec quelques-unes de vos manières. 3
Après ces paroles Kenneth jeta sur son compagnon un regard presque honteux. Il éprouvait une timidité, un embarras dont il ne pouvait se rendre compte.
Détournant ses yeux de la ligne des habitations, Abram les ramena sur le jéune ‘homme d’un air à demi surpris, à demi fâché.
En vérité; ami Kenneth, dit-il gravement. \: Quels que soient tes’ défauts tas au-moins le don de la franchise.
Si parfois ‘je m’écarte de la foi de mes pères, c’est une chose dont il ne faut pas s'étonner! Considère que je suis un
pauvre pécheur, enclin à tomber: à:chaque instant dans l'erreur. : Bu-vérité, le cœur a autant de propension au mal que l’étincelle à s'élever en l’air.IQuand serai-je purgé des imperfections de:ma chétive natureset quand m’élancerai-je, supérieur aux appétits de l’homme extérieur ? O-h ! a-h! TRI - La bonne et joviale figure, de Nick Whiffles se montra à quelque distance, Le trappeur sortait du fort et s’avançait vers les deux interlocuteurs. Son inséparable ami, Calamité, marchait avec une gravité caractéristique à son côté.
—Je ne puis croire que vous soyez tout à fait ce que vous semblez être, s'écria impatiemment Kenneth.
—M'accuses-tu, d’hypocrisie,. jeune homme ? Penses-tu que je sois moins zélé pour les bonnes œuvres. que je veux en avoir l'air. Ne juge pastémérairement un homme qui fait humblement de son mieux pour fuir les frivolités de ce monde impie et crucifier sa chair. Je désire vivre en paix avec tous les mortels et répandre le bien quand j'en ai l’occasion, JADE —dJ’espère que je n’interromps pasun sermon, SAVE s’écria Nick qui avait entendu, cette dernière, phrase.
Les sermons sont des choses auxquelles je ne me mêle jamais, excepté.paraceis dent, oui bien, je le jure, votre sérvi-.
teur! J'aime ma foi mieux entendre.
tonner du matin au soir et du soir au matin, que d'entendre un. homme, ordinairement sensé, gémir, geindre, pleurnicher, faire des gestes, des simagrées à.
propos d’un sujet auquel il ne connaît rien de rien, c’est-à-dire de la religion.
Mon opinion à moi, Nick Whiffles, c’est que ceux qui ont de la religion n’en font pas parade. Ça me rappelle que quand mon grand’père, l’illuistre 'voya geur, était dans l'Afrique centrale...
Mais je vous raconterai cette histoire-là.
une autre fois. Car, je ne veux pas me montrer ingrat envers vous,ami Abram,, continua-t-il en imitant l’accent nasillard du quaker, parce que vous-m’avez, depuis que je vous connais, donné des leçons de haute sagesse, sur la manière de tuer les Indiens et dese tirer desdifficultés. 15 960 — Moi, j'ai tué des Indiens! s’écria Hammet, joignant ses mains et lés'éle-
vant vers le ciel avec l'épouvante de |parlà la dernière fois devañt ui jury,
l’innocence accusée d’un crime monstrueux.
—Oui, vous, à Dieu, oui!
—Je proteste contre cette inculpation. Moil un homme à l'esprit calme, paisible, doux ! moi, insoucieux des vanités du monde !
Ne vous ai-je pas vu les frapper à droite, à gauche, en avant, en arrière dans la caverne ? Ne {vous ai-je pas vu leur faire la plus maudite dificulté en frappant comme ça ? Ô Dieu, oui!
—Penses-tu que j'aie usé de plus de violence qu’il n’en était besoin, ami Nick? demanda Abram en saisissant anxieusement Whififles par le, bras, Penses-tu, continua-t-il, avec un accent de profonde contritiôn, que j'aie causé dés blessures, meurtrissures, fractures, contusions ou effusions qui puissent sérieusement nuire à la santé corporelle de ces païens rouges, parmi lesquels la fortune a voulu que nous fussions malheureusement, involontairement, conjointement jetés, pendant une, saison, quoique sans réaliser ces résultais , bénéfices ou espérances qui ont déterminé cette déplorable, hasardeuse, infructueuse;et, on: pourrait dire, folle entreprise, laquelle avait néanmoins une splendide
ive à son début et aurait pu, avec les bénédictions particulières de la Providence,se terminer par la délivrance-de la jeune demoiselle et l’échec des projets de l’homme Mark, dont le surnom est Morrow, et dont les précédents ‘sont;en vérité, impies, criminels, abominables et. ..,
Ouf! arrêtez-là, Largebord, sinon je lâche mon chien sur vous! oui, tonnerre !
Ahuri par ce flux de paroles, Nick recula de plusieurs pas. Mais le quaker le suivit, sans abandonner 5cù bras, poursuivant sa phrase, en élevant la voix à Chaque virgule, et en raccourcissant aussi peu que possible la distance entre sa bouche et l’oreille de Nick.
‘Si vous voulez briser notre amitié, continuez de cette façon-là, s’écria celui-ci d’un ton blessé. Quelque jour, vous perdrez haleine, au beau milieu d’uné pareille bêtise. Vous vous rappelez le sort de mon treizième frère qui
Jusqu'à la’ mort ? [4
—Puisque tu m’aceuses, anti Nick; reprit le quaker, en maititenant sa position, tu dois me donner la facilité dé défendre mon honneur et de me diseulper de 11 charge d’une manière sensible à l'intelligence la plus obtuse et la plus obstruée, ce qui, tout le monde en conviendra, n’est que juste, équitable, et courtois, quoique peut-être tu ne saches guère ce que £’est que la courtoisie au point de vue abstrait, étant resté si long:
temps sur cette terré d’ignorance païenne et d’avenglement idolâtre, où la distinction entre la vertu et le vice est perdue dans un chaos de traditions absurdes et de mythes ridicules, d’aucnne valeur ou usage quelconque pour le salut de l’âme ou la poursuite des œuvres pies qui sont impérieusemenit né cessaires à ceux qui aspizent vraiment à la droiture ; ce qui est le’ plus essentiel au bonheur de l’homme, à l’élévation de la race, et au bien-être éternel de la jet immortelle , attremént appelée
>esprit, chose dont l’existence a été univérsellement reconnue par les anciens, Etoooe | Hey
—Ours et buffles! vociféra Nick, en se dégageant de l’étreinte du quaket par un mouvement brusque ; ours et buffles !
si vous voulez créer une petite difficulté entre nous, ma foi, dites-le. Il y a, voyezvous, comme ça des choses qu’un honnête trappeur ne peut pas supporter, et la moutarde me monte au nez!
Calamité regardait Hanimet d’un air surn’is. Evidemment, il ne comprenait pas bien cette scène, et votilait, si c’6tait possible, se mettre au fuit avant d'y prendre une part active.
Désirant apaiser Nick, Kenneth s’interposa par l’introduction d’un autre sujet dans l'entretien.
— Nous sommes, dit-il, au fort Garry depuis plusieurs jours et n’avons: pas encore combiné de plan bien défini par rapport à la délivrance de mademoiselle Vander. Mark’ Morrow nous à joués comme des enfants. Il a disparu sans laisser ni trace, ni signe qui puisse nous indiquer le liéu probable de sa retraite.
—Ah!ah! dit Nick; ça me rappelle, capitaine, que Saül Vander vient d’artiver au fort. Il était monté sur Firebug,
etla bête est.dans une excellente condition. Ça m’a fait plaisir de voir l’animal;ainsiqu'auchien. Il sautait à droite et..à. gauche.avec. des cabrioles, comme jamais je ne l'avais vu en exécuter.
Saül est bien sur ses jambes quoique terriblement en, peine de Bouton-derose. , Mais le: voici qui vient, avec le débitant de whiskey, Cette drôlesse de Perscilla Jane n’est pas loin, je parie, Al! elle arrive derrière. Si j'avais à mes trousses une pareille guenon, j'irais me rendre aux Indiens, oui bien, Je le jure, votre serviteur !
La rencontre entre Saül Vander et Kenneth fut cordiale. Le lecteur connaît l'intérêt particulier que notre héros portait au guide, Ce fut avec une émotion bien vive qu’il saisit sa main calleuse. pour la presser dans la sienne, Saül.ne prononça pas le nom de sa fille bien-aimée ; mais Kenneth reconnut à un certain tremblement de ses paupières qu’il songeait à elle.
Il n’est, dit le jeune homme, qu’une chose qui pourrait me causer, plus. de plaisir que de vous voir rétabli de vos blessures ; et ce plaisir ne sera pas longtemps différé, je l’espère. |
—+Ma pauvre Sylveen! murmura Saül,
+-Nous n’avons pas été oisifs, croyezmoi, continua chaleureusement Iverson.
Mais le ravisseur a appelé à son aide l’adresse du renard. ON présent, nous sommes, en défaut. Vous avez probablement appris au fort les détails de la fuite de Morrow et tout ce qui se rattache aux efforts que nous avons faits pour délivrer. votre fille. . Nous avons de bons amis ici. Ils ne se fatigueront pas de donner la chasse au misérable.
Et nous le trouverons, l’infàme gredin! s’écria Nick. Je vous le prouverai, moi! c’est aussi certain que tout ce qui existe dens la nature. Je vais le démontrer par un argument en règle.
Adumettons d’abord que ce Mark Morrow est au monde, car s’ilen est dehors, est hors de. notre, ligne d’affaires et tout est dit. Mais sl.est au monde, Que s’en suit-il? Eh ! que nous le chercherons sur tout le monde ; et si nons le cherchons sur tout le monde, nous le trouverons, . n’est-ce pas? Si nous ne
torabons . pas sur, lui la première fois, |
nous recommencerons, recommencerons, recommencerons et recommeñncerons encore, ajouta Nick, élevant progressivement la voix jusqu’à son plus haut diapason.
—C’est bien, très bien, dit Saül, touché, par cette preuve, de l’arritié du trappeur. Je ne l'oublierai pas, vous comprenez ?
—Oni, je comprends cela, répliqua Nick, d’un ton pensif.. Vous vous/asso+ cierez à nons, ajouta-t-il, en se tournant vers Goliath Stout qui venait de les re:
joindre.
Si vous êtes assez nombreux pour me protéger contre les venimeux serpents: et les empêcher: de m'inquiéter dans ma profession, je n’ai: ee obiection à vous accompagner. - J’ai derniés rement essuyé des pertes qui ontifurieusement soulevé la bile de: -Perscilla Jane. AUDETTERT ‘Goliath jeta à la dérobée:un coup d’œil'sur la dame en question qui-se tenait cumpée derrière lui: 4 101 —Je suis prêt, continua-t-il;; à tout endurer pour le bonheur de ma: chère Perscilla Jane et pour la mettre en:état de se tenir. 4 K|25 110 2991184 Ace point, M: Stout fntinterrompn par la voix de Mme Stout;;em eompsraison de laquelle lle grincement:d’une scie sur un clou'eut été de la musique.
—C’est joli, ma parole, :de:\parter comme ça devant des gens. qui-n’ont'ti couché ni mangé avec vous, dépuisile commencement jusqu’à la fin. Rés dez votre épouse délaissée ét solitaire!
femme qui s’est toujours ‘attachée à vous, malgré les misères , la pluie:,;:le soleil, la maladie, l’affliction et la mort.
Et pourquoi, je vous le: demande ?
pourquoi ? Pour que monsieur.se sauve de moi ?
Perscilla Jane pressa convulsivement contre ses petits yeux gris, renfoncés, le coin d’un fichu dont les solutions de continuité attestaient de vénérables services. She à —Eh! c’est pour vous que J'ai fait ce voyage ! répliqua: maussadement liath. Je serais revenu vous chercher aussitôt que j'aurais fait fortune.
—Misérable vaurien ! cria Mme Stout.… Vous pensiez que, je ne sanrais pas me frayer un chemin:dans ce pays
- dd4
é plat; marbongeux, sauvage, : - Vous vous -éjauission de l'idée:que:si, je-partaia je serais; dévatée par les ‘bêtes fhnoc es, ant enlevée parles Indiens meurtriers; h +rMoi, je: éroyms.que vous attendkiez cer dt job mon: retour, PARTNER (9-
th 05:
—Ah! fit Perscilla Jane d'un ton de : douleur amère; que.ne suis-je restée ne innocente : jeune fille, ga. aurait, bien mieux valhyipour mai. , Mais j'étais sans expérience et:me suis laissée prendre par vos indignes flagorneries. Si j'étaisenaore fille, je me jetterais plutôt à. eau.que «dans-les bras d’une brute de mari |:Pour-
‘quoi les filles ne savent-allos. pas ge qui à @8t: bou !, Si: j'avais vonlu, j'aurmis épaugéjuu-bon. parti ; j'aurais été uno, graudé
met je,me serais promenée en qur- : 10686; AU, Lieu de. courir à Pied APN an vagaboud | :, de, vous, dis Perscilla d AM que lé devoir d’un homme est.de marcher. un
À vd mme reste -toujours çollé, aux, jupes de sa femme, comment arrivera-t:il à,se tanir.eur,s0n, propre, fond; ; et comment.
her seraitil pas. aussi pauvre, qu'un-rat.
d'église ! Je voulais vous. gonvrir, de mai, de satin.et de velours, mais je sa.
vais . ’il serait impossible. d'y: POuHeRiE ten bas: du, Mississippi, :.°, olti “rraiée, satin et velouss, Beieneur!
si vous m'eussiez donné seulement de : indienne propre, j'aurais été satisfaite. . Maisivous vous sonciez,pas.mal de vê- ‘tir: mne, épouse, Jégitime. qui était. un
; Appui, une: consolation, mue ,jole pour,
- vous Vous avez-levé le pied, sans même , me:laisser une robe sur: de dos. «, —Je;ne.cpnçois pas qu’un, homune, de l’ecntiment commun. puisse.quitter, deux nt de;suite, une pareille femme, «dasinua Nick de son ton naärquois..
:rrSentiment{ -répéta Perscilla Jane ‘transportés, Du,seantiment ! il n’en a ja- ‘mais.ai que. pour lui. Ce fut une bénédiction: pour, nous de. n'avoir pas de. fa-
-Mlle;ajouta:t-elle avec un pathos émou-
want. Si nous avions eu de Ja famille, J’aînée aurait été nommée Ælijah et. la plus jeune, Perscilla; mais c’est. heu- . FEUX qu’ “Elijah et Perscilla nesojient pas
C'est.une disposition de fa Provi-|.
pe dont, jeme. puis être. trop, HO
naissante. it
: : |oetteibelle vertu nr
1e Vavaat, xépliqua Goliath. Siun | sé
: LES RARBEBURS DE Là ananas
dt tua
SGOoUS,; ue toi.que, l’homme est Ja tète,de.ln eAUYE;, MÊME COMME «+ + + sorerbin fi ‘uuÿ
La tête de. la. femme. .sx0lams Perscilla, Goliath Stont,#4 es 7 suis inférieure, à personne !,54 0 si ni la Bible enseigne...
Ne me-parlez pas de Ja, B PRES Teil y à une chose,sur laquelle. je suis forte,
lLetest.sx la, Bible, Dieu EE Tibet
votre, manque de charité | Bible!
Vous ne savez pas-comme. je l'ai lue, mai; Perscilla. Jane.l, Les. marques. de YHen| ponca +esteront AR Livre, longtemps après que je serai allée Jà,où,les mél wnis cessent, de nops,, LR.
J'allais au temple, quand je n'étais as plus grande qu’une poupée, et, depuis, «aï toujouxs rempli scrupuleusement mês Hevoirs! Que de temps n’ai-je pas dépenpo! 4j is Goliath. à sa. pitoyable eond +rEh: } granmela le. mari, il y 8. “bien des années que j’en-suis tiré. :;,, slioy no #-Si, cela; était, Vons.ne seriez, pas an fond, des ténèbres et. moi:dans ce, pays meurtrier, sans, robe sur le dos, , ::,.
Goliath, l'assura qu'il. lui, donnerait bientôt. me, toilette digne de la dignité de: l'épouse; d’un, débitant,de mANNer.
-+Ce. sera quad j je serai gacee | sexa mon.suaire ! Oh, qe di fortunes sn réservait à Elijah età, Perile <+Laissez Élijah. et, Perseille se tenir sx, lent .propre. fond; et; vous, vous pouvez-vous..fenix sur le vôtre, moi, je pie tiendrai, sur Je mien, dit, Guliaits YÉe ton:sarcastique. À,quoi bon.tont suis fatigué de vos criailleries, qu seigneur que. les serpents SUR m’eussent envoyé, nimporte où —Ah! je voudrais, exclarma Stout, je: voudrais que. le mo fût.ici. pour l'entendre sai a
ser. le cœur de la plis ai plus dévouée.des femmes pe à yen aie je da force, nécessaire, pour, ELA
misérable ingrat ! le rouer, de re MchsEe loi arracher les. y qe Ne … —72hah,,
!cous à dit, Nick. + £e qua di ei an pen de SORFREÉ. etl'énergi
seulement aux maudites difficultés que vous avez eues avec lui depuis qu’il a ubusé de votre florissante jeunesse et de votre candide innocence ! Elevez, devant lui, vos griefs comme des montagnes! Raidissez votre natur: féminine. Sautez sur le polisson, et dévorez-le, Ce sera Ja meilleure manière de le punir, oui bien, je le jure, votre serviteur !
Nick jetu un regard de côté à Kenneth, tandis que Goliath s’abritait prudemment derrière le quaker,
—Femme, dit avec sévérité Kenneth, laissez-nous, Nous avons à causer de choses importantes.
—Qui êtes-vous, petit freluquet ? fit dédaigneusement Mme Stout. : Est-ce ainsi que vous habillez une feinme assez vieille pour être votre mère ? Vous feriez mieux d’aller chez vous prendre des leçons de politesse.
Bonne Mme Stout, dit Kenneth én
souriant ; je vous en prie, allez-vous en. '
Je serais désolé de vous manquer de respect; mais nous désirons être seuls.
Et moi, je ne veux m’en aller ; 3,
voilà qui est net ! Si vous avez des choses importantes à diré, dités-les: Vous n'avez pas le droit de causer de choses
wil ne soit pas convenable pour une emme de caractère d’entendre.
—Æ£t vous en avez un beau caractère, un précieux! murmura Saül, faisant des yeux irrités au malheureux Goliath.
—Ça a toujours été ainsi, répliqua ce dernier. Elle a toujours eu ses lubies pus ou moins — généralement pts,
epuis le jour où elle a mis le pied dans ma maison. Hélas! elle ne changera jamais. On ne peut raisonner avec elle.
Ce qu’elle a dans la caboche, elle l’a.
Jamais elle ne voulut me laisser aller à mes affuires, ni me tenir sur mon propre fond. Toujours il y avait du trouble dans le camp. Ah! penser à cela, outre les rtes que j'ai faites ! Une si excellente rt ! Eau de la rivière Rouge inaltérée, cinquante pour cent alcoul et euu forte ! J’aurais bien préféré être tué par les venimeux serpents, Cette perte-là, ça été une calamité comme le jour de ma naissance |
Ce discours acheva d’exaspérer Per-
scilla Jane. Ne se possédant plus, elle
se ipita sut son époux avec les inten-
tions les plus directes. Mais lui, tel qu’un R
tacticien expérimenté, prit ses jambes à son cou et partit comme un lièvre pour suivi ‘par un chien. Perscilla était trop femme: pour renoncer à sa veñgence.
Elle s’élança à lasuite du: débitunt de whiskey. Ils eurent bientôt disparu derrière le fort, à la satisfuction de Kenteth et de ses amis.’ Ho" |
—Bon voyage! s’écria Saül. De ma vie Je n'ai rencontré deux êtres aussisturides. Mais savez, vous, Kenneth; que cette fille que nous avons trouvée dans un si piteux état est au fort à présent.
C’est la plus tendre et la plus chatmante créature que j'aie vue. Je ne passe'pas un jour sans qu’elle me rappello:mon pauvre Bouton-de-rose. ÆEllé rn'a’soigné comme si elle eût'été ma propre file.
Ma foi, je’ crois bien ‘que: l'attoucitement de ses blanches et douces mainy a avancé la guérison de mes gi:
…J'attenddis Poccasion:ide vous demañnder de ses nouvéllés, dit Kenneth,
rhais cette exécrable femme m'en dei
pêché. Avez-vons appris les’partioulatités de son histoire ft 2 te ein : ‘auJe ne puis dire‘qne j6 les‘éonnäisse beaucoup. ' Elle s’appellé, comte vous save, Florella. : 107 164 omis —Les gens ont généralement: deñx nom, fit observer Këhnethé 1! 1} 25: :
—Elle n’est pasune-excériion/ &°la règle générale, car sôn non'de famille est Desfarge. Son histoire n'a flenr d’6trange ici. It paraît qwanthisérubls s'en éprit et l’enlevai' Elle dit asseë d8ônheur pour lui échapper avant qu'il eût mit à exécution ses odieux desseins:/Etle erra, pendant quelques jours, daté es bois. Puis, la Providence'en eftpitiéj'et la jeta sur notre route. ‘Luissonis’ celà, mes forces sont revenués'et je suis pret à poursuivre jusqu'au bout'de la’térré'le destructeur de mon repos. Q'il'se caèhe où il voudra, nr vieux Saül le déterrera.
Il n’y a point de caverne ton ire e, inr de ihontagtie assez élevée qui: le puisse garder hors dé imén'atteinte. :! | Voici notre plan; dit Keñnethi:-Nous partirons de bonne hetite; demäin-miatin, par deux, et nous fouillérons tonté/'vètte région pour découvrir les tracès du'tavisseur de'votre fille. Nos premiers efiürts ont été déjoués'; mais, âvecide la:
vérance ‘et l'aide de’ Dieu, 'nôns rénsirons. tte: STE à
7 LUS TRAPPSURS DE LA SAIÏX' D'EUDSON k 2440 bien, je EN pi enorme j'imagine: ‘Aumoins, j'étuis comme: Mobil 599 pibnen our! qéépd.unefille m'avait dotiné dans ! 4 1 Die: poUVOns péttie trop tôt: fit oui’ biens jee jure, votre servitéuri -: le pe eve en soupirant, Enfin, démain,| Kenneth setourma; en souriant, . «x sdits: Pourtant; je:-voudrais . y norme peur. Fu amour LU ACTUS ETES * 28 oeteut vai honnéts Nick vous CETTE tu} êtes:en bonne. voie pour être le Fr Lo CORRE x gleur:deitous: les: mortéls.”:La US ib81 1 NI QCETTE :LE, FORT, ; Robe-snoire « fait sur vous ‘une: ne
La compagnie de la baie: nrariérhs a -petits établissements’ appelés
Ésrts ÿ sense n'y en:a: guère:que deux
qui puissen à cettei distinc-
ton. Ce: paca à le: fort. Garry::et‘le:fort
Store. Le premier est situé surle-bord
de la rivière Asiniboine,:à”iénxeents |
verges.shviron de:sa jonction avee la
c'e iiamentéfenda fan:
parfaitement
qué de bestious aux angles,-avec: des | ses
pour leicanon, Soi. endeinte
environnant blissement de ln trivédéer| Rouge;rdont DONS VOS
œnquante:
sion dont'vous ne pourrez vous:
rasser lé soir coïnmé de votre havriseno:
Prenez garde à: ces yeux noirs ea: à cb gentil minois; mon bunhomme.
«Ce'ne sont pas les'prenmiers que:je vois, capitaine, Si c'était les premiers, ü'pou.rait y avoir du dauger.: Vous n’avez pas:besvin de: vous iourmenter au sujet de-difficuités de cette nature, répliqaa:Niek, re son | ‘havresac- sur iules. : : D BIC AL BY ‘ei h } vous commence à visiliih,s ft Kédnrths ‘À votre âge, on ne: s’ocet phas guère d'amour, est vrai. ::
aWieilir!: Me trouvez-vous: vienx Mais 'regardez-moi: donc: arm cf Voyÿez-vous dans cette figure-là
lé:sisouvent; s'étend à | chose qui indique l'âge ? Vieux! pr le:longda ooùs d'eau, | june vieillirai. Je serai jeune jnsqu’au
d'ou:ilctire son nom: Des :teures boisées | jour dema mort,:que ce jour vienne tôt
besdent Insivièses le: saule; le::chône et:le peuplier.sont les essences domi
Peer donmps ‘du: moi f à MOIS ce:que "Kenneth, debont contre la fort; le :sois: du jour où:se: rent lesévénements: racontés dans le chapi- | m tre précédent: Le suleil se-couchait pa- | n remeuwement derrière les lointaines fo- | non rêts de POnest, er eat er opt des de l’Assiniboine, sur. laquelle, de temps:en -d'écoree: : ‘un Canadiens, un Ecossais où un }nidien: Iverson contemgr rt ‘an: tentiment- de | :
mélancolie: indéfinisable. Il ne remarquepointque ue-Niek Whiffles et son chien venaient do:sortir du ‘fort'et de s’approeber de lui. n trappeurétait 00 pat ment armé, vs havresac était je 1 ss6paules Il toussa pour atti'er l'attentiou du jeune homme ; mais, cetiartife sil li lla.
Les: jeunes gens amoureux aiment ça
fous. \
, on, apercevait un canot | :
Jjonglez diantrement, dit-il. :
on tard. L'ige à peu de chose: à faire avec les: “sant nc apprenez ça; MON garper rps peut être vieux comme mure et l'esprit jeune comme:un poulain. Je suis jeune, je vous: le: dis:!
je jeune, aussi jeune ique"je-ruis êtrè! Parlons des années, voulez-vour, ?
Qu’'elles viennent et: | je m'en ue comme d’une vieille’hourte: Ça ne fai pas Lt ‘aveu nr ki 16 Dieu, Nick fit: disque ‘bou doigts eteonai:
dérs tranquillement le déclin du soleil.
Oui, vous êtes jenne, ilin’y &:pas de doute que vous êtes jeune; ‘à t Kenneth d’un:ton distrait.
Puis remarquant:la manière dont le trappour était équipé:
. Mais que signifie cela: Pourquoi ce havresac sur votre dos, cette carabine à votré main: et ce formidable dé:
sur | ploiement d’armes à votre cein’.rre.
—Ça signifie que je n’envas, répl qua simplement le trappeur.
Où! s'écria Kenneth surpris:
‘A la: vchonue de ir org pardien ! 1
8S D D O0 TEE
L LAS-TRAPPEURS NE bé BAIR:D'HUDSON
5,Mais nous ,étions convenu. de;me | l'affaite jusqu'à ce nous metre mg A que: san pts k une mue petite Eee
me flattais que: yous::visndriez, avec,
nous,, repartit. Iverson, un peu mécon- I : ri 2481 lé Jos F À ans '& 98
tent. Re Le 1e7Que. voules-xons, je suis un homme let s’éloigna suivi de soh @
étrange de-n'ai: jemais fait çomme-les | Kenneth le vit s'arrêter et canser sus
autres. Je;re. suis mis en tête d'essayer | Mme Stout,. qui, à’ dessein. o
me wmain.à moi tout:seul et je lessaierai, |sard, l'avait: rencontré à x 74
M ab ua votre.serviteur,! di tance du forts: :. j LBAQUOD AL cr
tai donc demon. côté et. ferai de mon | : —-Ah!. murmurs: le jeune:
mieux, tandis que. vous et. Sal. vous Le sem agr oû 8u mal. sen
pourrez hasser.ensemble. si ça vous fait jar de femme. Mais voici venir us
plaisir. C'est un. vieux dur. à cuire. Il |reux. peer SR cette; U
peut, s’il le veut, aller jusqu’au. bout, du iétés: 11,12 ent :
SADS Que RiAwie 6 :
Ms, foi, ja ne sais pes. . de sp Moris n'êtes pas. rai le dire a quand j'aurai: ee de lies Re da
yne Ds ‘eomme roues Pat dance Dh nés Eh *eraci us, Nick Whiffles.. Il: faut: que je rois | yes
trace du bison, la piste. de l'In toute du trappeur, le village du |csator, a eme Ça:me ren heureux. Æuis quand. je | Elle a: has shrfhanse suis. couché, -lesoir;; j'aime. à. m’endor- voudsais:bien. -eeique mir.àla musique, du. loup, du hibou. et ne A A
: VU, :]J0 f enne dont les traits mt cs de l’admiration que lui inspirait AFAQ PRO) mh Lière de: Nick. :
«Vous. comprenez tanjours.. l y: n quelque chose d’étrange chez vous autres qui aveg lu: tant de livres. D’ailleurs, vous êtes un gar extraordimaire. ;Vous avez l'air, e..lire, dedans Nick Whifles comme Pia la Bible, y a diantrement du,hon dans votre esprit. Calemité Je pense aussi, n’est-ce | :
pas. mon chien ? Ah ! remarques ce cli- | voi
ent de son œil!.ce joli mouvement
e:la:tête, ;ILrépond que oui, vayez-
vous; mais dans sa langue. On se con naît, Juiet:moj, dame,:qui.. , :
«Qui endonte ?. Mais partez-vous à pie
—Oui, je: laissonai Firebu rajeunir.
Je. oran ‘Mieux la: piste des vermi- > À nes à pied qu’à cheval, | je poursuivrai |ne me tiens à rien. Et mt i
vous quittes le K natin.
J'irai, ai vous: voules, aveo:volis. quoi
vage:}.Gaspillé, pendu, englouti par.ces:|
vénimeux serpents! Eau pure de lu rivière:Rouge, Cingiante pour cent d’alcool, cin
cheval sellé qui portait la liqueur. Dieu sait où est la” pauvre bête maintenant ! Les miaudits l’auront mangé? e’est sûr.
Feu aussi. erre-tril, désolé, quelque part. En allant avec vous, j'aurais: une chañce | de le rencontrer. Mais. vous le, reco paîtrez, Il a une marque, sur .le dos: d’un Côté un baril peint en, sauge et de Vaste un Indien saoûl. !
Je, serais benreux de, vous aider à échappe r'au bonheur conjugal, mais il
pe Ag et is cause avec Saül Vander et
met, répliqua Kenneth, dé-.
in + débarrasser des importunités-
LES ai vu monsieur le cbéet: nai Ï
ue ‘en gra de satisfaisant. I] m na
it bésoin de reramne Ge tai rtaitseûl,
Cr tt à dit kb uû re de bêtises #"prôr o$ del is et'de l'eftusr dem Ainsi; vous Évovers Evous
ré compter parmi les vôtres pr pis Wien dé’thé prétidfe: Don!
nés-Moi des trés et je: fie'battrai aussi bién! que là" metilléur de Vois, ’surtoit » QN” défendie ma sroprièté:
Hu Jane # Parrièro, et'‘1eé
L. a Pvänt; jé né réèu vous pouvez ‘en êtte! cértéini
St penis plutôt suries ba yonl'ennemi que dé battre en re: traité contre la pointe. de la langue de ma Perscillas, * :
—C’est bien, j'en dirdi un mot à Saül:
Ne désirant ‘pas prolunger a conversation, Kenneth se ét marchs aur le bord de la ri-
4 Pre
:H:avait fait quelques pas, uand hand de: wh w l'appel * , monsieur | nf si qe NoGù au-
avec quelques-gallons de de breu-
sa ection à ce que j'emmène. ur
IL y hura
fete; j'imagine, et il est de: notre de:
voir de paver la route pour les mission-
naires, vous savez. J1 n’y a rien comme
le -whiskey pour civiliser ces venimeux sespents, - .
ere d’eau-forte to soupçon d'acide ‘prmssique pour relever, Je goût... Puis ji avait moncheval; un
souhaita lé bonsoir à
it de fameuses affaires à
| .1Rénnèth réptit sw promenadg;sunsise:
donner la la peine de réponidre cette: trè!
bee puggestioin: téust 35 sdoï ri
sert So «9:
“CHAPITRE au pee
CNICK ET CALAMITÉ,..
Le Corbeau de la rivière ER, une'äversion enracinée pour'les établies:
sements des blancs. Son:oez us, c'était le désert: Pour maison; il lui faHait le:
Nord-ouest, pour plafond le ciel,qiour plancher le s01. Il n’éprouvait ile mal du logis; parce qu'il f’était jamais!
hors du logis—extepté quand, nn-mos:
ment, du-haut d’une émiñiènce,: il jetait:
un-coup d’æil ‘sur les habitations élbi:
gnées! Tom trouvait tout ce qui/était; nécesstire à son ménage: däns se vaste demenre—le bois pour fairé:la cuisine, etise:chauffér quand le temps était: ris
,{ goureux, le poisson et la viande pou as:
sowvir! son appétit quatid'il avait faim time! couche de:bran ri 2e ou de: tt y.se reposer, avec là nuit pourrideau grd il était au lit. Le Corbedwavait \1. 12 ani; très ‘grand : établissemient, exemp! de loyer et de taxes. Sesrelatidns:
de. famille étaient aussitrès hs, puisqu'il formait le lien d’unioti/entre” deux races d’hommes: Blancset rouges:
étaient ses frères ; chose:singulière: pourtant, il n’entrétenait sucancompagro“ nage dans le genre humain: Sesplaisirs etses peines; ses craintes et ses éspéran« ces, il les tirait des chambrés de son cervehu; 1} avait une tendrèessé natutelle pour ce qui avait forme de/cheval;'et ses: idées étaient très élastiques à lévd de cette ;espèce de: té. Pour:
ui, la nature avait fuit Îes- chavañt comme elle avait fait les arbres, ét il-se :
éroyait autant de droit de prendrei Fun:
que’ de couper Pautre, Tomine:poiWait, corume de raison, rester longtemps en lace;, Aussi ne resta-t-il qu’un jour ou eux au fort où Saül Vander, avait-été:
laissé: pour se rétablir, et: partitiils mn carabine’ sur l'épaule; en battant: des-ni-, les, eroassant et sifflant dei 1nmiière da plus diabolique: dre 41 Trois jours après les scènes rsoontées:
dans le dernier chapitre; on pouwait/voir cet être nomade, teriant par une lanière d’écorce d'arbre, un:gros et lourd cheval. Il contemplait l'animal avec autant :
de surprise que de-sntisfactions cer 0lé
ter ee &:s CE æ.
LC LE)
ES
ir
LESC RPPEURE DE UN HAT LDAUDSOS 14
tait-mne proie :quirvenuit;de Jut éthoir.
Decurieux: tableaux étaieut'peints su
la robe de l’animal:''d'an:eôté; aneas: |
sez bonne image d’un baril ; de l’autre, un Indien que Partiste avait voulu représentet ivré ôu'éndormi, * 2"
t' Après :avbir ‘examiné! avec ravissemeñt; ce merveilleux’ phénomène Tom Slotoinbpbussirun violent et discord'eroassement, qui fit bondir le’ chéval'en arrière: in gibudtelkes croco tdéné-briot
+ Lai Serpeuts-à-sonnettes ! tu ‘es/'1me beanté:raré, n'est-ce pas ? Tu avais pour maître quelque fantastique personnage), wPest-ce pas ? Tune connaissais poiit le corbeau dé lw:rivière Rouge, n'est-ce pas ?Allons; viens, h’aie pas peur. It'n” ærien pour: Véffrayer!:Tuw’appartiens à unrrrarchañd de'whiskey;'je’ perise. Puis de tours—tiens-toi ‘tranquiliét Couah !
cauht dbrinivigl to rex 210464 YILVESOT
r'Les échos dela voit de: Slocomb mac:
vaieut: pds cessé de: s6' faire entendre, quand on lui cria d’une’ grande distamoe:
ss Hé thé ot til ce ta [t Drtaon J+ Que: voulez-vous? Qui étessvous?
réplidub Pom. 1 15 vol ohtarrsz
“Allongeant: son: regard, ‘ib uperqut
Nick:Whifiiés, précédé de Calamité; le museau rasant:li terres: : #50 Zi -#ÆEhrlibien, vous voyez qui'je suis, à moins:que vous n'ayez la berime; répon:
tiNièk: Quant ce que je veux, jeine sais:pas-trop-sr je veux -un oiseau com me Vous, Qu'estsoe que vous faites ioi ?
Nick Rodeur, je suis: henreux' de vous voir Vonséêtes, 4,505 11 s+Arrêteg-là; Corbetu ! Rotfeur est un nôm que je" n'ai jamais ‘possédé. Lies Whiffies: sont una famille notés ; et je ne-souffrirai pas qu’on me prive de l’honneuf deleurappartenir.:: 55 1nyon ++Montagnes Rochéuses! quelle dif:
férence cela: fait-il? Tl ne‘an’arrive pas une fois sur dix de me tromper'sur les noms. À qnoï ‘bén' s'en ‘inquiéter, du restel Donnezimoi un morcean:de n’importe quoi «à manger, un coiu' de terre pour''m'étendte; un bout de: ciel bleu pour me couvrir, et je suis ler pluë fortunées imortelss:5%> #5 26uye evo 8 011 "Votre: dernière remarque sent s0 véritable twappenr: Un petitmorceati de
terre, un: bout de ciel bleu pour convert:
te:sont debonnes choses. J’en'ai essayé pendant des huits, des semaines, des
mois’et dés untiées: J'étais 16" poùr cebe vié,dui!biën: °° 13108 ZX NME" LaiDens vons étés din: firiille-des Rédewrisi Vôts ne’ me’ partissb# guère propre’à autre chose qu'à tôder, "qui n’est päs tt réproëhe) Caf'un home qtii n’est pis” tin rio 'tra ppt dû Nordouest n'est rlemis SUV GLURA Lo the
"La C'est rés Bfén! Mais ce n'est js unë raison”pourécorcher riôh'nôme su Estée' qué je suis fait'conithe T5!
autres, noi l'Je! suis hé ligne dé diŸit a A phénômène ‘nativét22" ureépouvantuble fléiu-Lune catistiophé finale ! Je vais & l'est etije vais à l’orests au nord, tit sud} et je né mé isoutie de pérsotine.. F8 isuis'ld terreur dé: la 48rreT Je suis! seul: et in a er aretiquezuin chevalide-méfilin rHinos cérosiirionétie “le roi dès chatssativas"
ie terrible corbeau de ln:/rivièré’
a er JE HAAN: AIRES
| SIT Alvegivons ‘aperçu ‘duelques sigiies’ Re DS tendant sur 1es6le "7" | pQ / j'en que plus ou moins chaque 2m Silence, -corbeau Let conduis-toi
[comme lune créature humaine. Jens:
suis pas. ve! U,.ici poux rien. Je çherche .
cette fille. alamité et.moi avons entrepris, la besugne, et noms voulons. la ternuner,. s'il uous reste assez de temps ext d'heure. Qi uous serons appelés à lever.les fers en. l'air, nous ne voudrions pourtant pas lâcher, à Dieu, non!
ré: sais que) vons êtes le véritable piétou-du Nord! Vous avez assez des prit pour ain homme seul ÿconue ! Muis :
votre chat-sauvage n’a pas les yeux:
aussi-clairs qua: d'habitutless:: :4
“Non,dittritément Niok}:iln pér da luppétit et:s’en:vade'jétr en joun Cepoudunt, iltient'bonendvre et de ’ son:mieux:: Hier mutiif lié "Mairé- unie” piste etine Va pasquitédrine:thifute depuis, je pariefnis-que c’est bérre. Eupremier:hqus:voyez-vout,: je Ji gi montré: des/ vêtements de lu'fillétte, pote ° lui faire comprendre ‘6e: que je: voulu ” Îliés:u sentisiet:m'u dit : Jess (Nôûs ' sommes partis; cominéiçu; il 8’b6tnitis ”
sur:laitrace, : J'en'suis contain Maîs ga"
me fuit de la peine dé le’voir mavoher; | courir, avec tunt de patience et defités”
Et
cr qu’il:est malade; Von qan-
LA ve 4 8 chiens ont leurs mbladies comme les êtres humains, dit phalosophi:
quement Tom Slocomb: Mais c’est bien étrange qu’ils uiment tant leurs maîtres, —C'est ce que je me suis dit plus d’une fois, repartit Nick. L'homme est un ingrat qui méprise l’amitié :d’un chien: Comment peut-on avoir le cœur de maltraiter la créature obéissante, dont les: yeux. atteutifs sont : constamment tournés sur nous pour lire duns nos pensbes |: Maudits soient les gens | civilisés et .incivilisés qui battent: les chiens !
Qui est aussi fidèle, aussi affligé et prêt à-nous secourir qu’un chien,quand nous sommes;en difficulté ? Trouvez-moi-une vermine; humaine qui vaille eet animal.
:; Nick-parla -avec une chaleur ;et nn sèle qui. faisaient honneur à ia bonté de
son caractère, Calamité se leva lentes: | :
ment: et regarda fixement devant lui, eh allongeant son museauau-dessns du gazon. Nick remarque ce mouvement.
Le chien :aspira l’air et écouta.:: Puis, mécontént, Sans doute, de sa recherche, ilavañça dans la direction qui attiruit
son'atténtion. Le trappeur observe; avec ur vif chagrin, que les membres de Calamité avaient: perdu de leur élasticité.
+) Quelquun'me-süit, je le gagerais, dit le trappeur:avec:confiance. Mais:ça ne me surprend pas. Je m’attends bien à ce que les coquinsaient des espions, sous forme d’indiens, de é ou de biancs: renégats.
—Qu'ils viennent! je m’attacherai à vous ‘aussi longtemps que je pourrai baitre des ailes, et croasser un cronssement.! Il est dans ma: nature, voyezvous, d’avoir le pied dans toutes les escarmouches. Si quelque dangsz vous menace, vous pouvez compter sur moi, Qu'est-ce que fait maintenant le chien ?
1e—Iliéeoute. Calumité à l’ureille fine.
Ilse fie beaucoup à ses merveilleuses facultés pour:entendre et sentir, La nuit approche. Mon avis est qu’il y aura des difficultés avant demain matin, Je, vous auis-obligé de vos offres amicales, et j’es-
re que vous les remplirez eomme un omme, si vous jugez convenable. de rester dans. ma compagnie.
—Certainement. Pour ma violette, ma fleur des prairies, mon thym sauva-
LA BAIE ‘D'HMDSON:
ge, je: ne: vous ,quitéerhi pas jusqu'au dernier moment. : pure ef me semble. que je: suis .aur- la bonne piste. Silessentiselles de:Mark Morrow sont aux environs,-uous lea dé= jouerons. Mais avant de partir, je doit vous prévenir, Corbeau, que;si vous-venez avec moi vous.récolterez plus da .
coups que de. piastres, oui Des: De jure; voire serviteur! > ::,;
— Nick Whifles, le Corbeau 4 la: rivière: Rouge: w’a jamais: été un, lâche,
uels, que ptinques être ae autres éfauts.
À ce moment Calamité revint. Nick lui présenta des meurt mais il-les refusa, :
Pauvre bête | murmura Nick. J4 est trop malade pour voyager. : LL nousifaut; néanmoins, avancer, pour nous-tehir à l'abri des difficultés qui nous menecent -{Æt si j'allais voir un peu. ce qui se passe, est-ce que ça ne vamdrait ven mieux ? demanda Tom. b
Je: n’ose presque pas me fier vous, car vous êtes malheureux dans, vos:re-
| LI ét
connaissances. Cette étrange: habitude que.vous- avez de battre des coudes et de oroasser ne manque jamais: de:nous mettre en difficulté. Qu'est-ce que voue allez faire de cet animal !: En l’emmenant, vous: une piste quiaidéra diantrement un ennemi.à nous:suivre, Je couperai ma couverte. et en:atr tacherai les morceaux à ses pi adesnèplèr qua Tom.
—Faites comme vous voudrez, mai à votre place, je lâcherais la bête, Il y a iciide quoi fourrager pour elle, ; —Va pour votre idée, répondit Tow, en abandonmant le chenal. En: nn maintenant ! Pr Calamité qui se tenait sur ses hanches, s’élança aussitôt sur la piste. D’abord, ses furent légers, rapides, joyeux, s’il est permis de le. dire, Mais ils ne tardèrent pas à s’alourdir, Au bout d’une. heure, le pauvrechien ne marcha plus qu’en boitant et en ayant de. la peine à suivre son maître, La douleur était peinte sur le visage.de Nick :: ::
J'entends du. bruit, dit Slocomb.
C’est derrière: nous: Ji faut que Jorin ce que c’est, ) —Sans-attendre une réponsés, de Gors beau rétrograda. Mais, au bout de quel-
pe
re
14+PF188c00)-
LES TRAPPEURS DK
ques minutes, :ilirévint, vas _— d’an mes
ton énnuyé :
#1 fe bon btrs penis: si cet dif!
dé:vtheval avec sa galerie de ‘tableaux sut les fluncs.me'nous a yet suivis : tout
tete Eisq 9 pen" rs PS mais qu'y foire ?
- La pauvre bête n'aime sans doute pas ls solitude; Tout conspire contre nous.
Calamité qui s'était couché; durant cette halte:temporuire, se dressa sur les 8 deidevant et pousse un aboiement, dont: le son sourd et prolongé rappelait les beaux jours du molosse.
A1%Le'chevall'suggéra Tom: ‘: :
ë rene répliqua Nick: El ne hurlerait pas pour le cheval, car il sait que les Ghevaux ne font pas de: nds: C'est autre chose qu’un cheval: CDR ETE 4 Fest furieusement maladeys'il. en lait devenir enragé !:fit Tom: + :
Non; non! répondit le trappeur/avec un'hochément de tête inerédule, Cala:
mité ne deviendra jamais: fou. ‘Il ne voudrait: rt me. jouer un si vilain! ave ô:Dieu non! :: :
“Il aila mine sombre et tosoienté C'est mauvais sigtie. :Maiïs avancez:un peuet: laisses-moi] ici. Je veux m'assurer ‘si les-nègres rouges sont métier:
ment:à nos trousses. )
“Nick consentit detaitemnt et so prit sa: murche, ‘Une heure se passa avant qu’il fût rejoint par Slocomb. Calamité sesoutenait avec une difficulté extrême.
—Quelles nouvelles ? demanda::le 4 d’un tonmélancolique.
<—-Juste ce que vous prédisiez. : Huit on dix dé ces: vermines sont: à notre poursuite. : Si je ne metrompe, ce sont ces damnès Pieds-noirs dont nous nous sommes débarrassés, grâce à ce-solennel:quaker. : Ils ont au moins un pouce d’épais: de: peinture sur le corps. Je m'en suis. & mL tn si près que, ma foi,
(ous mal mt car VOUS SaVEZ que
les reptiles me haïssent comme le poi- | core.
per plus: grand: phénomène: du monde connu, a rasé de'près sa destruction. Ne serait-ce pas une terrible chose si la ligne’de division était-effacée ? Où entrouverait-on: une autre ? où chercheraitvon une autre cn he ? Dans quel coin du Nord-ouest découvrirez-vous un autre éorbeau 7: O Dieut je suis plein de puissance. Elle pétille au bout de
3 ‘elle: se: précipite "comme l'eau froide le’ long mon dus ; «ellé Æ des fandangos dans pen elle...
40 y @ plus de vent:dans ten cerveau que dans celnide toute auts, sé eria Nick d’un ton:fâché. :: .
Mais, ‘aussitôt, . il vs te avec effiction: :-2 11: jttr: 2808 Corbeau, vous ne savez pas tont co que je ressens pour cetanimal. Il n’est pas de ‘la classe commune des chiens, voyez-vous ? Il :est:particulier dans son nre. Par quelque maudite méprise, l’âme: d’un: brave:homme «été logée daus le corps d’un chien. Cette vréati> re devrait n’avoir que deux -jambes;et vous avez sans doute remérqué:qu'eile en aiquatre. L’ôme d’un houme;:ai-je dit ? Dieu bénisse votre:simplesse:!”: Il :|n!y:a:pas beaucoup.d’êmesassezgrosses pour rempli la tête de ceehien; pas uvoup qui soient: restées: eomme ini iniébranlables dans : ses pommes de loyauté; sincéritéet franchise 10x12 “Heat rièn de! particulier dontse lui, quoiqu'il ne m’uit pas:fait les yeux doux; :la première: fois! quel: je las: ” avee cetiange: "C'estiuné sorts dei sauvage; maison doit dire:qu'itiest:
le.::tcne forme pas mneihgne de idivis sion, continua philosophiculenient-Slocomb; mais c'est tout de: mêmeune itrès bonné espèce de mâtin: : ‘1 Su 95 Matin! répéta Nick courroncé # pas plus:mâtin'quevous .:41° —Comme vous née comme vous voudrez !
‘Le cheval, sbandon ‘à par le Corbeau À arriva, à cet instant, un galop furieax —Mauvais signe ! ! ne :'Hôtonss nous! (OU D em ‘Calamité se: traine à quel ose veigeé de distunce et tomba. Il se releva pour:
tant et essaya de lutter contre cette défaillance ; mais ce fut Aus po rat en- GO 91 } Il faut le later, dit: Bison Nick:ne répondit pas. : Il' 'était-agsis près du pauvre chien qui faisait de noue veaux: efforts mm ‘se remettre sur:lvs tes et a aintivement, : "5 er “ir aetow! cria le Corbeau, Les Indiens approchent. J mere à en le bruit de leurs pas.
Nick leva la tête en disant : “a
ÿ fs
ni Muis je he: rai pra 0 eh esilg er mt mme rame à Fi ne ere ouiv-anlg s pen ubaudoddermnaisCaimmitésque le Provins: nvâbandonneraussi ts’ que Whiffles avec indignation :: Si: j'étais | .
mourant etprès de! rendre: le : desnier soupir, petse#- vous qu’il me déserterait?
imuginez-vous que les Indiens, les tomo: et: les: fusils lubligeraient à: se séparer: de ‘moi Supposés-vons qu’il serait fàâché d’uvir son sort auimien | ar voix du trappeur trembhit d’émotion! ei ses:yeux; si peu:hubitués qu’ils fussent aux lurmes,. com ieut. à
doucément:lx tête de: son non ii!
-2 Clest:qu'qui m'aime; dit-il: deave!
suisivo que v'estrune Ame peutiét re. Li u’importe ! quoique ce suit; son affebtios pour: moiest: sil graude, qu'iliamiieux uimé imosrir que de: se sé parer/de :thoï, Eusemble, nous avons mangé ensemble ndus:pvoès bu et dormi dans le désert, | toujours les:meillentrs et les :plus Since | rétañris: Fous les nègres ronges _ Panivérsine | pourront nous séparërs:: 1 por ‘disant ces mots; Nick plaçu ares | itad8 sonbtas sous le: corps: dr dhidniet “ls:bonlera:cumme ilsetut: fait cer enfant malade. titi
IS IO BLEUS #5 SASHEN TETE # ac fre ont A ! répliqu Nick, résohie ment. : ts!
— Alors, vous êtes perdu! ! :
: séPerdu, soit {Ce chien: Lire ça|
‘moi; s’il le pouvait ; je! ne pires io PRE ‘chien. :
omme vous écnitt. : Mais: les Inüiens-sontànos: talons: Jé ‘suis un volcan, une convulsion, un éclat de:ton+ nôrré! Néanmoins, : il est. des: choses qiun: être'de ma trempe ne peutiexéchtér,; quoique je veuille battre des ailes et crousser jusqu’à la fin.
-2La huit devenait plus :sombre.-Un résèau” de huuges s’étuitamoncelé à-la pürtie.des cieux vù le premier croissant dela lune isse silencieusement. dans
6. Une forte brise: agitait les rhtnaaux ode!> atbres ;:et les brancha:
ches briséstraquaiènt;éparpil r son
souffle, Les étoiles jetaient ça et là nn
son conpaguon étuis.
stit:en pente::sur-:la: droite jbayauou un étangs: ji: 6:
| dants ti:
|... Monta
Die rermmtites, md Li 4909
AUS TAAP AURAS DE A 'ANTE: D'ENIL SON
Bet :
iles. :
oroillés, ler
bre rare joe éur::les bis, le vent Pipe ol dipfdemiha
| d'inecpanthère;: 20q udl répoñdait
merune !sinistre! symphonie labos lee hoc mentibié: d’un loupaz:91e Elf .séumeen - Le contrée:que parconraibut Nielr-et assez ncvidentée.
Dans quelques places, de grands 1bôis dœ
couvtient; dansid'antres, des bronksail-
les et: Lotibenisie à Ji arrivèrent-ê unjendroit marécageux, era ane À jusqu'a st
MABU D «194 ‘Sarchargé par:son frdemi}, Nick:énc:
fonçait: presque à chaque: pas idiné lu, s'humecter.: "Sa large main Euressait terre:molle’et détrempés
844] nous: fant:xppuyer: à gauche; dit
&) 14/0 4 Fi ei
Stocomb,:en:examihant les-lieux.1by æ
‘lougeém pr-que: de cheval a tourné dan:
che, etnons devons: nous ‘exrapportet sovinstinehi Veneux de ce‘obtésie sol est plus-ferme.::Îl:est étonnènt we
les gueux! restent si-:tranquilles. —Je
m'atténduis à ce qu'ils: ponsserniant: plus tôt leur cride guerce: Si vous uiasiens:
| oe"ehiens » nov este 94 liudo-
+ La tête-de- Calamité: reposait sue [serre ans maître près de sun ‘visages
'Hbouvritises ‘yeux. fatigués et- les fixe teudiement sur:ceux da; Nick Lai pau:
| vre bête semblait dire :
Bon » Dieu :qe"allez-vois. ire | :
lintenanti? done se pe aurs |
ACT
‘+-N'est-ce: pus que nous me! nèus sé vsratans point ? Jesila-sù no mme lmarenettoits: entre-.hes
iagues Robheisge: pal ‘drôle d'homme:c'est-:çà !: Risquer 8x vie: cpunr unchien:le porter dans ses bras 1 arts 498 O9VS ‘Nick::suivit :Pomi'er vilènes. ::54 charge était pesante, mais: cr rond pas. !Parfvis,:auw contraire, : Pse sentait heureux dé prouver soniu n au malheureux animal qui: avai. faras ge sa bonne et mauvaise fortunés 210: «A firent “ainsi quatreion cmq'nii sans être inquiétés ipar:céux Quièes poursuivaient. L’espérance renkruitdins le cœur de Whiffies.:Il ee nHouk oies r°ne pas rèlen 51 ob pm Impiim out, aésies Dot tions hi readait:enjamibéé pour pu st ne le perdait pas-un‘ipsturt de.
Des eflbris-aussi violents: ne peutrient durer longtemps:sths Yrodiringileur eidft
ST
TESTS osssres.e
pit de fores-
ren de Nioles : mie en ps donne | joue eve, Ces mbléenée de Faut.
at ve comme nu cheval.
rouges étaient ve: té dé :poer {ais
ses: membres se faih| maintenant, là plus vile . <a cn LT sonte était moins | mines ssait hen:tnurohé Bien; . : assurée. Ils atteignirent, pourtant; un | ainsi vontäles: choses. Apuot hui es bemfoid où Jen acbres étaient pinsépais, | bat, demain Aïbeau;l4i 524 1 se 5 l'obaaubité :plus-wrofonides: e:Çorbeau!| :: ne: immense: et:Btri sd in sa clam “rmdane connues pages Niak WF. | ne Joemuniges Yrapne
{-MJ)0 6 pas:gt, ve es sauvages
fie; ditih,:: L'y par peu boat mr et silences: :Lenre! pres pers che là-dedans. Les Indiens. miont:pas| taîent desdiffèrents pointagetquelqueer,
Vhabitnde delaister.les:gens ieur échap.| uns\évidamment très rapptoohbsi: :;r: +
, quand ils ont découvert: unsrpistel
5 Tla::hous : préparent :quelque
nes pre leur, façon: : C’est moi qui vons dis. Pourtant,:ik y:a encore moyen dénousitirer: d'affaire sans grand’pbine, si vous. voulez vous débarrasser de votre chat-muvage.: Nous sommes chaeuu | ponr nous, ici: Vous pour -vouss moi|
poueamoi.;"luit pour:lui. Quiest-ce:que| . Lorean satané bruit augmente:hèr:
ça? : J'airentendu un .omquement. : :0+ r—Alles, répondit Nisk;-etzs'il vous
est impossible de:sortir de difficulté:és |
IA COMPAENIE, SUNLEZ . dvousas 115 Hô!
—Chut! Je crois voir une:embre-qui rampe, à;:à gauche,;entre Jes: ‘arbres, voyez"vaus 1: À terre ! à terre! Ld ému duiNend-ouest va s'abattre :sur ‘un des de PRE sde: seu race _.
G es LATE ba à genoux en. s Slesiit: son conteart ct vi CE ADDX STE a sLefrorbeau disparut dsneies kiisscbe, Un instant après, le trappeur entendit peter de; idofleur Tori :Slocomb‘évaié frappé; | juste. :Exaité sn ti he; il:s6 sit à tatnbontiner ms ses côtes pour Caise;ses coudes baguettes; en exécutant uné série qe hortibles: crosssements pour less a andre penchant: rte l’imbéoile: L:s?6sim Nicky Amel s meilleures intentions du mouïile-ponr aider ‘un:semblable ikiveuslerjette. toujours dans une méudite “ile mors 2 ot 2 euBntendaat du; bruit, Calamnité- ae Sink voit dépanisu do er em péviblement, parviat: àse relever; tour:
vel tâte:du-cûté de l'ennemi, fitquelee ‘en avant etirétombe sur :le ; ven un gémissament:| rot où or -rmPenvre sui, c'ost impossible | . -dit mélencoliqueront Nick: Te n'as pas
oil ny: pas une minute ou dit'chaleuretisément le Corbeau:
et ea us Les Indiensipous gun
|couxkh !: me [IE & sn DO 0 sas AT :1#æBour l'amour dk cr ur tram
à éhnque-minutes, 1 . PIATTIUE “ss rdirriven! ce niest plus:lé temps:de
faire Penfant avec-votre:chieni! 1115. Juod:
—{fSheramimal:! murmuré Niels Ben
| prenant: Galamité: daue:ses, bras: Ça ane
core: gomme Éves:ain coitee de ite,
'véir-dens cat états -Mais je fimi: pour:
toi tout cn quan ab dise pour
*|autre. MOATOETTIU TE 12Mhiffies éoürat/nubsi: vite “ri arr avec dn:paral embarras, : si med Dee résonnaient à À ces, amSlooorbb: tira un pistolet: de ceinture, se retourna, et d’un ton res
par gique, dit à son compagnon: ::01/.:-
wyi& qu'un moyen d'en finir $ cest debrûler la cervelle à:votre;chate sauvage. Mettez-le à terré-où,vops:nem:
cevresiiune. balle à:travers le: bras } … APN nf pre. visa Calei mit! til star) 09 sure tes y Arrête !: rétir Nice Ne tomba, pas à un poil de: sx: tête;ou:je tertne comme um Indien meuttriers : Oui, pars |] dieu ! 19280019 39 E-Puissament drôles. Superlativement rare k::Vous. êtes.-devenu: fous mensieur;et autant vaudrait pour;
témaignait de; 14e: ob:
menti 3 torrete dortvents 4fiok
15 en hisiteonidentans HÉÉDSÈN
À ue poor Join, ‘dit
: 6 je il Pr ar qui treront Stait (:) ï rañc trap:
# Aron li F ible aça aussi mollement que possible £ Sccie fürdeau suit Ar reble éla”l’ämorce den “emräbiné qu'il | sur, ses genoux, ‘Des cris affreux reémplissdient la forêt. Ton: Slocomb fit exicoré line tentative’ pour” “ébranler Le ne dû ir FRA a Non, c’est inutile, ré que dan) qhillèment celui-ci. Quand j'ai résolu quelque chose, je le. fais." L'tité: est jé “Chose” qu'on ne peut violer, éntre mé ét homme ou homme ét’ bête.
Cent E is, cette créature à risqué sh yie dr T6 vieux Nick Whifflës, n’est-ce os assez? Je ai, d’ailleurs, dans tout lo pays ; ni fémme, di enfont , |!
ni parent, et je doute, ajouta:t:il, avec une touchante vivacité, qu’il ÿdit au monde un être animé qui m'aime au tan ue ce chien !
ité”souleva-sa tête et: fi ses yéûk strson maître; tandis-qu'il pronont ces paroles ; leur surface ‘vitreuse tait éclairée d’une lueur &'demi-husie api parlait plus que 1e dévofiment
mes tisser !‘Tui dit Nick, comm si Galäriité ent été doué d’ime intéligen:
cé patfhité ; te laisser ! mais je n’y pense pas, mon pauvre, pauvré viéux camara:
dé ! Nôus avons ‘eu bien des difficultés ensemble ; ‘ peut-être serons-noûs ‘pour du avoir beaucoupencore. Ah !'je me souviens dè ce que je sentis, quand tü ms saisis par lé Collet dans l’eau; et me tona à la e. Ton haleine sur ma joue’ était plus agréable que l'huleine
d'une femme. Ah ! ce fut üne diablesse
ee difficulté que celle-là ! 1 ut en “causant, lé trappeur avait Pœil at guét. IL:se projets un peu en ue la sa carabine et tira. La voix dim Indien $é perdit dns le er dél'plerté "dés Pieds-noirs. "Le sauué batta dé six” piéds ‘en’ Pair ‘et retombe pour ne plus se relever: La ball dé Nick lui avait traversé la poitrine. ‘Calamité essaya un de ces grondements qui le réndaient si terrible quand il était excité par la vue d’un eniriemi,
it 18 | Mais son Dr ne plainte qui t: | brisa le c Mid ne ‘ne er —Couah ? pol H‘l'fit le Cor-
beau se ‘précipitant: dansilacoutré: so la droite, : sbeinè
Un! moment: 1 y” Nidkol’pnendit déchéruer ‘sa carabine et prestquermiseis tôt! ses’ pistolets: Une:autra kyriello) dd croassements succéda à ces détonations et Tom revint; en-courant,versile/ lieu où: Nick pe ten l'apparition: d'un aus tre ennemi. Buy sevs'u.lusé £s er1oV 04 C’est: la naiss ‘chance, icriartrils Vite; suivez-moi, ou:demain; votre che“ velurc pendra dans la hatte-d’un Pieds
noir. LASER UOTE s'Tom ‘achevait à inb:qu'unscoùp de fn, ébranlu écho des bois: Nick Whif:
fles tomba la-face contre tersés 11? 21107 ‘1agfDté ! ‘mille Senegal nes rene Sloeomb.- to2: M0 Libmtnoter
“La vie’ du chien! parnt alors se ralltts
mer. Il'sea dressa et envoya un hurle:
ment si plein de chagrinret de: sp coli que le Corbeauien fat émuws:
: ls: mourront ‘ensemble; Nick: et. le chat-smivage, ditsil ! Voiciles Indiens!
Ils atrivent comme une: ge ns mins monss, 1 : {
sNick se selevié sivtéherteieiér anicaras bine qui lui uvait échap ppé ‘etla déchars gen avec une promptitude et une sureté de coup d’œil inconcevabies. UnPiednoir, chancela, tourna ‘sur:lui:mêmei et v’affaissa. Le: ‘reste de le bande s'arrêta un instant.
‘Dis ‘à mes tinib que tu En Jaiené duvs :uñe. maudite: petite: diffeuité| dit Nick’ d’ime’ voix: défuillante,1 Dis: à Iverson que: je ne délaissé jamæisain ami, que cet'ami ait quatrecou deux pieds: Au revoir, l’ancien !C'en:est: fait de moi, vois-tu ! Au revoir! situ: ren contrés jamuis Bonton-de-rose |; :dis-hti aussi que j'ai pensé:à elle: jusqu'à:mon dernier :soupir;:Il'n?y a:pas eu:de:
culté assez grande: prnr: niseur got) sv venir de mon esprits So: 1retà
‘Les doigts du: iansseste. lédhèténtda cardbine $ étril tombn sur son: chien:qui aboyu' faiblement: Quaud:Tonr partit, poursuivi par me demi “dougaiie ::de Peaux-rouges, Calamité léohait levisage de son maître avee’unneisellicitwe:
attestuit la'profondeur de sa gratitudeët de:son fffeetionit:. : %! 5h nnao sopur
_ füsnit obstinément de:les quitter. Jls
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2n sl meitrcl -10) 9 ra QUA du” [TL EE Bi Golithréonimenge de le aout on he émiade : ! btiorf dibadiqiotbon vaguer ainsiçcapitaine nm Voilk:quatre:jpurs que nous avons laissé le: fott Garry et mou: n'avons, ‘rien: fait | E que:'marcher;ruarcher,:: Si j'avais. su que vous vous disposies k une; semblable tournée, du diable si ; arret venu!
Vous et Saül n’avez pas l’air d’être faits cormelesauttes: Dans: durs maudite partie du monde sommes-nous 1; Est-ce qüe'hons rencontrerons encore cesvenimeux serpents ? ACTE #-Nousne voulions pas de votre compaguie/y voué êtes libre de retourner si ” vous fait sortes réplique Kenneth,: ::; -1#4Oiest facile:àdire, mais comment retourner ? comment ? Je serais bientôt petidu :si-j'éssayais. :-Me perdre serait leipointoulminaut de mes pertes. . Et voiti cette gredine d’Iüdienne qui:s’est attachée à nous depuis le second jonr de notre départ Que vent-elle; j'imagine ?
Elle a Île mine, d’une chouette -quiia | P perdu ses petits: Avecla peinture qui recouvre son vilain grouin, on pourrait sines al 4 se üne-maison. ; Elle .me,.met mal |. $’adressant ens mme KR à mon/nise; la coquine: On. dirait que | ;,,#77 Leapitai V Eee c'est: Perscilla Jane ! Que je sois poude tout ce qe ai “ uré avec € sighn'ést pas! Fa@p Je faitest qu’elle ne tr nage auquel Goliath faisait | rien de bon. IL y. sure ellusidn tait une longue jet maigre |redife... En aj-je. SNS fe SOU squaw, montée sur.un grand cheval os- | langue, des COUPS». « Person né n n'É seux, qui s’avançait lentement derrière | éprouyé.çe..que, j'ai éprouvé pobr. Am’as> le débitant de whiskey, dont la place, | surer un pied-à-terre, une position indédaus l’ordre dé la marche, était invarie- | pendante dans le monde ; car, NU blement à l'arrière. : Je: surlendemain | vous, capitaine, Je suis. fier, moi... dujour où Kenneth quittade fort, cette | vonlais me, tenir sur, mon. propre Fort Indienne avait rejoint la petite troupe, | Mais Perscilla Jane ne voulait pas. composée de notre /jenne homme, de contraire, elle aurait.aimé, à me go. ï Saü et de.Goliath, le quaker ayant pris | bas! Si je commençais à accumul lex une atitre direttion, . Cette créature se | peu pour me;mettre sur pied, à ms cotmipoitait d'une façonisingulière., Par | elle sautait dessus et.cassait mon.f des signes, elle ‘avait indiqué -qu'elle | te. Elle n’aimait que ça. était muette. :Quant:à-s0s projets, im- eniette , eee al Hans, pôssiblé-de'les ‘connaître ;: mais ce qui ennuyait fort nos gens, c'est qu’elle re-
FH y i Hit pt 8 SETBLS, la même : qi. aigre. qui m'a tenu, Veau Don apte mr ant he pu pi res années. … ne is muette ani avait, 6h bealll d'occasions, donné , des Le mauvais CAFAG a Fe un lo de qu’elle tenait à la main. ék 1 en Fe FA vigoureusement Je bites Ro Loan eqnlbre An À hit troul # Li val
ENS SENS fonte mm + c Re o LA v vire ven nr M evra tre Ji + à
cila Tape, Selle € tait. un, Df pl Sante
loyer, 2 fr 3e
mais je seus que. je.ne ms a eksayèrent de :divers :stratagèmes peur | tenir. sur, mon. propre, + ( se débatrassér Tout AN der Elle ereilla Ja Jane ne sera-pas, #4; APE #accdlait:à eux: eomme Je petit vieux | venf}..
“dela mer Sinbad:de:merin! ; Décou- |. Sail :e Kenneth Aer 2e Raids rugés enfin de leur insueeès,:ils se.sou | leg M Are Gabiath,
‘156 © : LES 'PNAPUBURA DSL LDSEAMAUBEON
“un cuienx! effit-sur ns 2 one 4 Plongez:votré: édatedu dans cc :seln sourcils se fronçaicht; ses prutrelles tin malheureux et laissez. blanchie: nies 1 Mir ma Tasset, | ven r fettns !
uaient vi t.' Au'morent: où VOIS tout articulason dernier mot, sautu | repartiticelui-ci. : Si-veus mes fâites de cheval et saisit le débitantauxuhe- pasy je vous: abandomne"nux :Jüdiens, veux à ob aussi : vrai que mon :nous est :Butid;:pt ET) ntisérable ! Hotteritot { Migévien ! mens ne rs Vendeni264 92 50 monstre de luterre ! Je vonsapprendrai ous avez déjàitonté, mais ne; dtaà calomnier; outrager, vilipender : la !veb:pu;:grâce :à ma : finesse, ; G'étéit femme qui'a été votre appui, votre sou- | beau’ à. vous d'avoir emmené Goliath ‘tien depuis qu’elle'a été assez folie pour | pour Parracher aux caresses cle;sn légise donner;elle pure; candide; vierge, à un ltimaiéponse:h s 111 5 4°: 05 soinob äinfâme hypocrite ,mdigne d’être: léibien- |: Kenneth essaya:d'apaiser la mégère. ‘heureux époux d’une belle, suinté”'et | Maiszil: s'aperçut que a :tèche n'était 'gracieuse jeune fille telle ‘que j'étais pas äussi facile à D Rene ‘œlors, s'écria la muette, reévuvrant mi- |car,: malgré ses-efforts, elle: contisux de iraculeusement l’usage de la-parole. "1 |maltraiter :le triste Goliath, qui ltrotti- +Perscille ‘Jane exclama Got nait à la queue, baissant lu tête etitie pétrifié. : \ Jsoufflunt mots: Dans Paprès:rmidi, tüute- Kenneth + Sat tie purent venifé. füis, 3k reprit assez de courage pour-parcher de rire du malheur qui s'abattaittlet de ses. pertes et ‘de l'excellente sur le débitant. Perscilla (Jane n'étuit | de son whiskey, eau pure dela ñivière rius ‘inactive des: doigts que de-a l'Rouge;cinquante pour cent; ean-forte et angue. Elle li arradhait les chevebx {alovotidemn. Ces remarques étaient fuites 4 pleines poignées et: les: Hvraît, aux |len aparté et d’un ton -si humble et:si vents.‘ Puis:elle tapait, pinçait, meur-?bas qna sx temiblé eq A vus m'y prit trissait le visage de'linfortunéi1Reen- Igurdeis 1: eff : JIKSI pa elle Rat j head avariedr, }::2LY}'eét évident: ait Ruiva vèrs Île e avançait. “Et toujonrs, tottjoursses | soir, que lusieurs indi yidus ‘où ongles fouillaient l& chair dé Geliath,: cet piste. P | io ii Q ‘avec ane ardeur, une ‘rage qui” finivent À: Of, cela est stat à épée et do qe pt ouh ot ram de d’un ton eau Vaici N ps
ut pitié du mari. Il l’arrachai aux |: k An griffes : ra cetta tigresse: Mais pritd ne ER hs El les MA parte ent
se tint out: battue. 1: AMAR:
Der ot à ce que j'aurais pur és et! ni Sue lniyôpe p putrait aaià ce que je suis ! s’écria-t-elle -dolern- | ME une: piste |SRFRSRE celle: RAR ment. : Songér que je pourrais me dor- Kenweth, lotter dans üne: bonne voitere;: au’ lien |: lesZhent mms vente: dé lesnhmede m’empêtrer dans ces: éténelles:prai- |eiant; ai c’étaitmon cheval. »i1l; détesries à lu suite d’uh être -quiin’u: quétles|tait d'étreiseul et: vous >Suivait; e os et la peau; et assez aigl pour couper :|uin chiens Je le recannaîträi bien, par. inne faible femmeren deux! "Oh! que lgalerie dé peintures :qu'il-a sus:lès ‘injustices amoncelées sur mon sexe! flanes. C’était.une-bête: pleine; de :hon- Nos droits violés, foulés aux: ploës par {nes qualités.et qui pouvais! toujnurs ge <es brutes d'hommes! > [tenir sur son: propre: ford: qinnd vale “Pvintant de l'index - Goliath Mme | avaitassez à baire:et ; à mauges{)-Mais Stont crix avec toute lu Vraie svt si vous la laissiez jeûner ssulehenhtsbis de mertranediet ya 3:h- Le ou quatre: jours, ielis devenait patesseu- + LMonstre;rendsimoi nan: i#mécea- |se ! oh! mais paresseuse! Lorsque/le ce! rends-moi : mon : pres] viagund !: ns. dis que'ic’était elle 1Qui pañtait ce Puisau guide: breuvage:!:Haui dela/xivites Rouge, —Salomon Vander, si vous étés: 4tn {cinquante pouréent épi ne phrees homme, armez vés pistelets et peroez- \d'emtédrte st. un: s0apgon: moi le cœut de vos balles mortelles. :sique! Doñpez-es à un: hürmie 40 4e
"LES UTRARPEURS .DR(LAABAME ADMHUDEON sap
stveuxsétesshends:stil nest /pascunableiséndre malade, n'est-de; pes-henr vous ede se fenirid . sou2i sl LEE rap ae atven Léenrquer t'il ghalauirebess
—Ouiynoum savons ça; vous: compre: | qui:me-donne:la-chair de: poële; es:hent ! nensinterrempit | des exécrables ravisseurs de femmes,
sotiSadresmutensuite à: Lvetson s:::,9: | qui: He re pen aan 08 “wh@Bs trecemsonit::Érhichess 11 nya {sert ai: la:henmté,! : :::2 5 iuvedo-ah : patte heurte qu’elles outyété-faitear ll —Je regrette, madame, répliqan:séne se passerarphs. léngtemps-avant:que | rieusermeht Kenneth} qhervonsa fbz-une -dbuaayons quelqne aventure. Je-vou-|aversion si pronoucée pour leb sauvages ; t1ais) que-:cette femme ft:.au diable ! Ecar,à chaque moment, nous noûe rap- 11Dieu sait qu'ent-ce qui l'a poussée à nette |prochons d'eux: Cette: expéditions, : p rseng > ksbeyparierais :que::e’est:0çe | d'ailleurs, :pous: but: de :nous:le faire mon de Nick Lo lui a mis ça;en tête. itrouvers:Aussi; avez-vous été à Ha tonjaurs en défi goût.pour :mysüfier|4e.én'ypténant part: :: Votre: i :@etevendeur aux: pattes de:.aigngne l' | |estineroyable! sb nous reine :1918e re ppelaat Je conférence que: Whif. int#Quoil.:sanglota, Mme Stonts:;ÿe ofles avait eue avec: Ferseilla Jane; avant | serai donc toujours et:toujonrs une feim- -sou: départ, Ketieth en vint à-rineisem-|me.trompée, leurrée. ! Pmisse-cei:Nigk shlablecondlusionss) ut el & } 15554 | (Whiflles ne: jamhis: connaître dés-joies -otuPeutanrès;:Saül: Vander;: quiiavait | du mariage et les félicités conjigales ! -priscdes devants, poussa: nneexclann- !N'a-t-il:pas:en :honte deimehtir:aiési à stion de:surprise en invitant Kenneth |à RE ES sérhâtet. à cru ue vaste lur oc 9b {miééu de:«fon sexe! Mni:x biiauas ‘5 særVoici quelque chose: de :nouvean, |:+-Vous dites done que cesont des; trames -vousicomprenez 2 lui dit-il. Nous:awons :d'Endiens:? ; Est-ce possiblät Ponrqnbi ‘Acide :senvelles impressions etd'un au-}ne pas: retourner? : Avez-vous sitig de tre genre Ça triple : la piste p,et nié | pendre à jamais Perscilla: Jabe, pare faut pas être sorcier pour annbnger leréature, persécutée tortarée:ide toutes \av/uo grand, nombre d’Indiens.ont passé les :manières Est-ce que: voie. |lai;db- £. cette Hoi bai grrojente, op rive) 4086 eux atrocités des sauvages;dits ? ’un coup “il, Îverson s’assnra.que | Ce: laest pas leurs tomahawks-qtaige Lepagr tation qu guide était 2 æedorite: le :plas ; mais: 1h08 :honnene ! ; de oh, augmentait les émbarras.|ahl:mon honneur! mon:pauvre hon- “Eh découvrant, là piste, Kenneth avait {neue sl 1 4: 20 ii tro lüne, ‘conçu l’espoir que c'était célle de Mark}. Qui: est-ce qni :& :peur:des:vemi- Morrow ; et que chaque pas lé rappro- | meux serpents ? elamh (Goliath; tout eniéhdit dés Sylvedi adorée Cet espoir {chanté de-ne plus être un objet:d’atten- Thiblitiatorss I’incéertitudé let lé! doute |tioh pour sa femme. :.:: 2: asp on 6? envahirent l'esprit du jeune home. Toi Oh fi dit-elle avecun .mépris -prrsnivit le: voyage æn:-mileneé,-et en |sarcastique, : vous .devenez hish :valoir- -qetaht/lde fempé:à ‘autre; un regatdim-|reuxtuut.d'un-coupl.:Vows:snvez:assez ‘patienté sur leurs deux snauyeÿx com-| pourtant qu'une: femme avee un nan- ‘paenoenis Mtiis Mme: Stout ne:se rabu-|ohe:à balai vous ferait sauver: 51 :5 20. :dutait pas aussi aisément, Ellenecérai-|, Que les venimeux: serpents:3e prégmaitque: deux choses, les Indiens et le | sentent! cria encore: Goliath:en:levünt sbenhenr: dé :son mari. : Goliath qui:le|le main comme ponr-une invocation &- Seväiticherbha!àænprofiter. ::: :::5:: | lennelle aux dieux dpaÿs 2255 age. 21516-Quelles ist ces: traces, monsieur ?|;:Kennetli ét Saül échangèrent son edemandetuils 15146: sowaisl »l arov ia) Abi@aorodov nl etui osv6 #19 HOÏ@- -1oaelLes itraces: delslndiens:; x6pondit| —Oui, dit le premier:en:hothabtla \ 1 loenov-sisu ais ! lo ! 02) {féte ex signe d'intelligence; ib'ést-prêt i sauter de:la poèle. à frire: déne:le! feu.
—Ce proverbe domestique peitsoupas |:vent:s’appliquer aux:actions des -hom- . ing de | mes, répliqua Kenneth, unraixdistnit. sBolkibhrVusivonleæ m'effrayer-et me |. Etil-ajouts avecaniétéac 41 101
—Le soleil sera bientôt couché. Coms bien de temps encore durera cette incertitu le ? | nn
“Jusqu'à ce que nons ayons mis la main. sur: Mark Morrow et réglé nos comptes avec lui, répondit ‘énergique- . le guide. Pauvre Bouton-de-rose, va!
. + Ilsoupira et accéléra la marche, Mme Stout se plaignait amèrement, Elle re:
prochait alternativement à Saül, à Kenneth et à Goliath de la conduire à la mort, Ses récriminations se:-fondirent enfin dans: un déluge de larmes et de sanglots » ne cessèrent qu’au moment où le guide ordonna une halte temporaire. 17"
RÉUNION SUR LA PRAIRIE
Nick Whiflles resta plongé dans une torpeur voisine de la mort: jusqu’à ce que lés premiers rayons dut soleil levant vinssent caresser son visage. Alors, le trappeur commença à se ranimer, © La réaction qui s’opérait eh Ini venait-elle dé l’habitide de se réveiller à cette heure, ou de la chaleur que lui commu:
niquait l’astre du jour, où de ces-denx causes combinées, nous ne le pourrions dire. Mais Nick reprit peu à peu ses sens. Il comprit ‘d’abord les signes d’affection dont l’aceablait son chien, et bientôt la condition dans laquelle Juimême se trouvait.
Natuïellement, Nick Whiffles n’était
homunc à se soumettre à la position Éorisontale quand il y avait possibilité d’en prendre une autre. Aussi, se mitil de suite en devoir de se redresser.
Après bien des efforts, le brave chasseur parvint à s’asseoir sur son séant. C’é6tait quelque chpse. Et Calamité se hâta de témoigner la joie que ‘lui causait ce symptôme de retotir à l’existence. Cependant, Nick avait encore le cerveau rempli dés froides vapeurs de la mort. La vue de son chien ne le ramena pas immédiatement sur notre planète.
—Nous ne sommes plus du monde, | je suppose, n'est-ce pas 1 dit-il en regardant vaguement Calamité: Tu es un esprit, et je snis un esprit; pourtant Peéprit d’un chien a joliment l’air d’un chien terrestre, hein ? oui, pardieu’! Mais
il me somble:aussi.que de longues jantbes que voilà! ont didatrement de In réssemblance avec celles dont.f'avsis habitude deme servir-quant j'étais en bas, cur ça doit être en 'hamt:qne jo: buis A cette heure, 0 seigneur) :ouih:Ça n’embarrasse de ‘savoir telle est da ua ture de ces jumbes.. Je‘devrais; cependant, assez bien connaître les. rennes vu que j'en ai fait un bon! usage quand j'étais à la rivière Rouge, let; c'est pout dire, mais on auraît'on d6'læpeme à trouver une paire de :jâmbes qui eût tant, tant atpenté :len-prairies:: :Onoau rait dit les deux branches d’un compas, quoi donc! mais en y regardant de près, je croisque ce sont à mes vraies jambes, les jambes à Nick Whiffles, après tout; oui bien, je le jure,votre: serviteur Ah f'je tre suis pas encore: làoù les méchants eessént dé faire ‘enrager: léurs semblables, diseignear, non {: : ::::201 Sur ce, le re à ni éssaya d'expéris enter la valeur de ces ‘deux membres douteux, mais, après être parvenu à 56 placer debont, it s’affaissa lourdement sur Je sol. 1-1 01: at en 219 Ah! dit Nick, en secounnt la tête, de tout temjis, on 'est:tombé: du haut ide pareilles perches à foin, mais pas de-res mède., Ya bién'asse#de bois en alles, seulément il aurait fallt: donner à Pépaisseur ce qui a été donné/de tropà Ja longueur. Diable, je m'en vais perdre toute confiance dans'ces'échasses: Il me faudra, je crois, adopter le système de Goliath Stont, dé'se tehir sur son:propre fond. ou BRUT ST LOIf
Nick jeta un coup d'œil philosophique à son chien et ajonta: 1171 910 — —Ça ne'me fait pas grand’choses à moi, mais ‘jé n'aime js à te voir dans une aussi maudite petite difficulté, Tu ne peux, toutefois, pas dire que jé né:me
suis pas attaché à toi. Non; il heïte sera jamais permis de penser qué'Nick Whiffles s’est sanvé en te laisant: coms me une vermine, di: moment éÿ x dif:
ficulté est devenue pire potr/télloit 25 Calamité répondit par ur grognément de joie, en secouant 54 #rosé/ tête velue. LILHET HA AD 59 —Mais, poursnivit Nick, il y aïluné chose que je puis fhire, Je fais rever nir aux premiers ‘firiméipés. un puis marcher, je fis rampér, o@i $
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pardon" S'il we debl'eanaux environs, | pouvait se tenir sur ses talons, le pauje la trouverai,: por fac une masse vre cher, homme.—Allons, ne: Otis pas,
debién.ñuob 20190 sove onuplilries
Le: trtppaur: se: mit. à lœavre, et tra vailluuveg tantdl'énergie que, peu après, i'atrivait devant une. souree. : El en était,à un pied de distance,et ses yeux savourajent déjà; l'onde olaire et xafraichismante, -quand, Nick a mg homme qui lui tournait le
. C'était le quakex., Niok ne pouvait se méprendre sur ses proportions athlétiques. Aussi, se hâtant.d’aasouvir la soif qui-le dévorait il se mit.à.eonsidérer le :quaker. qui: paraissait plongé dans une profonde méditation. Curieux de savoir quelle ‘pouvait. être, la. cause de cette méditatiou, . Whifles recomiençs à ramper sans bruit et s'approche tout près de l'étrange personnage, Alors wæulément Nick découvrit que Hammet regurdait attentivement.-le corps: d'un Indien dunt, le visage était tourné vers larciel. À: cet :aspect, la curiosité. du trappeur-redoubla. - Il voulu mieux voir, et pour.ce faire se spuleva:sur nn :bras,
Mais au même moment son coude rencotitra:une branche de bois mort qui se rompit avec-uncraquement sec; Abram tressdillit, se retourna et se précipita vers Nick, en brandissant sa hache, :,::,
Um moment, un; moment, -homme de paix! vous allez : commettre. un meurtre abominable, ohi bien, je le jure, votre serviteur !. fit; Whifess: :,11:
—Est-ce toi, ami Niok 1 exelama.le quukers: Mais : qu'est-il exrivé ? Pourquoi te traîner sur le sol rer peut:Hui tentp. nos premiers «paren
Pie magdite petite difiieulté, Largebord.' :Nons sommes à bas, Calamité et moi. ; Mais ça reviendra après quelques jours de bonne pitance, : Nous ne sommes pas d’un earastère à nous laisser-abattre,. 0 Dieu; non !. ::
1 Après ees mots, Nick fitune tentative pour prendre l'attitude perpendiculaire ; mais <e:futen. vain ;ilalla rouler dans les broussailles. -Galamité poussa un hurlkement de deuleut,:0:::: 14 111
Ca. pourtant toujours été comme dans ma famille, dit candidement
Kiak J'’hieu7une, foie:uue tante qui nw-pouvait se tenir debant sans. tomber àtorres: C'était comme mon onole, il avait une fièvre dans le dos,et: il ne
“à quel- |qua Abram
mon vieux camarade. Quand je serai fatigué de faire la paresse sur les reins, je me planterui sur le ventre et tu ver ras qu’on peut encore courir sa chance:
sur cette terre, à Dieu, oui !
—Toujours original, ami Nick, répli-.
> aidant le trappeur à se:
lever. ‘Tu ne parais pas aussi d
ue lors de ta dernière difficulté, hein ?
ja me fuit plaisir. Appuie-toi sur mon bras ; je vais te conduire àicette petite:
pelouse où tu me raconteras ce qui t’es arrivé, mr nous essaierons de faire quelque chose pour te guérir,
ve histoire, je vais vous la dire en une douzaine de mots, quoique ça me prendrait bien une demi journée si j'avais l'habitude d’allonger-les phrases comme une personne que je pourrais nommer. Mais je ne suis pas de ces hommes qui pillent souvent les dictionnaires. J’ai eu une maudite difficulté avec les Indiens, et c’est-là tout, quoi qu’il soit assez probable que si-le chiens u’avait pas été malade, les vermines n’auraient pas eu beau jeu. Le fait est que je n’ai pas voulu laisser une pauvre bête comme lui qui ne m’a jamais quit< té. Après lavoir porté autant que’ je pus, je combattis, fis de mon mieux:et.
pensai que mon temps était ‘arrivé.
Tom Slocomb, que j'avais rencontré, comme vous le savez, se comporta très!
bien lui-même. Il vous tapa.dru sur:
l’ennemi, et tout en croassant etibattant des ailes, travailla comme le:plus brave des trappéurs. Tout-à-coup j’oubliai-le peu que je savais et ne sentis plus rien, sinon une kyrielle de vilains rêves, tout remplis de Peanx-rouges scalpant les visages pâles et leur faisant plus maudites petites difficultés, : Si: vous:
voulez agir comme un bon Samaritain et faire un peu de -bien pour lequel je vous serai reconnaissant jusqu’à la fin de mes jours, tournez votre attention vers mon ami à quatre patteg. : :
—Ami Whifiles, je suis dévoùment pour ton chien Ga:
: Après ces mots prononcés a une chaleur qui ne lui était pas habituelle, le quaker reprit d’un ten plus calme, quoique is ses yeux paisibles s’animassent d’un éclat singulier : Hi
e ton
tête et vient partager le menton. 1!
160 LES-PRAPPHORS DE LA BAIE: D'HULSION
1Miéiserais profondément ‘péiné que | Mais ‘il fut ftterrompue
l’enidit'ou que même l’on pense quete secte ne uakers, dont Fox a étéile vénérablé fondateur, ait’ eu nh de ses membres coupable de manqaë d’hama:
nité envers l’homme où ‘la ‘bête ; car, ami trappeur, je fais les bonnes œuvres, les actes de charité, de bienveillance, etc., la pierre de touche du christianisme)sans laquelle: les déclaratiois sont comme la grosse caisse et les cymbales, sans plus d'effet pour sauver l’âme on renforcer homme ‘extérieur; qtie:...
: + Arrêtez-là, ami Abram, ou ‘je m’évanouirai avant que vous n’ayez fini.
Et Nick tournases yeux vers le corps de Plndien parfaitement visible. :
rHêtise que tout cela, ajouta-t-il:
Qui est-ce quia tué ce Peau-rouge’?
Vous pouvez voir qu’il porte lamarque du tuer mystérieux, une taillade qui part en droite ligne du sommet de‘la
Tu veux trop:savoir, dit IHammét ; u’ai-je à faire avec des monstrüosités e cette sorte 1 a sr Tout, homme a son opinion et.jiai lesmienne: Il n’est pas: de créature si misérable’ quelle soit qui uit droit d'avoir son opinion. PRE Be . Nice dévenait évidemment sérieux; il ponrsnivits: av les docteurs et les-avocats demandent ordinnirement quelque chose pour leur opinion ; mais moi, non, je la donne pour rien.
Je ne t'ai pas demandé ton. opinion, dit vivement Abram.
—Je le sais, à Dieu, oni! mais je vous. Pai, dite parce. que c'était mon idée, voilà ! Je ne : me. laisse pas prerdre avec de la gue comme un:oisillon.
Lu nature n’a . ppris quelque chose, si l’école ne l’a pas fait. Je vois aussi ak.ir dans les choses que jui que ve soit.
Abram Hammei, vous n’$tes pas ce que vous semblez être. Vous: parlez un bon bout en faveur de la paix et contre la violence ; mais ça n’enpêche ! Ces diuhles de coups qu’on trouve de temps en temps su: l& tête des Indiens ont été
faits par votre hache. Oui, celle-là pendué à votre ceinture.
"Tu. élèves. de sérieuses accus:
tions: s., commença Abram avec soi tlegme ciractéristique: DALCLE 5
cession de cris déchirems. >: © 0 7 —Au secours! au meurtre !: Les-In.
ue A’ Passasin ! ‘Mon: Dien'! inon Dieu iU $i ! OO MIS 0186 "12 a voix de Perscillé Junel'ouibién, je le jure, votre serviteur !’s’écrin Nick.
- Silence ! fit le quakèrir: >:
+ Mais le‘trappeur ne l'enténidit pas: T1 était tout yeux. UE] 4 FO !' Eh! que diable estsce ? Quelle dif:
ficuité ? exelama-t-il. “L.20 : "’Un'mouvement se manifesta dans les broussaiiles ; il fut: accompagné d’un craquément de branchages, st Saül Van:
der parut.
*Il'était suivi de Kenneth. :
m0 west rien que‘éstte mendité femme ! vous comprenez dit le guide:
— Oui, je comprends çu. Après lavoir entendus, ‘est-ce qu’on peut l’oublier ?
Pourquoi ‘et pour qui l’avez-vous amenée ? Est-ce qué vous auriez et quelque petite: difficulté de tendresse avec ’elle, Saül Vander? reprit Nick, avec: un coup d’æil'à Everson. j Si elle est ici, ça doit être par votre entremise, Whiffles ? riposta le quaiker'en pet'piqué. Muis que véut dire tout cela ?
11 y a eu du grabuge ici. On s’est tapé, hein? les Du‘bout du doigt il désignait le cndavré de l’Indien, ES Tapé! dit Nick, un pen qu’on s’est tapé, oui bien, je lé jure, votre serviteur ! Comment?! ES +Oh!! rien, cette créature est défunte, voilà tout. Il y'en a d’autres par là dans le même état, et puis <e pauvre Calamité est mulade, et moi. .. Muis qu'est-ce que çu ferait, moi, si Calamité r’étais pas malade ?
Kenneth s'était approché ét ses yeux étaient tombés sur le cadavre, :
—Le tueur mystérieux ! s’écria-t-} ; c'est inexplicable. Et toujorrs aussi quand #7 est si près, | nets Ces derniers mots furent prononcés à voix basse ; muis les regards du jéune homme s'étaient portés sur Abrim Hammet. o EE.
Le quaker se tenait près de Nick
était assis sur un troné urbre: Ce den
nier saisit la 'haëhe Z’Hamimét, larrscha à 4 ceinture, et, ln teñdaüt à
‘neth, lui dit: ‘ |
EN
use se: à ad de ane vd Se neloretratil des : Ptmiièttédieée,
LBR RAP PRURS DR
comme ce
da e HAS D'HULSUN Lui
-2e-dify fr si vous.plait,| des et de ses lamentations, elle n’oublie nt PM er
Louisa hu ergosse LA.
047 ersoncprit Parme et. l’exarmina.. La fame était maculée de sang et de: petits ; ts.d’os se;montraient;au-dessouns
Pœullet, près du manche,
—Cette ahehe.est terriblement large, at il fautrne.paissante, main pour ma uier uh pareil instrument. 1 1#-Ët.une plus-puissante encore, pour faire une pareille taillade, oui-hien, je le jure, votre. serviteur !: s’écria, Whiffles.
x: Gepeudunt, Iverson avait mis uu,ge+ nouen; terre, et.se penchant sur le mort, il comparuit la pluie avec la forme dela hüche. En teurnant.le crâne, iltressailit subitement, et poussa une excla- TDAiQRet 11 D eng vor Largo) sir Qu'est-ce donc ? demauda Saül.
‘ +Muis,Iverson .avait tiré son couteau de-chüsse, feudu le.cuput qui recouvrait le.cadavre et mis su poitrine à nu, »'C'était.la poitrine d’un visage pâle !
«Hammet pâlit visiblement.
. —Un blanc! s’écria le guide, ,.., .7rSe-peut-il? dit. Abrun, d'une voix
‘ut Chris.. Carrier! articula Kenneth reculaut:d'horreur. EN à Chris Carrier, 6 Dieu, oui! répéta Nick quisetuitinpproché du corps, Mu foi, si jamais Vermine méria d’être tuée gst bien. celle-là, oui, bien, je le ;jure, voke:serviteut ! C’est: dummuge, ajouta-t-il, auprès un moment de réflexion, hieu.dommage,il.a eu une mort trop gauses ou, en, vérité. Il aurait, dû soufir pe. idèe de, plus ; c’est mew apinion; pourtant, après tout, il .ne: m'est pas péruis de:le juger. Ni le Maître de ma vie n’était pas si compâtissant pour les pêeuss d’un tus-de pauvres diables.comme nous,.je .n'utruis. pas grand’chance de: vivre, moi-même; û Dieu, non!
:»err C’est, bien ! dit le quaker d’une voix érnue. 1] ne nous appartient guère de daspribuer les peines qu récompenses que | la-divanité réserve aux mortels.
rA.f£e moment,. Goliath Stout et son épouse sortirent du fourré où ils.se tenaiçut depuis le commencement de cette de.et rejoigmrent les. autres acteurs.
Lytike de,dira- que madame Stout. tom.
be.çr convulsions à la vue. du cadavre.
Cependant, nu milieu de ses. jérémia- T
pas de s’abattre sur les épaules de l’infortuné Goliath. Ù
Je ne puis dire que je regrette beancoup là mort de ce .gaillard-là, dit le guide ; car ça été le fidèle complice de Mark, Morrow dans l’enlèvemeut de ma fille, vous comprenez?
Nick hocha tristement la tête.
Kenneth, qui restait toujours baissé, aperçut tout-à-coup un papier échappé à une des poches du défunt;
—Qu'est-ce que .celu, fit-il ?
— L'écriture de Mark Morrow, je lu connais, vous comprenez! dit Saül, après s’être incliné pour regarder le papier.
—La vermine nous a tous mis dans une maudite petite difficulté, maugréa Nick en passant la muin sur la tête de Culamité,
. +-Lisez-nous ça ; lisez-nous ça, Iverson, dit Saül avec une impatience fé-
[brile.
Le jeune homme commença au milieu d’un sombre silence :
Chris Carrier, que le diable t'emporte, maladroitt Comme je te: lui déjà dit, tu ñe sais rien faire qu'à demi. Par une diablesse de: sottise. de ta part, le Loup a échappé à la noyade, et il est retourné à son infâme tribu, où il nous prépare quelque vilain tour de sa façon. Comrent u-t-1] pu se sauver ? Peut-être, le sais-ty mieux que moi Peut-être avait-il un'couteau cuché dins sa poche et a:t-il réussi à eouper la corde qui tenait La pierre tixée à son cou. Muis, pourtaut il avait les mains liées. (C'est bien singulier. J'éclaircirai ce mystere, il le faut.
# En tous Cas, lu vas courir après Jeun Brund et les autres. Tu les feras chauger de route ; ils doivent mener ailleurs lu jeune tille, tu m'entends! Le Loup est à sa recherche avec une bande de maudits Pieds-noirs. Traverse la Saskatchuwan avec Brand et cachez-là dans le voisinage;dé l'autre rive. C'est le meilleur plan. Je vous rejoindrai aussi vite que possible, mais j'ai peur que tout ne tourné contre moi, Car Ça va de ral en pis. Enfin, ei tu réussis, je te récompenserai libéralement. Tu sais que l’argent ne me coûte guère et que je sais me souvenir de ceux qui m’oht servi, Ce que je t'ai déjà donné est un-sûr garant de ce que je te. donnerai si le succès.couronne notre entreprise. Je me suis agsuré l’aide d’un parti d’Indien, pour surveiller ce petit misérable d’Iverson. Nous le tiendrons bientôt dans nos truppes. Quant à Saül Vander, jo m'en charge. Il n’y « rien à redouter de lui. Seulement, prends toujours bieu, garde à la dent du Loup. Et si, par bonheur, tu peux loger une balle dans le cerveau de cet imbécile de gros quaker on lui‘faire sentir les effets di baume d'acier; tu mo comprends ?... On m'a dit à Selkirk que Nick Whiffles-reapiraiteucore ; mais ça
doit être une fausse rumeur, Je n'y,crois point pour ma part. Les poissons à qui il a servi de régal sont encore là pour l’attester. Énfin, rappelle-toi iues instructions. Tu as ta fortune entre tes mains, souges-y."
—Arrêtez , arrêtez! ‘ s’écriait déjà Nick. Je n’en veux pas entendre da- Vaulage, non pour le sûr. Servir de régal aux poissons, à des vermines' de cette espèce, moi, Nick Whifles! O le gueux des gueusards ! Si je pouvais seulement lui joser le bout de la patte sur l’échine! ü apprendra à connaître Nick VWäiffles. Je le jure, oui bien, voire serviteur ! Un luron comme moi, qui a couru tant de milles le havresac sur le dos, la carabine sur l’épaule ; suivant les pistes jour et nuit ; couchant daus les prairies ; se levant sur les lacs ; chassant le castor et la loutre ; le buffle et l’ours ; parcouraut le Nord-ouest dans ‘cuis les sens; escaladant les montagnes Rochceuses ; tombant d’une maudite diffivt:Îté dans une autre ; moi, Nick Whiffes dont le grand’oncle atrotté danstoute Afrique Ccen'rale, moi mangé par les Dussuus, à Diet, non !
li s'arrêtu, ivspira lonsuement, et buis le sausealt de Cularnite :
-' ont avr, Capitaine, dit-il, si « «t, dit Kenneth, - ii leu assez, en vérité, je te le dis, [ji sitiunet.
Lu bicu,,c le jure, votre serviteur !
ju x CE W'hiffles, caressant toujours 1 ête te L'aiannté. .
4 noble animal le regardait avec Moi advrait en lui son Dieu visibis car i‘homme est le Dieu du chien.
{1€ tire ? demanda Kenneth passat de main sut son front.
—"tuc fur ? dit en écho Vander.
- vant iott, j'aimerais assez à sa- Vi dedngivemen:, qui ést ce diable de
Le ;:sppe ur ue put achever, La dé-
“ii iou à div ariae à jeu lui coupa la uriie, CHAPITRE XLV.
UN 5% RETROUVE
À guuvhe de nos personnages s’épauuuissait une éclaircie entre les arbres et les broussailles, À travers cette
écluircie on apercevait les plaines de la Saskatchawan dont les ondulations se
LES TRAPHEURS D£-bA.BAH-D'HUDSON
déruulaient .en.. contours harmonieux comme les vagues de l’océan, . net
C’est de là qu’arrivait le çoup de feu.
Tous les yeux se portèrent. instantané, ment dans cette direction:. D’abord,on ne découvrit rien qui pôt exciter l’intérêt ; mais bientôt deux cavaliers se montrèrent dans le lointain. Ils couraient à toute bride. Les regarûs s’attachèrent à eux, et, deux minutes après, parut une troupe de gens qui poursuivaient les premiers. Cette nouvelle troupe se composait de cinq ou six personnes.
£ —Ce sont des Indiens, dit Saül Van-
er.
—Indiens ou non, répondit Kenneth ; ils semblent en vouloir aux deux premiers, et le troisième a un désir aussi vif de leur échapper.
—Eh! donnez-moi la main, que je puisse leur donner un coup d’æil, des manda Nick.
Kenneth aida le trappeur à se lever.
—Ce sont des Indiens et une squaw, dit Nick, après un moment d’examen.
—Je le crois, affirma Saül.
—-Si je ne me trompe, ils auront fort à faire pour éviter les autres, continua Nick. Ils vont d’un train d’enfer,et leur chévaux sont excellents, mais les vermines lâchées sur leur piste coms mencent à gagner du terram, 6 Dieu, oui! Je voudrais bien être sur le dos de Firebug, en ce moment, je vous secourrais ces deux pauvres créatures, dût-il m'en coûter une autre petite difficulté comme la dernière, oui bien, je le jure, votre serviteur !
Kenneth se hâta de grimper sur une légère éminence, et fixant son mouchoir au bout de la baguette de son fusil, ilse mit à l’agiter. Sans doute, les fuyards comprirent ce signal, car ils s’avancèrent de suite vers le monticule. Mais leurs ennemis les serraient de près en chargeant et déchargeant leurscarabines avec une incroyable rapidité.
—Je distingue un tout jeune Indien, dit Kenneth. Comme les balles siffient autour de lui. On croirait qu'un charme protège ses jours, Voyez;:il'tâche de:se pen entre ses adversaires et la squawrs
l la protège de son corps ! Et le voioi qui se retourne sur sa selle et fait feu, Brave gurçon! ce serait un: malheur
qu'il sucéombât. ‘Je cotrs à son aide!
Saisissant'sa carabine, ie jeune homme vola atissi vite que possible vers les fugitifs. Saül Vander et Hammet le suivirent, le dernier marmottant quelques observations contre la tér.rité des jeunes gens.
Le péril des fuyards devenait de plus en plus imminent. Il semblait qu’un miracle seul pût les sauver. Mais une invincible ardeur les animait. Leurs chevaux paraissaient partager cette ardeur, à laquelle répondait, d’ailleurs, les efforts de l’ennemi. Cette course offrait un spectacle admirable !
Peu à peu, le quaker cessa de maugréer. L’excitation s’empara aussi de lui. Ses pas augmentèrent en longueur et en célérité. Dépassant le guide, il rejoiguit Kenneth, qu’il devança presque aussitôt, malgré: les tentatives du jeune homme pour se tenir à sa hauteur.
Arrivé à quelques verges seulement des deux autres bandes, Hammet bondit comme un limier, Un Indien, monté sur ga gros cheval, voulut lancer sa bête sur lui pour le renverser, muis Abram, sans même se détourner, saisit l'animal. par la bride, et l’arrêtant avec son poignet de fer, jeta l’Indien à terre.
La fiche du quaker brilla une seconde, eu décrivant un arc de cercle et s’abattit comme la foudre sur la tête du cavalier.
S’élançant sur la selle du cheval, et brandissant son arme ensanglantée, Harsmet cria, d’une voix aussi retentissante qu’un clairon sur le champ de bataille :
Arrière, nègres rouges! arrière!
Abram Hammet est ici et Abram Hammet ne frappe qu’une fois !
— Mort aux misérables ! . vociféra Kenneth. Courez au secours de l’Indienne, Hammet ; un des scélérats s’approche d’eile,
Un horrible croassement se mêla, à ce moment aux autres sons qui troublaient le silcnce de la prairie, et le Corbeau de la rivière Rouge, monté sur un cheval bariolé de couleurs, qu’il guidait de ses genoux, de ses pieds et de ses mains apparut soudainement sur le théatre de cette scène tragique. Il battait des aîles come une perdrix au temps des amours, et plein de Penthou-
tive d’un combat, il clamait :
— Je suis un bouleversement, une catastrope, un cataclysme; la terreur: de la terre. , Couah ! cuuah ! couah!
À la vue de ces-renforts, les pourstuvauts ‘intimidés lächèrent pied, à l’exception d’un d’entreux qui fut tait prisonnier. : Mais ils laissmieit sur lo prairie : deux“ces: leurs morts et eux:
mêmes étaient blessés. . i é
Kenneth s'approcha alors du jeiine Indien qui avait si résolêment défendu si compagne.
. —Le Loup! s’écria-t-il, pouvant 4 peine en croire ses sens,
Oui, c’est Le Loup! repliqua l’adoi lescent gonflé par sa victoire. Pied-dé:
renard, pensait le tuer avant que sc griffes et ses dents eussent poussé, muis le Maître de la vie ne l’u pas voulu.
Kenneth se tourn:i, avec uñ treinhiement nouveau, vers l’Indiénneée, : Son cœur battait violkrment d'espérance ++ de crainte. ÆElle-même, à cet instui!, fit un mouvement sur son cheval, liver.
son lâcha un çri de joie, s'éliuet ver:
elle, la saisit dans ses bras, ét la dejoxà terre, en la couvrant de buisers.
C’était Sylveen Vana:r.
Ni lun ni l’autre ne pouvac parka, mais Jeur amour mutucl s'exprime tout ‘ entier dons un muet embrasserac:t.
Elle avait presque perdu connaissance,
uaad Kenneth la remit teudrenient dé les bras de son père dont les larmes et les caresses la ramenèrent bientôt au sentiment.
En vérité, dit le quaker, la main de la Providence nous a guidés. O-h !
—Et je remercie cette Providence !
dit Saül se découvrant respectueusement.
—Pas plusque ce jeune homme, reprit Abram, étendant la main sur l'épaule de Kenneth.
Il s’est montré le plus liave et le plus fidèle des Amis! réplique chalenreusement Saül. Et, ajnutu-t-l, d’un ton rêveur, je voudrais savoir tomme:..
le récompenser.
—Je puis te le dire, ami Saül, dat Abram.
. Faites-le et je serni.vatre-obligé
sjasms que soulevait en lui Ja perspec-
14. LES LR APPBURS: DE jusqu'an dernier : jour de ma ‘vie, vous comprenez!
ponctuu, cette déclaration. :
Accorde-lui.la main de ceite charmante jeune fewme et je te garantis que, tu lPauras récompensé au centuple;
Saül. regarda tour à tour sa fille-et
Kenneth, Kenneth:et sa fille, Le vi-|.
sagc de Sylveen, devint. rougé comme la corolle d’un coquelicot. "
Si elle l'aime, vous gomprenez? fit le guide, en hésitant.
-Cousulte sa physionomie, ami Vandef. à rÉ al) s
Saül, souleya doucement,lu tête de la jeune fille.et une larme roulu lentement sur. sa joue. tannée. ob errreqn
+-Donner:mon Bouton-de-rose, mur cher Boutuu-de-rose!murmura-t4l} mais après:tout, il faudra en: venir là:tôt on tarct,
Prenez-moi cette . jolie : petite : muni
c'esttout.ce que le vieux: Saül dovpner de plus précieux. à
Merci, oh!"merci mille fois de votté inestimable présent !'sécria'Kerrneth au: comble du ravissément: °°
—Müis vous disposez ‘de moi, sans mon consentement ?-balbutia: Sylvéen:; cachant son visage cramoisi dans de sein de suu père. OLA 8
—Ta mine parle, ah! ne parle que trop, petite méchante ! répliqua-t-1.
Eh ! on ne peut tromper un vieux chusseut Comme moi qui connaît son Nordouest, comme tu connuis tes lettres, tü comprends ? :
En vérité, cela est vrai, dit Abram.
Allons; continua Vander, Ivérson, aidéé-la à se remettre en sellé, mon garçon et uyez-en soin , Vous CoMprenez? Nongullous vunter tout çà à Nick Wluffles que voilà là-bas, agitant sou vieux casque de veau-murin.
—Muis que ferons-uous de ce gaillurdlà ? s’enquit Abram, attirunt l’atteutiun sur lé cuptif qu’ils avaient fait,
Kenneth, pour la première fois examiva le prisonnier que Tom Sloconb tenait pur l’épaule. La colère se peignit bientôt sur ses truits, Car sous le déguisement. indien de ce peronds ge, Iversonu reconnut Jean Brand. 1] alluit céder à l’empurtement que lu
puisse
AHons,: mon: garçon ; venez ici: |?
LA BA DHEBSON:
causäit la rencontrede ee-coquin, quand
, ‘re tofun.coupdeæil de Sylveen l’arrêta.
Un: vif. regard, adressé au quaker,|,
-—Je lui pardonne le mal-qu’'il m'a fait, dit-il reveriant à des sentiments plus doux. ‘Comme, d’ailleurs, : il est blessé, sa méchanceté ne: restera: pas tout à fait impunie. Le ciel-se chargera dele châtier comme il le mérite;
—Montagnes Rocheuses! exclama:ile Corbeau, laissez-vous uinsi aller les choses ?
—Oui.
—Eh bien, 1l n’en sera pas de/rmême pour moi. Je serai sa ruine, sa catas+ trophe sa deruière maladie !:Couah !
couah ! couuh !
Et là-dessus, saisissant une baguette de: fusil, il administra à Jean une corréctiou dont celui-ci conserva indubitablement le souvenir jgfu’à la fin deses jours, x è Pendant qu'il IéMistigeait, les autres avaicot-rejvint Nick Whiffles.
» +Pien, ami quaker, vous êtes revenu pour répondre à ma question, dit Nick, après avoir-exprimé le bonheur que lui caushit bi délivrance de Sylveen.
x lu vérite,je ne suis. . ..,commençs LA braim.. AT}
Pas. de : phrases, Largebord. Ma question est : Qui êtes-vous ? oui bien, Je le jure, votre serviteur!
Hammet sourit.
—Je vais te répondre, dit-il, d’un ton ‘cordial.
… Un moment! n'allez pas vous em- ‘pinger dans des diubleries de:phrases, dongues cumme la rivière Rouge, si vous ne voulez pas avoir uue mauilite petite difficulté avec moi.
—Je m'en garderai bien, car nous avons déja eu un différend à ce sujet, quoique ça ne soit pus allé jusqu’au * catuc!ysme d’une maudite petite dificulté,?
réplique Hummet toujours souriant.
—bruvo ! bravo! le quaker s’est enfin envolé, s’écria Nick ouvrant à dehx battauts les portes de son hiuneur cnjouée,
—Mon nom n’est pas Hammet, mais Lverson, reprit-il, et je suis oncle de ce jeune homme...
—Jverson! Mon oncle ! interrorapit kKenneth.
—Oui, Ivérson, votre oncle, mon beau neveu ; mais un vncle que vous n'avez
jamais tconnnp car :Pai: quitté le! Ketis |: | Fe in'ai point d'héritiét, reprit Hadme' | tucky avatitivotre nuisstricé. Ventren!met; mais après avoir voyagé en Et: ce pays je me suis assuci aux membres | ropé ‘ét mêitie ‘enr Asie pour satisfäire deda:compagnie de la“baie d'Hudson,|mes goûts, je songeai à vous, Kenneth, : etai gagné une: assez jolie fortune. Bien | en ‘rentrant dans là mérefpatrie. Met. souvent: ai parcouru: lé Nordiouest.|tant urdre à mes affaires, jé repassai C'est:à-ces voyages. multipliés à travers | l’Atlantique et ätrivai au lieu où vous : le pays ue la connaissance que | étiez! né. On ‘‘m'apprit ‘vôtre dépri je-posséde de ses vicissitudes et dé ses | pour le Nord-ouëst. “Je cotirirs à ‘Môtit: ‘” particularités. Vous avez été plus d’une | réal'où ün agent m’apprit'qtie votisvous! {vis surpris de la confiance que j'avais 1:
étiez engagé au service de la conipagnie * en moi et de ma témérité à uffronter les | de la baie d'HiMson: Il était facile alors périls: Mais cette confiance n’est que te
de vous suivre,,Me joignant à un petit fruit naturel d’une:longue éxpériencé! ms je Montai à la rivière Rouge par Après m'être enrichi dans le commerce | le
s Grands Lacs. A Selkirk,vn me racont ’ des pelleteries je revins en Angleterre
où jé suis né. Votre père, Kenneth,mourait pendant: ce temps, eu vous laissant orphelin, car votre mère avait expiré en
ta votre duél avéc Mark Morrow, et l'en:
trée en campagne dé là brigade des
trappeurs, dont cette jeune 'personiie for: ‘
maitunesi intéressante fraction: Rekbnt
vous-donnint le jéur. Vous fâtes confié aux soins d’un oncle que qui mots rut aussi peu après. "Il vous légua ses biens, à condition-que vous épouseriez sa fille, «fin que la propriété ne! sortit pas de’ la famille. s'uitiul Et je refusui de souscrire à ce mar:
toutes les circonstances; je :conclusique: :
je ne vous trouverais pis loin de cette: : | compagnie de chasseurs:et j'étais éur sœ :' r #3 piste quand, heureusement, je vous:rens ‘: contrai ;avec- votre excentrique ami, © Nick Whiffles. Désirantéprouver votre: !:
caractère, tout en déguisant le mien, je
ché, ce qui m’ubligeu plus tard :à aller chercher ‘fortune ailleurs; s’écria Ken-
tis le maintien: et le langage d’un.qua-. :
er, rôle que j'ai rempli plus ou moins. :;
neth. Ma résolution m'a cuusé bien des tourments, muis li juie que j’éprouve en ce jour compense tout.
Sylveen le remercia par un regard tinide, quoique chargé de tendresse, :
Si, continua le jeune homme, ma cousine avait été jolie, agréuble, je n’aurais: jamais vu.la baie d'Hudson, ui— ajouta-t-il en se penchant à l’ureille de lu file du guide—Sylveen Vunder.
bien, comme vous avez ph en juger, .
—Ce qui fut un :pêéhé de déception:
et rien n’est plus vile -et.-abuminablé.::° O-h! a-h! rejanna Nick. 14 02 0h Abram sourit et Kennèth lui serra la main avec effüusion. Rae —J’ai souvent excité votre curiosité, et vos soupçons, Contintua le premier, is.
souvent même je me suis attiré Ja colè-..
Eh! vous uvez fièrement bien fait de ne pas épouser une maudite petite créature que vous nuimiez pas, dit Niék.
Pour moi, je ne voudrais pas épouser une jupe si elle ne-preuait d'assaut mu naluré intérieure, à Dieu, non!
— La fille du Nuage-à-la-robe-bleue, a fait celu, vous coprenez ? suggéra Suül.
Dans la fammtle dés Whiffles on he lutte jamais contre -les destinées, dit froidement le trappeur, Ce qui doit être sera, et on le suit, Celui qui résiste à lu fatalité est uu fon. Je savitis que ces deux enfants-h se retrouveraient, voilà pourquoi Pai cherché’à les'réunir. Preitez bien soin de Bouton-de-rose, capitaine'; prenez-en bien soin. Elle vous rendra’heurenx, 6 Dieu ! oui,
re de Nick Whiffles, J'ai eu guelquefois plaisir à taguiner et mystifier, notre ami.
suis “le tueur mystérieux.” nos ennemis de la manière et la plus expéditive
e dépéchais 6, afin.de
conserver mon prétendu caractère; et.
aussi pour faire tourner la, lan ue du
commMérage. Sr ce point, je crois avoir .
réussi, n’est-ce ‘pas ? Vos ‘conjectures | m'amusaient bien, je vois jure. J’uile
bras robuste, comme vous voyez jun seul coup de’ cetté hache délivrait de toute peine future, le milhetrreux
Peau-rotge qui se trouvait sir mon passage. Après tout, ma méthorlé était :
charitable et nul ne souffrait, suitf Celui qui méritait un pareil sort. Je suis sûr
C’est moi, vous ue qui ,
la plus piste
nee ue: à
EPA PARENT ET D
que; Vous ne m'accuserez ni de cruauté, hi d’avoir inutilement versé le sang.
—(Ça arrange tout, s’écria Nick, et, en considérant que ceux qui ont profité de votre charité étaient nos ennemis,
nous devons être les derniers à. vous
blâmer. Je vous ai parlé un peu rude queique fois, Lurgebord, mais je pense que vous êtes assez généreux poitt oublier et pardonner. Vous êtes un brave,
et quiconque dira le contraire s’exposera
à une maudite petite dHficulté.
En achevant ces mots, le trappeur
souleva doucement la tête velue de Ca-
lamité, suivant son habitude, et le regarda tendrement dans les yeux.
Kenneth et Sylveen s'étaient assis près du chien et lui prodiguaient des caxesses. à ï —S'ilya quelque chose qui puisse le ravigoter, Pat son de votre voix,
Bouton-de-rose, oui bien, je le jure, votre serviteur ! Voyez comme il dresse les oreilles. Il dundine aussi sa queue, Il y & bien longtemps que ça ne lui était arrivé, car vous devez savoir Bouton-derose que c’est un terrible accès de, ma-
ladie qu'il a eu. es l’a pris comme un coup.de foudre. Toute sa colère contre les vermines rouges était passée, mais il a suivi votre piste jusqu’au moment où il tomba de faiblesse. ILvous flajrait, mam’zelle, car il savait que nous voulions vous tronver. |
—Vous avez tous l’air de vous tenir sur votre propre fond, dit mélancoliquement Goliath ; mais je ne puis m'empêcher de penser à mes pertes. Un si excellent breuvage ! Eau de la rivière Rouge, cinquante pour cent alcool et eau-forte ; je veux être écorché si...
La parole expira sur les lèvres du débitant de whiskey. Il venait d’apercevoir Tom Slocomb s’approchant, monté sur le curieux animal que nous avons décrit,
—Mon cheval, par St.-Michel ! s’écria-il. J’authentiquerai la propriété et
ierai les frais! Il porte un baril d’un côté et un Indien gris de l’autre, À bas, serpent venimeux !
—Je suis la ligne de division, la
de terreur indomptable uu Nord !
Quand à cette rosse, je vous la restitue de bon cœur ; car sa vieille carcasse
osseuse n’est pas séante pour le Corbeau
de la riviére Rouge. J'aimerais mieux gouverner un chaland à boue qu’un pareil animal.
Et Tom Slocomb sauta dédaignense ment à terre. . |
—=Oh ! comment ça Va, mon vieux?
fit-il en s’approchant de Nick. Je vous croyais mort, parule d’honneur. Et le chat-sauvage, hein? Mais il paraît mieux que quand nous nous sommes quittés, hein? Il ne m’a jamais beaucoup aimé, c’est un peu comme tout le monde. Ça ne füit rien. Les lignes de division ne semblent pas très populaires. Ce chien sera votre consolation, Nick. Drôle de chose. Mais vous l’aimez et je vous respecte pour ça, Chacun, son opinion. Couah! cowah!
couah |
En réponse à ces cris, Calamité poussa un hurlement si bien nourri que Nick en tressaillit de joie.
Décidément son camarade recouvrait la santé.
—Le bonheur de ces deux êtres, dit Mme Stont, regardant Kenneth et Sylveen d’un air triste et digne, me rappelle les jours de ma folie, alors que.cet, homme insensible—désignant. Goliath —me déroba. mes affections virginales et ma pureté printaniére que j'aurais conservées si j'avais eu l'expérience que j'ai maintenant, et su, comme je le sais aujourd’hui, ce que c’estque le mariage.
Perscilla Jane joignit douloureusement les mains,et,avec un navrant soupir, contempla le ciel.
Le Loup, quiavait disparu tandis que Tom Slocomb châtiait Jean Brand, déboucha tout-à-conp du bois. Une chevelure sanglante pendait à l’arçon de sa selle. Son visage étincelait d’orgueil. Désignant du doigt l’horrible trophée, il s’écria :
—Le Loup a mordu! il a goûté au sang de son ennemi. Pied-de-renard ne reverra jamais le soleil se lever. I] a dit qu’il voulait me noyer tandis que j’étuis jeune. Le couteau qu’il m’a donné était caché dans ma poitrine. J’ai brisé mes liens, avant d’être jeté dans le lac; et en arrivant au fond, j'ai coupé la corde qui retenait la pierre à mon cou. Puis j'ai gagné la rive; j'ai surveillé Piedde-renard ; je lai surpris, je me suis
ro
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vengé! Lever-du-soleil, il est allé aux territoires de chasse des visages pâles, c’est cette main qui l’y a envoyé, |en travers de l’encolure du cheval, desr Est-il mort? demanda Sylveen en :vant Nick, qui, l’arrangeant soigneusefrissonnant. |ment, le soutint avec la tendresse d’une —Le Maître de la vie l’a appelé. Ce mére pour son enfant. soir, les loups en feront un festin. Déjà | Tout est prêt, dit-il ensuite ; marles oiseaux de proie planent au-dessus | chons ! de lui. Voyez cette fumée qui s'élève | Sylveen se mit en selle sur le cheval des collines lointaines. C’est là que qui Pavait amenée, Kenneth se plaga à sont les miens. Je retourne vers eux. 'la tête de sa monture; Mme Sftout, Jeune fille, uux yeux brillants comme Hammet et Saü] Vander suivirent, tanles rayens du soleil levant, ici nous al- dis que. Goliath se rangeait prudemlons nous séparer. Je vous ai aimée ; mais | ment à l’arriére. le Grand Esprit ne veut plus que je! Pour la première fois, l'esprit de Nick vous aime. Le Loup a adoré en secret. |tourua à la poésie, et il se mit à chanter Il a baisé votre ombre. Il a léché la | sr un air inédit:
ussière de vos pas. Lever-du-soleil pousié pa é Voyez s'avancer le héros victorieux. +1:
adieu! adieu! nous nous retrouverons dans le pays des âmes ! Kenneth et ses amis pue d’un ; Le Loup lâcha les rênes de son che- |éclat de rire, le Corbean battit des ‘ailes val, agita la main et partit comme |êt croassa, Calamité aboya. ps une flèche. 4 | Nous avons tons nos difficultés, dit 11 y eut quelques moments de pénible | Nick en interrompant son chant, maïs silence. lé grand secret de la vie c’est de né po —Ainsi donc, c’en est fait dé Mark | sé laisser abattre par les difficultés. Nôus Morrow et de Chris Carrier, dit enfin | devons les surmonter. Ne sommes-nous pas très-bien, maintenant ? Nous avons
Nick. Il ne reste que cette vermiine | pas très- L de Jean Brand. Autant vaudrait qu’il | üne note en perspective. Il y a eu diantrement des noces dans la famille des
fût avec ses complices. Mais nous de- |tren vrions l’obliger à faire sa confession. | Whiffles. On a vu des mariages, el veux-tül'en voilà. Maisile mariage n*
—C’est fait, répliqua Slocomb. Tout en lui frottant les côtes, je engagehi 4 |pas toujours le bout de nos tiandites petites difficultés terrestres, 6 Dieu,
vider son sac, et il m’en a raconté de Dieu belles. C’est lui qui avait enlevé cette non! La noce conduit quelquefois à..." Enfin, je sais ,ce que je veux dire.
jeune fille que nous avous recueillie près du lac, vous vous rappelez ? Et le bon trappeur jeta un coup d’æil significatif à Mme Stout,
—Oui bien, je le jure, votre serviteur ! un benu brin de femme, ma foi! | Puis, se tournant vers Kenmeth : —Veillez bien sur Bouton-de-rose,
+—J’ai pris au fort des renseignements sur son compte, dit Hammet ; et j'ai ap-|mon garçon. Ne la faites point repenpris qu’elle était fille d’un de mes an-|tir d’avoir eu une préférence puur vous.
Que je ne la voie Jamais en difficulté à
ciens associés de la corupagnie de la baie d'Hudson. Je me chargerai d’elle. | cause de votre conduite, sinon nous noùs On amena le cheval de Goliath près | fâcherons. de Nick qui l’enfourcha. Calamité| Portant alors ses regards bienveillants regardait piteusement son maître. sur Sylveen que ces conseils faisaient : «Donnez-moi le chien, dit le trap- sourire, Nick Whiffles ajouta avec sa peur, bonhomie habituelle et en manière de :.rJe,ne vois pas comment vous le | péroraison : dass pourrez, porter, vous comprenez ? fit, —Oui bien, je le jure, votre sérvi- Saül, teur ! et
.—Non, je ne comprends pas cela. Ù Goliath sonleva l'animal et le plaça
oo
AVIS
Jei se termine notre nouvelle, Les Trappeurs, de la Buie d'Hudson ou Nick Whiflés, comme l’a intitulée mon collaborateur, J. H. Robinson, dans son original anglais, publié d’abord par le New- Vork Weekly.
Cette œuvre a eu un si grand succès aux Etats-Unis qu’elle a été dratnutisée et adaptée à la scène. Elle doit être maintenant en répétition sur uün des théâtres de New-York. Ce qu’on vient de lire, quoique formant un récit complet, ne sera, cependant, que la première partie d’un autre ouvrage du même genre que nous nous proposons de füire paraître dons le courant de l'été prochain ; mâis qui pourra également être détaché de cette première partie ‘et lu sans qu’il soit besoin de recourir à elle pour l'intelligence du sujet. Nous espérons que le public accordera à notre future production la faveur qu ïla accordée à celle-ci. g
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/cihm_22688. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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